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PROGRAMME 


Les Doctrines mate'rialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont l’essence 
de la Society de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science expdri- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, a constituer la Synthase en appliquant la 
m^thode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d 'un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des m^thodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et 1'Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. ' 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratique's des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

\J Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement ^ aucune. Elle compte, parmi ses 
60 re'dacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destine's aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces andes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

V Initiation parait reguJierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d'existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
4^u<e S .) 





1a reproduction den articles inldits pnbIMe per V Initiation est 
forme! 1 erne nt luterdite, k moins d'aatorisalloii sp6*ia1e. 


PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est riservee a Vcxposi des idies de la Direction, des Membres 



VIE DE GICHTEL 


Je suis charm6 que vous soyez content du peu que 
j* vous ai mand£de l’editeur desouvrages de notre 
ami B... Son nom est Jean George Gichtel, neaRatis- 
bonne, en 1 638, de parents pieux, riches et accredi- 
ts. Vousl’avez parfaitement bien compart k un gene- 
ral d'armee, car il a vecu et il est mort les armes k la 
main ; il ne s’est non seulement combattu lui-m£me 
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2 ^INITIATION [JANVIER 

et il a combattu pour les amis, mais il s’est encore 
mis plusieurs fois k Ja breche pour des nations en- 
tires. Son ardeur de s’instruire fut soutenue par plu- 
sieurs occasions favorables, de maniere qu'il £tait, 
en son temps, un savant distingu£. Par un £crit sur 
le mauvais £tat du clerg£ dans sa patrie, il s’attira la 
haine des prdtres; etcomme il ne voulut pas rdvoquer 
cet ecrit, ils trouv&rent le moyen de le faire chasser 
ignominieusement et de le bannir dc Ratisbonne, 
apr&s l’avoir d^pouille de tout. Il s’est refugie en 
Hollande, dans la plus grande pauvret£. Il fut m£me 
empoisonne et criminalist: mais sa foi et sa Cons- 
tance surmonttrent tout ; il se retira a Amsterdam, 
oil il fit connaissance avec plusieurs maisons, dans 
lesquelles le merite et la piett ttaient considtres. 

Il est k remarquer qu’il a eu connaissance de So- 
phia, et qu’il a joui de plusieurs manifestations d’un 
genre sublime, avant que les tcrits de notre ami B... 
fussent connus. C’est la croix qu’il a portee pour son 
divin maitre et l’attachement inviolable qu’il lui avait 
voue des son enfance qui lui ont valu ces faveurs. 
Quelque temps aprts son arrivee k Amsterdam, les 
ouvrages de B... tombtrent entre ses mains; et ils 
ttaient alors rarissimes. Les Trois principes et les 
Sept formes de la Nature Tarr&ttrent longtemps, et 
ce n’est qu’aprts bien des exercices et bien des com- 
bats qu’il est parvenu & les approfondir. Gichtel, 
quoique trts savant, perdit le gotit de toutes les lec- 
tures, excepte celle des Ventures Saintes et des ou- 
vrages de notre ami B... C’est en mettant cesprtceptes 
dans une pratique continuelle qu’il est parvenu k la 
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1900 ] 

fin, apr&s beaucoup de repetitions, k les comprendre 
en toutes les profondeurs. II les estimait autant que 
le Vieux et le Nouveau Testament, et remerciait la 
Providence du fond de son &me d’avoir mis ces su- 
blimes ecrits entre ses mains; il ne pouvait se lasser 
surtout de lire la 47® epitre de notre ami. 

Gichtel appelait Foraison le manger spirituel, et la 
lecture le boire de Time. 

Les nuits lui parurent trop longues, de manure 
qu’il ne donna que peu d’heures au sommeil. II vivait 
presque toujoursdans la retraite, mais rarement dans 
la solitude : il fit connaissance avecune famille esti- 
mable, qui lui proposa, quelque pauvre qu’il flit, un 
parti fort riche; mais notre combattant le refusa, les 
parents cependant continu^rent de lestimer et de le 
combler de bienfaits. 

Son s^jour a Amsterdam fut rempli d’une foule 
d’evenements dans le genre sublime et theosophique 
que j’aimerais mieux vous communiquer de bouche 
que dans Une lettre. 

Il fit la connaissance d’une veuve, femmede m£rite, 
quoique enormdment riche. Apr&s qu’elle eut appris 
k le bien connaitre, elle lui tdmoigna franchement 
son desir de s’unir a lui d’une mani&re indissoluble. 
Il Festimait et sentit m£me une certaine inclination 
pour elle ; mais il ne donna aucune reponse sur sa 
proposition ; se retira et resta chez lui, sans sortir 
pendant quatre semaines, ou il proposa la chose k 
Dieu. 

Un jour qu’il se promenait dans sa chambre, il vit 
en plein midi descendre une main du ciel qui joignit 
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la sienne dans cellc de la veuve. II entendit en mfime 
temps une voix forte et claire qui disait : « II faut 
que tu r aies ». Quelqu’un d’autre, en sa place, aurait 
pris cette manifestation pour une direction divine* 
mais il vit bientdt.que ce n’etait que l’esprit de la 
veuve qui, dans la ferveur de ses prices, avait perc 6 
jusqu’au ciel extdrieur et penetre l’esprit astral. II se 
donna d&s lors enticement a Sophia, qui ne voulait 
pas un coeur partage; il vit que sa vocation Cait la 
prfitrise dans le sens le plus relev£. Sans aucune 
recherche de sa part, il eut des lettres de plusieurs 
seigneurs d’AUemagne, mSmedeplusieurs souverains, 
qui le consulterent ; des femmes de toutes classes re- 
cherch&rent sa connaissance et sa main ; il est remar- 
quable que les priCes qu’il adressait pour elles ne 
jetaient que de l’huile dans leur feu, de sorte que 
Sophia lui donna le conseil d’interrompre l’oraison 
pour des femmes. 

En 1672, lorsque Louis XIV vint aux portes d’Ams- 
terdam, notre general se servit de ses propres armes 
et chassa les troupes dtrangCes. Il trouvait peu aprC, 
dans les papiers publics, nomm^ment les regiments 
d’infanterie et les escadrons qu’il avait vus face k face 
en les poursuivant hors du territoire de la Ripublique. 
Sophia, sa chCe, sa divine Sophia, qu’il aimait tant 
et qu’il n 'avait jamais vue, vint le jour de Noel 1673 
lui faire sa premiCe visite : il vit ou entendit dans le 
troisi&me principe cette vierge qui etait ^blouissante 
et celeste. Dans cette entrevue, elle l’accepta pour 
6poux, et les noces furent consommees avec des d 6 - 
lices ineffables. Elle lui promit, en paroles distinctes, 
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la fid£lit£ conjugate; de ne jamais l’abandonner, ni 
dans ses croix, ni dans sa pauvrete, ni dans sa mala- 
die, ni dans sa mort, et qu’elle habiterait toujours 
avec lui dans le fond lumineux interieur. Elle l’assura 
de le d&iommager amplement de ce qu’il lui avait 
sacrifte, en renon?ant pour elle aux alliances des 
femmes riches qui Pavaient recherche. Elle lui fit 
esp^rer une prog^niture spirituelle, et pour dot elle 
porta dans son coeur la foi, Pesp£rance et la charity 
essentielle et substantielle. Les noces dur£rent jus- 
qu’au commencement de Pann£e 1674. II prit d&s lors 
un logement plus commode ; c’&ait une maison spa- 
cieuse k Amsterdam, quoiqu’il n’avait pas un sou vail- 
lant de lui-nteme, quoiqu'il ne fit aucun travail pour 
gagner dePargent, et qu’il n’etit jamais demand^ une 
obole k personne, ni pour lui ni pour les autres; mais 
comme plusieurs de ses amis venaient Py voir, il y 
exer$a Phospitalite. Sophia avait aussi un langage 
central, sans mots exterieurset sans vibration de Pain 
et qui ne ressemblait k aucun langage humain ; ce- 
pendant, il le comprit aussi bien que sa langue mater- 
nelle; c’estce qui Passura qu’il n’&ait point s£duit par 
Pastre exterieur, et il s’y fia de tout son cceur. 

Ainsi sa vocation partait de la source la plus su- 
blime, et il n'aurait pas change la pauvrete de tesus- 
Christ, qui faisait une partie de la dot de Sophia, 
pour tous les trtsors du monde. Tous les mysteres les 
plus caches lui furent d^couverts; son Spouse lui r 6 - 
vela une merveille apr&s Pautre, tant du monde lumi- 
'leuxinterieurquede la nature exterieure; aussi vivait- 
il plut6t dans le ciel que sur la terre. 
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II suivait en tout la direction de Sophia, il n’eut 
en lui aucune volonte quelconque ; dbs lors, il se sa- 
crifia en anath£me pour ses fibres, quand mSme il 
ne les connaissait pas, et tout ce qu’il demandait par 
ses prices, souvent m£me par sa simple pensee, se 
trouvait accompli. Sophia lui insinua que s’il desirair 
jouir de ses faveurs sans interruption, il devait s'abs- 
tenir de toute jouissance et de tout d£sir terrestre : 
c’est ce qu’il observa religieusement. Au commence- 
ment de son union avec Sophia, il crut s’y reposer et 
voulut simplement jouir : elle lui fit observer que 
cela ne se pouvait pas, qu’il fallait combattre aussi 
pour ses fr&res et ses soeurs ; qu’il devait, pendant 
qu’il se trouvait dans l’enveloppe terrestre, employer 
ce temps pour la delivrance de ceux qui n’avaientpas 
encore atteint leur heritage et le repos intdrieur. Alors 
son ddsir d’avoir des associ£s dans cette guerre spi- 
rituelle augmenta. Il ne chercha cependant jamais a 
faire de nouvelles connaissances : tous ses moyens se 
concentraient dans un seul, dans la pri£re. Plusieurs 
personnes vinrent successivement lui demander ses 
conseils et ses secours ; entre autres, un docteur savant 
nomm£ Raadt, qui se'trouvait temporellement et spiri- 
tuellement dans un^tat deplorable. [Notre combattant 
lui indiqua la priSre, et lui promit d’y joindre la sienne. 
D&s lors, le coeur de Raadt fut ouvert a la gr&ce ; 
et comme il se plaignait douloureusement qu’une 
dette pressante de 2.400 livres lui 6tait la tranquil- 
lity necessaire, Gichtel, quoiqu’il n’avait rien de lui- 
m£me, lui fit toucher d’une manure miraculeuse 
les 2.400 livres. Comme Raadt avait p^netre que son 
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&at d’homme marie £tait un obstacle k son avance- 
ment, il s’imposa, de concert avec sa femme, la cir- 
concision spirituelle. Sophia regut Raadt et tous ceux 
qui vinrent voir sonepouxdansles bonnes intentions, 
parfaitement bien ; c’est-i-dire comme je comprends 
la chose, qu’elle laissa tomber quelques rayons de 
son image dans les qualit^s terrestres de leurs &mes, 
que notre ami B... appelle Tinctura Solis. Voyez sqs 
Trots Princ i3, 9 . Cet accueil fit du bruit parmi 
les amis de Raadt ; chacun se louait des douceurs de 
Sophia, et chacun voulait s’imposer la circoncision 
spirituelle; de sorte que, dans peu de temps, notre 
Gichtel eut une trentaine d’adh^rents qui, tous, pro- 
mirent monts et merveilles. A cette occasion, Gichtel 
observa d’une mani&re remarquable combien Tesprit 
astral est desireux de jouir des couches nuptiales de 
Sophia ; ces bonnes gens crurent, malgre tout ce que 
notre combattant pouvait leur dire, qu’ils n’avaient 
qu’ase baisser et prendre. 

C ? est dans ces entrefaites que Gichtel congut le 
projet de rediger une nouvelle Edition des oeuvres de 
notre ami B..., plus correcte que les pr^cedentes. 

II employa quelques-uns de ses nouveaux amis 
comme coop^rateurs. Les fonds assez considerables 
que cette entreprise exigeait furent d’abord trouv^s 
Jiors de la societe des Trente, chez un riche magis- 
tral qui les dcstina genereusement k cette bonne 
oeuvre. 

Aussi longtemps que les Trente, qui etaient r^pan- 
dus dans difKrentes villes, rest&rent unis en esprit, iis 
obtinrent dans leurs priSres tout ce qu’ils voulurent ; 
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'si Tun d’eux ne pouvait r^ussir tout seul, il P^crivait 
aux autres; et rien au monde ne r^sistait k leurs 
efforts r&inis. Vous pouvez vous figurer Peffet que 
cette association fit sur le prince des T£n6bres ; du 
train que les choses allaient, son royaume risquait 
d’etre £branl£. Ce qui surtout le fit 6cumer de rage 
£tait Pentreprise de la nouvelle Edition des oeuvres de 
B... II tourna k Pentour des Trente comme un lion 
mugissant, etchercha ceux qu’il pourrait d^vorcr. Les 
artifices ne r&issirent que trop bien. Mais les details 
de cet £v£nementet les moyens que Pennemi employa 
pour circonvenir ces gens ne seraient plus dans la 
mesure d’une lettre. Raadtentre autres, le plusavancS 
d’entre eux, aprfes avoir pass6 heureusement dans son 
oeuvre les formes pr^paratoires, echoua dans le feu 
de la purification ; son esprit trop vacillant et trop 
l£ger n’eut pas assez de gravity de douceur, ( d’amour 
et de perseverance pour se maintenir dans Pepreuve. 
Des lors, il devint Pennemi de Gichtel. Les autres, 
qui ne chercherentque des douceurs, Pabandonnerent ; 
quelques-uns alierent m£me au point de dire qu’il 
etait un magicien. La fin de tous ces gens fut ef- 
frayante et tragique. Mais, malgre tous les obstacles, 
malgre tous les efforts du tr6ne tenebreux, Pedition 
de 1682 fut achevee et redigee par Gichtel, sur les 
manuscrits mfimes de Pauteur, el les portes de Penfer 
ne purent en 6ter une syllabe. Notre Gichtel eutaussi 
le d£sir que B... flit une fois traduit en fran?ais. 
C’&ait une esp&ce de testament, el je ne serais pas en 
peine d’en trouver Pexdcuteur. La defection de la so- 
cidt6 des Trente causa beaucoup de croix et de pers£- 
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cutions & Gichtel. Mais Sophia lui avait m£nag£ de 
loin un ami et un coop^rateur solide et fiddle qui lui 
demeura attache jusqu’i sa mort. 

C’&ait un jeune negotiant de Francfort qui avait 
pris un d6pdt de deux cents exemplaires de la nou- 
velle Edition pour les distribuer. Ce jeune homme 
sappelait Ueberfeld, il connaissait auparavant les 
Merits de B..., et lorsque les deux cents exemplaires 
entrerent dans sa maison, c^taitTarche dalliance qui 
entra dans la maison d’Aminadab. Dieu ouvrit son 
temple dans le coeur d’Ueberfeld, et il re^ut dans son 
temps Sophia pour Spouse, car il fut £lev6 au degrele 
plus sublime. C’est & lui que nous devons les six vo- 
lumes des lettres de Gichtel, que je posside en alle- 
mand, et que je regarde comme un tr&or. 11 vint voir 
Gichtel en 1 683 et trouva un saint Paul. 11 se ddcida 
d £s lors de rester avec lui. A son arriv^e, Sophia se 
manifesta dans le troisi&me principe aux deux amis 
r^unis, de la manure la plus glorieuse, et renouvela 
ses noeuds avec euxqui durferent jusqu’en 1 685. 

Ueberfeld, de qui je tiens ces dates, dit dans sa 
preface aux lettres de G..., que la bouche ne peut pas 
exprimer les dtiices suaves et permanentes que cette 
manifestation leur a causes. En 1690, ils eurent la 
manifestation du Reparateur, avec tous les signes in- 
dicatifs. 11s furent continues dans Y£tai avanc6 ou ils 
se trouvaient alors. Ils pass£rent peu apris encore par 
bien des croix, mais ils les surmontferent toutes par 
leur foi et leur patience. 

Ils ont combattu aussi pour ceux qui marcheraient 
dans les traces de la vdrit£ apr£s eux. Ils eurent un 
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pressentiment de la revolution des empires dans les 
temps & venir. 11 s pti&rent instamment pour que Dieu 
vouliit reveiller beaucoup de combattants spirituels et 
c&pables de porter le fardeau des pauvres et des faibles 
dans leur foi en Jdsus-Christ. Le traducteur des ou- 
vrages de Jeanne Leade £tait un des Trente. II com- 
ment par translater verbalement le texte anglais a 
ses fibres. Ueberfeld, une fois present k ces transla- 
tions, sentit d’abord que Jeanne Leade outrepassait 
Pexpdrience ; il appr^hendait, d6s lors, que letout ne 
flit quun ouvrage astral, d’autantplus que Sophia ne 
voulait jamais recevoir les paroles de Jeanne Leade, et 
lorsque Gichtel la fit prier pour quelques dclaircisse- 
ments, Leade changea completement de syst£me, 
quoiqu’elle disait avoir re^u le premier avis par une 
manifestation. Alors les deux fr&res virent que son 
avis n’&ait qu’une pieuse opinion et laiss£rent tom- 
berla chose. Le traducteur, en s’apercevant qu’ils ne 
voulaient pas entrer dans l’opinion qu’il avait de 
Jeanne Leade, leur dit que s’ils voulaient faire cause 
commune avec Jeanne Leade, ils recevraient une pen- 
sion du baron de K., comme lui en tirait une de 
800 livres. Vous jugezbienque ce moyen n’&ait pas 
celui qui devait faire fortune aupr&s de Gichtel ; aussi 
les deux frferes lui r^pondirent par les paroles de saint 
Paul, ch. viii, 20. D6s lors, le traducteur L. J. devint 
leur ennemi jur£. II entraina m£me l’innocente J. 
Leade dans son aversion con tre les deux combattants 
et Thistorien de Gichtel dit qu'elle fut obligee de pas- 
ser par Tepreuve du feu avant sa mort, parce que son 
esprit n’avait atteint que la Tinctura Solis. 
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Peu avant la mort de Gichtel qui arriva en 1710, 
Sophia se manifestaaux deuxfreres, comme en 1 683 , 
lorsqu’ils se virent pour la premiere fois, et rappela 
son fid&le ami a elle. En 1716, Ueberfeldeutlam£me 
manifestation qui lui fut renouvetee depuis chaque 
an nee. 

La vie de Gichtel fut £crite par un deleurs disciples 
fideles ; et c'est par une circonstance marquante que 
ces Merits me sont tomb^s entre les mains, ce qui 
prouve que la Providence recompense magnifique- 
ment les moindres choses que Ton. a faites pour elle 
plusieurs annees auparavant. Mais, sans la connais- 
sance de B..., je n’aurais fait aucune attention aux 
lettres de G., et e’est a vous, Monsieur, que je doisla 
connaissance de B... Je prie notre divin maitre qu’il 
veuille vous en r^compenser, dans ce monde-ci et 
dans 1’autre. 


Claude de Saint-Martin. 
( Correspondance apec Kirchberger, p. iby et suiv.) 
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PART1E PH1L0S0PHIQUE ET SC1ENTIFIQUE 

( Cette pariit est ouverte aux Scrivains de toute ecole , sans aucune 
distinction , ct chacun d'eux conserve la responsabilitS exclusive de 
ses idies . ) 


Q.UELQ.UES RESTES 

Dfi L’AHTIQDE INITIATION 

DE LA RACE NOIRE 


« De Id la difference apparente des 
traditions sous lesquelles on retrouve 
ton jours une units que I’initil est 
seul capable de comprendre dans 
toute son intlgritl. » 

Papus. 

Traiti SISmentaire de science occulte. 


L’ouvrage Fetichisme et Feticheurs duR. P. Baudin 
de la Soci£t6 des missions africaines de Lyon, 1884, 
nous £tant tomby sous la main, nous l’avons lu avec 
grand interfct. 11 est ycrit avec impartiality, il relate 
les faits tels qu'ils sont, il signale fid&lement les cou- 
tumes des peuples noirs. Ce livre nous a paru en r£- 
sumy Stre un modile k suivre pour ces sortes d’ytudes. 
Fabre d’Olivet, en grande partie par intuition, dans 
son Histoire philosophique du genre humain , a de- 
vancy les dycouvertes des savants modernes en fixant 
l’ordre de succession des grandes races sur notre 
globe. 
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Largeau,dans son Voyage au pays duRirha (1879), 
a fort bien indiqu£,gr&ceaux timoignages historiques 
divers recueillis par lui et par ses pridecesseurs, l'ap- 
parition d’une race noire primitive aborigine (ne de- 
vant avoir qu’une civilisation des plusrudimentaires). 
Cette race peu a peu se perfectionna, s’itendit, mais 
subit Tinvasion de peuples venus de 1 ’Est, c’est- 4 -dire 
d’hommes de race rouge fixes vraisemblablement en 
Egypte et refoulis eux-mimes par des peuplades en- 
vahissantes venues de Tlnde. Cette premiire invasion 
de la race rouge dut apporter les primitifs fragments 
d’initiation aux noirs. 

Les traces d’ateliers de silex tailles, les stations la- 
custres, les lits des anciens fleuves dessiches, les de- 
bris petrifies, tout prouve qu’i Taurore de la race 
noire le desert n’existait pas et toute TAfrique, une 
partie du Sahara comprise, celle qui n’dtait pas cou- 
verte par le bras de la mer intirieure, devait itre une 
contrie identique, soit k l’Afrique iquatoriale, soit aux 
bassins du Congo et du Zambize. 

Dej& au moment des invasions venues de TEst, le 
pays avait changi, les grands fleuves itaient en partie 
dessichis, des lacs peu profonds etaientcequi subsis- 
tait de Tancienne mer interieure, le sable s’itendait 
peu k peu devant la forit qui reculait. 

Et cela nous semble d’une grande importance, car 
de mime que de nos jours on admet une « race midi- 
terranienne * pour 1’ensemble des peuples qui sesont 
fixis primitivement autour de la grande mer Sud- 
Europe et Nord-Afrique, par analogic il faut deduire 
qu’anterieurement une race noire presque unique a 
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Porigme a dfi se ddvelopper autour de la Mdditerra- 
n6e interieure africaine. Cette mer avec le temps a 
disparu pour faire place au desert actuel. 
v C’est aussi pourquoi on pourra dire plus tard de 
ces peuples en ce qui concerne leurs croyances reli- 
gieuses : 

Quoique disperses en divers pays d’une immense eten- 
due, ces noirs fetichistes ont ainsi a peu de chose pres 
l'unite des croyances religieuses, leurs divinites sonc 
identiques ; les noms seuls sont differents et les details 
que nous donnons d’une manure particuliere sur les 
noirs de la cote des Esclaves, du Yorouba, du Dahomey, 
du Benin et autres royaumes voisins s’appliquent b toutes 
les nations fetichistes (i). 

On est peut-£tre trop tentdde prendre les invasions 
pour une me? 1 d^bordante d’hommes, laquelle englou- 
tirait tout sur son passage, se substituerait k la nation 
envahie. Or, souvent les invasions sont plut6t des 
infiltrations successives. L’envahisseur et Penvahi 
finissent par se fondre en un tout et faire une nou- 
velle race modifi^e; c’est ce qui arriva parfois en 
Afrique, et ainsi fut fondle la veritable race noire qui 
devait hdriter de Pantique initiation rouge, si dprouv£e 
par Peffondrement de 1’Atlantide. 

Les hommes ont toujoursdt£ soumisaux influences 
des milieux dans lesquels ils ont v£cu. Ceux venus de 
PEst peu a peu changirent leur teint bronze (Indiens) 
ou rouge (Egyptiens) contre une coloration beaucoup 
plus fonc£e (noir ou noir brun) en se fixant au coeur 
de PAfrique, gr&ce au melange des races et au climat 
brillant de la contr£e. 

(i) Fitichisme et F6lichcur&> R. P. Baudin, p, 3. 
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Une deuxi^me invasion venue de PEst, beaucoup 
plus importante que la premiere, arriva plus tard et 
c’est de cette epoque que date la grande initiation des 
peuples negres, ce qui leur permit de parvenir a leur 
apogee, de rayonner jusqu’en Europe, de dieter leurs 
lois aux blancs encore faibles. 

Enfin,plus tard, du Nord arriverent les Berb£res; ils 
reprdsentaient la race blanche, envahissante & son 
tour. Ils refoul£rent les noirs vers le Sud, les asser- 
virent en partie, les condamndrent au sort qu’ils leur 
avaient fait subir k eux-m&mes a Paube de leur nais- 
sance, bien-des siecles auparavant. 

Le defrichement trop intense des for&ts avait de- 
nude le pays (i) ; Peau s’etait en grande partie deja 
retiree dans les Oued-Souterrains et le desert s’eten- 
dait entre les deux grandes masses de la nation divi- 
see : ceux du Nord (entre le Sahara et la Mediterranee), 
ceux du Sud et de POuest (Soudan-cdtes de PAtlan- 
l ique) . 

Les premiers subirent des transformations post£- 
rieures dans leurs croyances, gr&ce aux invasions re- 
petees des peuples blancs ; les seconds conserverent 
les traces de Pantique initiation rouge d’une fa^on 
beaucoup plus pure ; elle ne s’altera peu k peu que 
devant la grossi£ret£, la cruautd, la soif de sang hu- 
main de ses d^tenteurs roulant par degre dans la bar- 
barie et le dernier coupfut porte, lorsque l esclavage, 


( i ) Le dernier coup est donn6 lorsque arrive la conquSte arabe 
les troupeaux des envahisseurs flnissent de d^truire la vegeta- 
tion, font le pays actuel. 
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la traite, Teau-de-vie et les infiltrations musulmanes 
vinrent s’y ajouter. 

Les Berbferes arriv^rent aussi bien par les colonnes 
d’Hercule que par l’ldumee (i). A ces dpoques loin- 
taines, peut-6tre que des Israelites £chapp£s au joug 
des Pharaons, avant de se diriger vers la Terre pro- 
mise, vinrent d’abordse m£ler aux populations n£gres 
et leur apporter aussi leur part de croyances,les id£es 
egyptiennes modifies en partie. 

11s durent ainsi raviver en certaincs contrees l’an- 
tique initiation de la race noire qui commen^ait k 
s’ebranler. Lorsque les derniers prfitres du vieux culte 
egyptien se virent k jamais chasses de la vallde du Nil, 
devant le christianisme victorieux, ils se r^pandirent 
dan$ le monde ancien ; certains se refugi^rent dans 
la noire Afrique, y apportant k leur tour les restes des 
« Grands Myst£res ». 

L'Initiation tourne alors k une magie superstitieuse 
et noire, au sens propre du mot. C’est en general cet 
etat que nous trouvons actuellement parmi les peu- 
plades n£gres. 

L’antique croyance spiritualiste avec Dieu unique 
au sommet de Timmortalit^ de TAme comme corol- 
laire subsiste, mais on s’en occupe peu, tandis que 
toute la ferveur de l’indig&ne se reporte sur un feti- 
chisme, peut-^tre spiritualiste, comme fond, maisde 
pratiques ext£rieures fort grossteres. 

Cela nous semble une des preuves les plus serieuses 
de Tantiquite de Tinitiation nfegre. En effet, la race 


( i) Region voisine du canal de Suez actuel. 
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noire, comme tout ici-bas, a £volu£ et finit son cercle 
d'evolution ; elle disparaftra en se fondant dans les 
autres races plus jeunes et en s’y transformant. Elle a 
poursuivi sa course d’une fagon normale. A 1 ’origine, 
elle ne dut posseder que des notions religieuses tr£s 
sommaires; l’heritage des Atlantes lui donna une 
grande force nouvelle, et ce sont les croyances de 
cette lointaine epoque que nous trouvons non prati- 
ques, mais encore connues et pouvantitre expliqu^es 
par les grands feticheurs. Enfin, parcourant la periode 
descendante et perdant la clef de leur initiation, les 
n£gres s’abrutirent gradudlement et pratiquSrent un 
fetichisme d’une barbarie progressive et avec cette 
caracteristique que le nombre des idoles peut chaque 
jour s’accroitre, que tout est susceptible de devenir 
fetiche, aussi bien les choses que les grands hommes 
— celfcbres par leur cruaute ! — C*est la forme d’une 
religion qui se meurt; c’est Hnstabilite d’un poly- 
th&sme k outrance. 

T&chons done de d^couvrir ce qu'il reste dans les 
croyances n£gres des initiations ant^rieures, jaune et 
rouge, Parcourons lelivre Fetichisme etFeticheurstlk 
mesure que quelque chose interessant notre etude sur- 
gira, nous le citerons ou le r^sumerons, mais surtout 
en l’accompagnantdes commentaires n&essaires pour 
rattacherla tradition nfegre k Tinitiation universelle. 

Depuis 1 895, le Dahomey estconquis, le Congo est 
ouvert jusqu’au Tchad, le voile est en partie lev£, 
mais il y aurait encore bien des recherches k faire. 
Les voyageurs observateurs citent bien'lescoutumes, 
les croyances, les c£r£monies des peuples qu’ils visi- 


Digitized by Google 



i8 


l’initiation 


tent; mais font rarement voir Tenchainement qu’elles 
ontavecla Religion universelle, ni {’alteration qu’elles 
sent souvent d’un systeme antdrieur empreint d’un 
spiritualisme 6lev6. 

Pour les peuples qui n’ont pas d’histoire ecrite, 
tout leur pass£ estfixd dans leurs traditions et dans 
leurs croyances religieuses pourceux qui savent de- 
chiffrer celivre tracd sans caract^res Merits. 

L’ouvrage cite ddbute par une explication du fdti - 
chisme sur les c6tes de Guinde et l’auteur conclut par 
ces sages paroles : 

On a appele fetichisme ce qui n’en est que Tenveloppe 
materielle, mais si, ^ la lumiere d’une etude approfondie, 
le regard re'ussit k lire k travers le voile, le fetichisme 
apparait tout autre et on est etonne dedecouvrir sous 
cet exterieur grossier et repoussant un enchainement 
de doctrines, tout un systeme religieux ou le spiritua-. 
lisme tient la plus grande place (i). 

C’est un renversement d’iddes pour beaucoup. 

Le R. P. Baudin n'h&ite pas a comparer les gros- 
si£res idoles africaines aux statues du paganisme 
grec et k dire qu’elles ne sont que la representation 
palpable des difKrentes forces de la nature adorde par 
les negres. 

Pour confirmer Fid^e de Fheritage fait paries noirs 
de la tradition rouge, nous voyons que le savant 
missionnaire en a etefrappd lorsqu’il ecrit : 

Les guerres et surtout la guerre civile qui a desole ce 
pays Congo-Higer (Cote d’Or, Guinee, etc.) leur ont 


(i) Loc. cit., p. 3. 
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fait perdre cc qu’ils avaient conserve de cette attcienne 
civilisation qui etait en grande partie igyptienne comme 
l’indiquent plusieurs usages et coutumes. 

Notre chemin est trac£, nous avons le fil conduc- 
teur. 

FETICHISME. — LE DIEU SUPREME. — LES DIEUX. — LE 

BIEN ET LE MAL. — ANGES. — DEMONS. — GENIES ET 

HEROS, ETC. 

Le negre croit k Texistence d’un £tre supreme pri- 
mordial, createur de l’Univers; mais il admet aussi 
l’influence d’une foule d’autres dieux, des dements 
divinises, des genies, des Iferos fetiches. II croit k la 
migration des Ameset k leur immortality. II rend un 
culte aux morts, II place ses dieux dans un 01ympe(?) 
ou ciel superieur, ainsi que les guerriers et chefs de- 
venus cefebres et fetiches u) ; ses rois y vont de droit. 
II a un sdjour pour ses morts et un lieude chdtiments 
pour les grands criminelsexycufes. 

C’est une doctrine complexe et elevye en grande 
partie. A c6te de ce qui appartient au monotheisme 
et aux pures traditions ygyptiennes, on sent comme 
une sortede courant orphique qui aurait bientdt d£ge- 
nir6 en un polytheisme de plus en plus grossier et 
complique. La vraie pierre de touche pour savoir les 
idees reelles que se font les peuples polyth&stes de 
leurs dieux est de contempler lefc representations 
materielles par lesquelles ils les representent : nous 

(i) Fetiche vient du mot portugais Jeitico , charme ou en- 
cbantement. On dit Oricha en ndgo, mot qui veut dire cou- 
tume, c£r£monie religieuse, usage (/oc. cit., p. 7). 
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aurons toute la gamme comprise entre la Grice avec 
ses marbres (Tune facture irriprochable et la Papoua- 
sie avec ses monstres hideux. 

Au sommet done le Died unique, le Principe, puis 
au-dessous les forces organisantes de la nature, les- 
quelles peut-itre a Porigine ont iti en un nombre 
fixe et ont pu corresponds soit au attributs de Dieu 
ou aux iEloIms de MoTse — les dieux, — mais se sont 
vite transformies en dieux indipendants l’un de 
Pautre, agissant chacun pour leur com pte, ne concou- 
rant pas vers un but unique, leur nombre indifini 
devenant fort variable. 

Comme Dieu est bon par nature, on crutqu’il pla- 
nait dans une haute sphire d’indiffirence et on ne 
s’occupa plus delui ; par contre, les dieux, quisont* 
exigeants et souvent malfaisants, ou par nature, ou 
lorsqu’on niglige leurs autels, virent les negres tour- 
ner leurs regards vers eux et leur adresser la totalite 
de leurs sacrifices. 

Chaque objet, chaque criation naturelle estcensee 
habitie par un ginie qui en devient comme le Double 
actif, comme P&me vivante. Cette maniire de voir 
doit fitre la risultante de Pantique croyance qui pla- 
?ait non sans raison en chaque chose, en chaque ili- 
mentune portion de la force astrale universelle. Elle 
a pu aussi s’accentuer devant certaines manifestations 
des ilimentals, prenant ces objets ou ces fluides pour 
supports, grdee aux pratiques occultes si en honneur 
parmi les feticheurs : on crut alors aux ginies qui le 
plus souvent devinrent dimons. Nous verrons aussi 
la migration des Ames aboutir parfois, soit k la viri- 
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table reincarnation ascendante ou descendante sui- 
vant la vie ant£rieure, soit k une m£tempsycose ou 
mieux une metamorphose des plus bizarres : les morts 
se changeant mfime en fleuves ou en lagunes. 

Olorum est le Dieu tout-puissant, p£re de tous les 
autres dieux. 11 echappe k l’androgynisme et ^asso- 
ciation conjugale. II n'a ni symbole ni autel. II se 
nomme Olorum (le maitre) ou Elemi (qui poss£de la 
vie);cenom est incommunicable. 

Voili bien la plus haute idee que Ton puisse se 
faire de l’£tre supreme et nous sentons que nous 
sommes en face d’un syst£me mdtaphysique des plus 
eiev^s, le plus haut qu’on ait atteint. Ce nom incom- 
municable rappelle lefc sanctuaires des £gyptiens et 
des Hdbreux. 

Les dieux peuvent faire des corps, mais ne peuvent les 
aoimer. Dieu s’est rdservd ce pouvoir (i). 

C’est admettre le pouvoir cSateur de la mattere 
anim£e par le fluide vital, produisant la nature orga- 
nise et vibrante, mais le rfcgne Hominal ne peut 
fctre crdd que grdce k l^manation du germe divin, 
Tesprit (a),sortant de Dieu mfime. Comment? Quand 
cette Emanation a-t-elle lieu ? Lsi-dessus, la tradition 
est muette et a perdu les notions de Tdme collective. 

Nous dirons tout de suite que le soleil et la lune 
sont bien parmi les diviniSs du peuple noir, mais y 
jouent un rdle trts secondaire. C'est a noter ; car, dans 


(i) Loc . cir., p. 6. 

(a) L f Ame des chr&iens. 
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l’antiquitd,le soleil et la lune chez beaucoup de peuples 
ont occupy un r61e considerable. 

Nous n’avons nullement Fintention de relater en 
detail tous les dieux du Pantheon n£gre ; mais, & la 
description sommaire des principaux, on d^couvre 
un premier fondsd’iddes fort anciennes, rest es del’an- 
cienne tradition ; sur lui se sont greffees des croyances 
moins antiques ; et c’est cet ensemble qui a forme les 
vraies bases de la religion actuelle. Enfin, on trouve 
des transformations beaucoup plus rdcentes, variables, 
d’une stabilite irks relative. 

Les places principales de l’Olympe n£gre sont 
occupies par Obatala, Odudua et Ifa. 

Obatala est roi de la lumtere ; c’est ce qu’il dut Stre 
primitivement (Soleil-Osiris). II crde les corps des 
hommes, mais petit a petit on lui a attribud d’autres 
pouvoirs assez divers. 

Odudua est une ddessequi est considdree comme 
ayant toujours coexiste avec Dieu (i}. Elle habite le 
bas de l’Univers; unie k Obatala, elle devint son 
dpouse. 

Obatala et Odudua, dans le principe, dtaient etroitement 
resserres et comme renfermds dans ime grande cale- 
basse (2). Obatala en haut, sous le couvercle, et Odudua 
en bas, dans le fond, abimde sous les eaux, enveloppee 
de tenebres profondes, que la nuit, la peur et la faim 
parcouraient en tous sens ; elle n’etait qu’une masse 
agitee, sans forme ni figure et aveugle ( 3 ). 


( 1 ) Avec Olorum . 

(2) Une des figures sous lesquelles on reprdsente TUaivers. 

( 3 ) Loc. cit p. 1 1, 
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La calebasse, c’est Tunivers. Obatala, c’est « I’Esprit 
de Dieu flottant sur les eaux» (Principe humide, Ma- 
trice universelle, Chaos d’ou sortira l’univers orga- 
nise!. Cette description est une forme de ce que nous 
enseignent les chapitresles plus sieves de Ja KabbaJe. 
* On sent Dieu voulant se manifester grace a Odudua 
eternellement cr66e et Obatala, l’Esprit, r£alisant cette 
volontd 6mise. 

Odudua, c est le germede toute chose inherent au 
P6re, coexistant avec lui de toute Semite, mais dej& 
diffdrencte de lui, et Obatala, la volonte organisatrice 
et ration nelle. 

Obatala est tout ce qui est en haut, et Odudua tout ce 
qui est en bas ; Obatala est l’Esprit, Odudua la matiere; 
Obatala est le tirmamenr et Odudua la terre (i). 

C’est, en somme, sur un autre plan , le principe mdle 
et le principe femelle ; le solaire et le lunaire ; Osiris 
et Isis et, par-dessus tout, la « Grande Force univer- 
selle » polarisee. 

Nous passerons sur les aventures, 16gendes, 
croyances qui entourent Obatala et Odudua, mais 
nous donnerons une curieuse s£rie des transforma- 
tions qu’ils ont subies depuis leur origine. Nous 
venons d’exposer la plus ancienne idee que Ton a eue 
d’eux. 

Plus tard, les feticheurs en firent une seule divinite 
hermaphrodite sous les noms d’Aroni et d’Aja, et de 
dieux superieurs, ils devinrent simples lutins. 

Parfois on les figure aussi comme deux divinit^s 

(i) Loc. cit.., p. 12. 
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totalement distinctes, k sexes diffdrents, maisils sont 
consid£r£s comme £poux et femme. La derni£re 
mani&re de les concevoir est d’en faire des £tres dis- 
tincts sans aucun lien entre eux. 

Voili comme une id£e ant^rieure, comme la con- 
ception de forces naturelles et divines se transforment 
en simples idoles variant dans la succession des 
temps. A mesurequeles deux grands dieux tombaient 
comme du reste leurs cong£n£res, plus les r^cits 
d’amours coupables, d’incestes,de meurtres venaient 
s’ajouter k leur histoire ; plus ils quittaient TOlympe, 
plus les passions humaines semblaient les envahir. 

N&tnmoins, il y a lieu de relater qu’Obatala et 
Odudua se battirent un jour. Odudua fut k jamais 
aveuglee. C’est un peu le genre humain perdant par 
desob&ssance la Vraie Lumi£re. Quant k Obatala, il 
fut condamnd a ne vi vre que d’escargots. L’escargot lui 
estconsacre, soncylindre fetiche en porte descoquilles 
sur le couvercle du haut. Que peuvent bien signifier 
ces escargots ? Nous croyonsque la chose n’a jamais et6 
interpr£t£e. L'escargot est la nourrituredu n&gre en ces 
contrees ; par contre, les musulmans les considirent 
comme impurs. Outre qu’ils servent de nourriture, 
les escargots jouent un rdle tr£s important, soit dans 
les sacrifices offerts, soit plutdt dans la confection de 
l’eau lustrale d’un usage si frequent et autres melanges 
liturgiques, ce qui indique qu ’k ce gast^ropode itait 
r^servee une haute place dans la primitive reli- 
gion n&gre. Ces antiques peuplades n’auraient-elles 
pas devine ce que les savants modemes ont d&ouvert 
de nos jours ? L’escargot est en effet hermaphrodite 
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et malgr£ cela est difRrencte dans les sexes ; la pro- 
creation s’obtient chez lui par une double Kcondation 
de Poeuf : d abord par rapprochement des deux sexes 
et ensuite par nouvelle tecondation de Poeuf chez la 
femelle au moyen de ses propres organes miles. On 
dirait que primitivement cet Stre, etant un herma- 
phrodite parfait, pouvait prouder de lui-mime et 
que ce n’est que par la suite que les deux sexes se 
sont produitset encore d’une maniere fort imparfaite. 

Ne voyons-nous pas Pandrogynisme exister k 
Porigine des dieux. Ils procr&nt souvent seuls k 
volont£ et deviennent peu k peu des itres s£par£s k 
sexes divers. Ce que nous avons cit6 des transforma- 
tions d’Obatala et d'Odudua semble en itre des 
exemples frappants. 

Le P£re renferme tout en lui; lorsqu’il veut s’affir- 
mer, il le fait par sa Volont6 agissant sur la source 
des germes sortie de lui,c*estune creation hermaphro- 
dite, — P&nanation, — ce n’est qu’ensuite que P£ma- 
nation se polarise, se difl^rencie (Fils-Saint-Esprit), 
creation, organisation. 

Cette id£e d’escargot dut itre bien vivace; ne 
voyons-nous pas dans un jeu de Tarot du xvi e si£cle 
« le fou * arm6 d’une quantity d'armes, tirant la 
langue, mfime affirmant son sexe mile d'une fa$on 
ind^cente, la tite coiffee d’un casque empanach£, 
mais form£ d’une £norme coquille d’escargot, l’ani- 
mal fait visifcre, la tite pr£c£d£e de ses deux cornes 
voyantes. Or, « le fou » est le ziro du Tarot. II n’est 
rien, il est tout, il est done hermaphrodite, mais peut 
se difKrencier, car e’est un fol ; e’est un sage: il est 
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fol, s’il veut &tre connu pour sage. II est sage, s’il 
consent a passer pour fol. Or le Tarot est l’echo de 
bien lointaines traditions. Du reste « le fol» estl’affir- 
mation de la personnalitd, done l’opposition a la 
« masse contuse ». L’intellectualit6 s’ebauche sous 
Tinfluence de Involution, la mature du monde arrivie 
au maximum de sa progression materielle (i). C’eat 
tacher d’atteindre en un mot r&juilibre quetendenti. 
faire perdre les deuxcourants contraires de la Vie. 

Ifa est le troisieme dieu le plus en honneur parmi 
les noirs, « II est le revelateur des evenements 
futurs, le patron du mariage et de la naissance. On 
Tappelle aussi Bango (le dieu des noix de palme) 
parce qu’on emploie seize noix de palme pour consul- 
terle dieu et obtenir une reponse ( 2 ). » 

II a dil &tre engendr£ par Obalata et Odudua ; il 
serait le Horus de la triade. Apres le deluge , e’est lui 
qui reconstitua le genre humain; car la tradition 
n£gre comme toutes les autres a son deluge. Comme 
il est le dieu des oracles, e’est au moyen de noix de 
palme qu’on le consulte. Il est curieux de rapprocher 
cette methode de celle de la tradition indienne; car, 
lorsqueles Hindous se livrent a des incantations, ils 
portent solennellement l’idole Mantras en palanquin 
et accomplissent leurs rites religieux en cassant des 
noix de coco. On sent une origine semblable entre 
ces deux coutumes. 

Enfin le feticheur, prfctre d’lfa, consulte le sort au 
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(2) Loc. cit.i p. 3 o. 
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moyen d’une sorte de jeu de cartes au nombre de 
seize (i) avec points et figures. Le Tarot est done uni* 
versel et les Rdmes en passant par l’lnde et TEgypte 
ontdti aussi se diriger vers l’lntdrieur et TOuest afri- 
cain et y enseigner leurs methodes de divination. 

Quant au Panthdon n&gre, il a de tout : un Nep- 
tune avec Olokun, des caimans fetiches consacr^s k 
Olosa — (la lagune) — et la nous reconnaissons les 
crocodiles sacr^s du Nil consacrds & Anubis ; un dieu 
du tonnerre avec Chango ; un Saturne mangeur d’en- 
fants ; mais cela devient de la mythologie africaine ; 
ce ne sont plus les traces de la veritable initiation, ou 
du moins ce ne sont que les infiltrations arrangees et 
adaptdes au caract&re negre, des fictions que les pr&tres 
egyptiens r^pandaient parmi le peuple rouge pour voi- 
ler la veritd. 

Les demi-dieux, les g£niestut<Haires, les morts divi- 
nises, les chefs devenus fetiches competent la s6rie des 
grands dieux. On trouvem£me des sortesde Vestales, 
car la virginity leur est impost, ce qui est fort rare 
chez les n^gresses, pour le service de certains autels. 

On fait suivre le culte des dieux et demi-dieux par 
celui des genies et cependant ce sont choses fort dif- 
ferentes. 

Les demi-dieux sont en somme les forces mises en 
ceuvre par Dieu pour se manifester et regir Tunivers. 
Ne pouvant avoir une id£e exacte de Dieu, nous ne 
saurions avoir une id£e prdcise de ses forces, de Dieu 


(1) Ce nombre seize coinciderait avec un septdnaire du 
Tarot: 4x4=16. 
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manifest^ sous les divers aspects. Malheureusement, 
un polythEisme souvent sans bases solides, arbitrage, 
sans symbolisme juste, vint souvent dans lesreligions 
remplacer le culte des grandes forces naturelles, ou 
mieux des Emanations divines qui les mettaient en 
jeu, tandis que le culte des gEnies est toute autre chose. 
Cest lacroyance Eune sErie d’Etres EthErEs, supErieurs 
ouinfErieurs&Fhomme comme facultEsintellectuelles, 
bienfaisants ou malfaisants (i), cherchant pour cer^ 
taines classes k vivre au moyen des Emanations hu- 
maines ou k se loger dans le corps des hommes. 

Or, dans les traditions nEgres, nous trouvons trace 
de tout cela ainsi que de la thEorie zoroastrienne des 
anges et des dEmons, avec hiErarchie Etablie et pou- 
voirs variables suivant la classe occupEe. Aroni est le 
gEnie de la mEdecine, Tart de guErir fut toujours uni 
dans les anciennes religions aux dogmes mEmes. 

Chaque homme a trois gEnies ou esprits protecteurs. 
Le premier est Eleda, il a son sejour dans la tete qu’il 
doit guider, le deuxiEme a fixE son domicile dans les rE- 
gions du ventre, c’est Opin, et le troisieme Ipori, genie 
protecteur de Thomme, a etabli son sejour dans les grands 
orteils des pieds. 

La croyance a ces immatEriels, k ces gEnies protec- 
teurs, est la mEme que celle quibien plus tard, de nos 
jours, se traduira chez nous par la prEsence admise 
de 1 ange gardien. Cest aussi une altEration probable 
de la dEcomposition de Thomme en ses trois prin- 
cipes : 
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Tete — Esprit 
Ventre — Fluide vital 
Pieds — le bas, la matiere 

ouThomme machine, l’homme impulsif, l’homme de 
raison. 

Les residences attributes aux esprits ne sont- que 
des alterations des sitges dtvolus k l’&me intellec- 
tuelle, k l’&me vitale, k PAme sensitive. (Du Ptre, du 
Fils, du Saint-Esprit.) 

Mais le dieu redoutt, c’est Elegba , le rejett. C’est le 
dieu du mal, celui k qui on ne cesse d’offrir des sacri- 
fices. II a sa niche k Pentree de toutes les cases. Si 
Olorum est pour les ntgres le Dieu blanc, Elegba 
est leur dieu noir ; il est le chef des mauvais genies. 
C’est Typhon oppose k Osiris, c’est Ahriman oppose 
k Oromaze, c’est notre Satan. 

Elegba n’est pas un dieu, c est le plus grand des 
mauvais gtnies ; on le craint, mais on ne lui donne 
pas de place dans l’Olympe noir. 

La croyance aux demons engendre celle des sor- 
ciers ( 1 ) malfaisants ou Ajt qui envotitent ou mieux 
font manger le cceur de leurs victimes dtsigntes par 
des hiboux, soi-disant envoyts par des gtnies, sur 
leurs pritres. 

Si nos sorcitres du moyen £ge prtferaient souvent 
la mort plut6t que de renoncer k croire k l’efficacite 
des prttendus sorts qu’elles avaient jetts, les nt- 
gresses sorcitres n’ont rien k leur envier ; elles subis- 


(1) II y a aussi des sorcUres. 
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sent la torture et la mort en assurant que leurs vic- 
times ont bien pdri par le hibou vengeur. 

Chez les noirs, la magie blanche dont le but est de 
faire du bien, detourner le mal, guerir les malades, est 
permise ; mais la magie noire ou'malfaisante est defen- 
due sous peine de mort (i). 

Ne dirait-on pas une loi ddictde par les Rose + 
Croix ? 

Les n£gres croient que des esprits s’emparent du 
corps de certains enfants et y s^journent. 11s y entrent 
en mSme temps que l’ame au moment de la concep- 
tion, cette croyance s’agrdmente d’une foule de recits 
plus ou moins merveilleux que nous negligerons, 
mais nous en tirerons les conclusions suivantes : 

Le n£gre croit a la presence de trois gdnies protec- 
teurs dans Thomme normal, c’est une figuration de 
Thomme triple comme nous Tavons deja dit. Or, ce 
gdnie, qui cherche a se glisser et souvent y parvient 
dans le corps de Thomme, est Tdldmental qui guette 
son support, qui cherche k vivre. II reste en tutelle 
ou devient le vrai maitre (folie-ramollissement). Les 
n^gres admettent aussi bien l’envahissement subit 
par T6tre dldmental toujours k Tafftit que son depart 
passager pendant lequel le poss&Ie peut se ressaisir 
et eipulser a jamais son dangereux locataire. 

Le tintement des clochettes fait, croit-on, dloigner 
les mauvais esprits, et les n&gres dans leurs c£remo- 


(i) Loc.cit., p. 57.— « Tout individu accusd de magienoire 
et trouvd coupable suivant lesdpreuves du pays est execute et 
le bourreau lui mange le cceur comme peine du talion. > 
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nies en font un usage abusif. Les enfants soi-disant 
hantes par les demons en ont de rives k leurs pieds. 
Les Hebreux croyaient a la puissance des clochettes ; 
c’est dans le but d’effrayer les mauvais esprhs que le 
Grand Pr£tre en portait au bas de sa robe ainsi que 
pour emp£cher par leur bruit que la foule entendit 
prononcer le « nom sacrd ». De nos jours, les cloches 
ne sonnent-elles pas pour dloigner les legions infer- 
nales des lieux consacr^s ? Ceux qui connaissent la 
puissance des sons peuvent comprendre. 

SOCIETES SECRETES, INITIATION 
FETICHEURS, FUNERAILLES, NAISSANCES 

Parmi les noirs existe une societd secrete dont les 
membres sont nommes Ogboni. Cette sorte de franc- 
ma 9 onnerie, dont les adeptes sont tres nombreux dans 
le Yorouba, semble avoir pour but de conserver les tra- 
ditions anciennes et surtout les coutumes religieuses du 
paganisme negre... Chez les Egbas, les Ogboni ont plus 
de pouvoir que le roi. Cette socidte evoque k son tribu- 
nal la plupart des causes. Les membres se reconnaissent 
A differents signes, mais surtout d la matiiere de se donner 
la main . La rnort et une mort cruelle attend celui qui 
viole les secrets. 

La loge ou case, ou se reunissent les Ogboni, est inter- 
dite aux profanes... on les dit inities aux mysteres in- 
fames de la bonne deesse. Leur divinite est lie' (la 
terrei (i). 

Par ce rdsum£, nous voyons que toutes les soci£t£s 
secretes ont des points de ressemblance et semblent 
corame issues d’un m^me tronc primordial. Cette 


(i) Loc. cit p. 66. 
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question a encore besoin d’etre £tudi£e et ne fera que 
se compliquer maintenant quel’invasion musulmane 
augmente chaque jour dans ces regions, y organisant 
ses confr^ries et ses kouans; et par-dessus tout les 
Seynoussi y repandent leurs dangereuses doctrines. 

Ainsi nous voyons(i) dans le voyage de Clozel, 
i8g5,chez les Bays (Boutons), peuplade encore anthro- 
pophage, que tous les hommes sont initios. 

L’initiation dure au moins deux ans, gdn^ralement 
plus de douze k seize ans ( 2 ). 

Pendant les ^preuves, les enfants subissent plu- 
sieurs mutilations qui se terminent par la circonci- 
sion. 

Alors seulement les jeunes hommes peuvent 
prendre partaux palabreset& la direction desaffaires. 
Cette pratique dela circoncision semble remonterfort 
loin dans les coutumes ant^rieures de certaines popu- 
lations ndgres et ne pas £tre toujours d’importation 
s£mitique: Dureste,les Juifs op£rent leurs enfants d£s 
le premier mois, les Arabes vers cinq ans et lesn£gres 
de Tint^rieur vers seize ans. 

Les danses jouent un grand r61e dans les ceremo- 
nies de 1’initiation; il parait que les Bays ont une 
langue spdciale pour leurs initios. Ce ne serait pas 
unique parini les peuplades negres, certaines auraient 
des mots k plusieurs sens: Tun vulgaire, l’autre sa- 
cre, hermetique. Dans certaines ceremonies, ils em- 


(1) Tour du Monde 1896. 

(2) Les renseignements nous ont M confirm^ par un des 
membres de la mission Clozel, M. le D* Herr. 
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ploient des langages parfoisinintelligiblespour laplu- 
part des assistants et nfeme pour celui qui s’en serten 
officiant. 

II nous aete maintes foisdonneoccasion dans le Sud- 
Algerien ( 1 ) d’assister aux grandes fetes n£gres qui ont 
surtout lieu au moment des equinoxes et dont une 
des principales ceremonies est l’egorgement d’un bouc 
noir qui est mange ensuite, d’entendre chanter une 
vieille negresse, com me un hymne a la lune, en un 
langage bizarre que pas un assistant ne comprenait, 
un chant ayant quelque chose de 1’Extr^me-Orient 
commeon entend en Annam. C’etaient les restes d'une 
ancienne, tres ancienne religion, des psalmodies des 
vieux ages, des £chosde langages k jamais disparus. 

Funerailles . — C'est en etudiant la maniere de se 
comporter envers ses morts qu'on est fixe sur les 
croyances quepeut avoir chaque peuple sur Tame et 
sur la vie future. 

Dans l’ouvrage que nous avons cite, il est parle de 
la maniere d’enterrer les morts sur la c6te de Guinee 
a notre epoque,mais ce n’est peut-^tre pas suffisant et 
la race negre n’a pas procede d’une maniere iden- 
tique sur toute l’immense etendue du pays qu’elle a 
occupee. 

Nous ne parlerons que de la partie essentiellc de la 
ceremonie, sans nous occuper, en detail, des cris, 
danses, pleurs, sacrifices destines a apaiser les dieux ; 
aspersions d’eau lustrale faites: 

« En priant le defunt de sortir doucement et sans 

(1) A Laghouat surtout. 
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bruit et en lui disant: c Que Dieu te montre le bon che* 
« min, puisses-tu ne rien rencontrer de mauvais dins ta 
« route. » Le tout accompagne de pri£res (1). > 

C’est caract^ristiaue, c’est bien la croyance au <16- 
doublement de l’£tre : une partie passable, 1’autre 
subsistant. Et cette separation n’est pas faite k la mort 
immediate, mais apr£s un temps assez long, c’est la 
pri£re — le libera — qui donne le conge definitif. On 
sent que cet &tre astral ddgage est leger, est comme 
egaredans les ten&bres, il a peine a seressaisir,on lui 
parle doucement, on guide ses premiers pas dans le 
noir chemin. Comment les n£gres devenus si cruels 
parfois ont-ils conserve les traces de doctrines si eie- 
vees? 

Puis ce sont les lavages, rhabillement du mort. 

II est rev&tu d’une grande quantite de riches pagnes 
que Ton enleve du reste au moment de l’inhumation 
pour les remplacer par des dtofTes fort ordinaires. Les 
festins et libations vont leur train — le mort a sa 
part — puis le cadavre est portd en procession le troi- 
sieme jour et mis en terre dans une fosse creusee 
sous sa case, mais la t£te restant en dehors de l’en- 
ceinte. 

Les sacrifices se font toujours en rdpandant de 
Thuile de palme. La Bible nous offre aussi trace 
d’huile rdpanduesur la pierre. L’huileserviraaoindre 
les pr&tres, les rois, les confirm^ et au sacrement 
d’extr&me-onction plus tard . 

Pour bien se rendre compte de cette importante 

(1) Loc. cit p. 51. 
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question des funerailles chez les noirs, il est ndces- 
saire de s’en faire une id£e g£n6rale. 

Al’origine, chez beaucoup de peuples, et la chose 
n’a pas encore disparu, le tombeau des anc&tres, c'est 
le ventre de leurs descendants: c’estdel’anthropopha- 
gie sacree et Ton croit honorer ses vieux parents en 
les mangeant (Bretons, Irlandais, Massayetes, etc.) . 
mcme certains assommaient les vieillards, s’ils tar- 
daienttropa mourir (Scythes, Hyperboreens). Cestdu 
cannibalisme, lorsqu’on mange son semblable par 
gout, par vengeance, voire m£me par necessite (ch’sette), 
ou m^me seulement certaines parties de son corps par 
superstition pour se donner du courage, de la vigueur 
(cceur, foie, ceil, etc.). 

Or, les negres sont rest£s anthropophages dans bien 
des contrees de l’Afrique; la civilisation p£n£trant 
assez rapidement dans le noir continent fait reculer 
cette £cceurante coutume, mais il y a encore fort a 
faire dans la region centrale, m&me des peuplades 
negres, assez douces de moeurs et ayant une maniere 
de vi vre assez avancee,comme organisation, pratiquent 
le cannibalisme. C’est a observer et nousavons en ce 
cas devant nous le reste d’anciennes pratiques reli- 
gieuses, cruelles et barbares, mais non depourvues 
d’une origine logique. 

La fraction de la race rouge passee en Am^rique 
oflrait des sacrifices humains: lesvierges, les enfants 
m&me etaient parfois immoles, cela au Mexique, au 
P^rou, au Venezuela, chez les Capanaques, etc. 

En haut du temple du Soleil, avec son couteau de 
pierre, le grand pr&tre des Incas arrachait le coeur 
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palpitant de la poitrine de la victime et Poffrait k 
l’astre du jour. En £gypte, c’est Amosis, a'ieul de S6- 
sostris, qui abolit les sacrifices humains. 

La race noire venue posferieurement k la rouge 
soit d’elle-meme, soit par contact, dut prendre de 
pareilles habitudes. C’est au Dahomey que le sacrifice 
sacre des prisonniers a le plus longtemps subsiste et 
rev&taitune pompe vraiment reglee et sanguinaire. 

Si au Mexiqueon ecorchait presque vif un homme 
et que de cette peau-traiche on voyait le pr&tre serevfe- 
tir pour accomplir les diverses ceremonies, de nfeme 
au Dahomey un tambour etait fait d’une peau humaine 
fraiche arrachee presque a un prisonnier vivant. Ce 
tambour (Sac-hu) frappe a tour debras apaisait les 
mauvais genies pendant les fetes sacrdes. 

La momification et l’inhumation des corps furent 
d’importation plus tardive et la premiere siirement 
fut un legs de la race rouge. 

Primitivementla race noire, encore formee en tri- 
bus eparses, ^tait cannibale ; puis, k mesurc qu’elle 
progressait, elle ne dut pratiquer peutfetrc qu’un 
cannibalisme restreint et religieux et enferrer ses 
morts. ; Epoque des dolmens.) La mort neles efirayait 
pas; ils ne se lamentaient nullement a la mortd’un 
parent et ceci fonde surla croyance que l’homme, 
en quittant cette miserable vie d’ici-bas, entre dans 
une nouvelle pleine de felicite etdeplaisir. Aussi,au 
Congo par exemple, ne se g6nait-on pas de faire subir 
des mauvais traitements aux malades pour halter leur 
mort, pour les delivrer deschaines maferielles. 

Au debut, la race rouge restee sur l’ancien conti- 
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nent inhuma ses morts, mais en figypte, lorsque la 
civilisation augmenta, ainsiquela density de la popu- 
lation, afin de ne pas infecter les eaux du Nil qui sub- 
merge chaque ann£e la vallee, on eut recours a Pem- 
baumement. Les pr£tres fix^rent les lois qui assur£rent 
cette mesure hygi£nique, ordonnerent Pemploi du 
natron etdu bitume et invent£rent toute une fiction 
po^tique pour obliger, par la crainte des plus grands 
supplices presents et futurs, le peuple & entourer ses 
morts de soins extraordinaires. Le Livre des morts. 
vrai guide de Time desincarnee, nous en est rest£. 

Sans s^lever a une hauteur aussiparfaite, lesautres 
branches de la race rouge pratiquerent la momifica- 
tion: les Incas, les Peruviens, les Floridiens, les 
Guanches, etc. 

Dans les payschauds, mais dont Pair est humide k 
cause des larges fleuves et des for&ts, tels que les val- 
ues des grands cours d’eau africains, il est fort diffi- 
cile de pratiquer la momification par suite de la trop 
rapide decomposition des corps ; il fallait enterrer ou 
broiler. Or la race rouge, ou au moins la grande frac- 
tion qui passa par PEgypte, ne brtila jamais les corps 
parce qu’elle regardait le feu comme une bfite inani- 
mee et que sa religion lui defendaitde laisser d£vorer 
les cadavres pardesanimaux. Aussi en remplacement 
de Pestomac — tombeau primitif — les Atlantes ins- 
pir£rent aux negres le gotit des inhumations en les 
civilisant. Il en fut de m£me en Grece (i) a Porigine 


(i) Le roi C£rops, originaire d’£gypte, introduisit l’usage 
d’inhumer les morts en Grfcce. 


Digitized by Google 



38 l’initiation 

et k Rome jusqu’a Sylla (i) ainsi que chez les 
Numides. Les H^breux (2) se servaient de cavernes 
comme lieux de sepulture, souvenir des hypog&s de 
la chaine libyque. 

De nos jours les negres continuent aenterrer, mftme 
souvent suivant les contrees, en se servant d'un cer- 
cueil en bois. Cependant toutes traces de momifica- 
tion ne sont pas perdues et, comme chez certaines 
peuplades rouges de I’Am^rique, ils font parfois 
encore dessdcher les corps des rois. 

Au Congo les corps, apr&s des lavages au manioc, 
sont dessdch£s au feu; les entrailles sont lavdes. La 
momie obtenue est enduite de terre rouge et s£chde 
It nouveau et recouverte d’etoffes (l’analoguc des mul- 
tiples bandelettes). Finalement le gros paquet est 
enterre dans u ne case speciale. 

Les Egyptiens croyaient que T&me ne se sdparait 
pas du corps, tant que celui-ci n^tait pas d^truit. 
C’etaient probablement les pr&tres qui avaient 
r^pandu cette idee pour emp£cher la profanation des 
hypog^es, leur domaine. Aussi, ce qui penetrait dans 
« TEmpire des Morts » ne pouvait jamais en ressor- 
tir; le cadavre et ce qui avait touche le cadavre ^taient 
la propriety de la caste sacerdotale. Chez les negres, 
cette croyance est remplacee par la crainte que leur 
inspire la sepulture, le cadavre enterrd. Le contact 
d’unmortles rend impurs, ils se purifient alorsavec 


(1) Les Romains enterraient dans les catacombes. 

(2) Avaient brdle autrefois. 
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l’eau lustrale. Le tombeau est une sorte d’endroit 
fetiche. 

La vraie pensee des prfitres ^gyptiens pourrait plu- 
t6t s’exprimer par la triple constitution humaine. 
L’esprit apr6s la mort partait bien pour l’au-dete, 
maisl dme (corps astral) errait parfois longtemps pr£s 
de la d^pouille mortelle. 

Les peuples qui pratiqu£rent l’incineration furent 
plus rationnels; ils d^truisaient tout support futur a 
P&me vitale. Ils supprimaient tout foyer d’^manation 
\>ouv les elementals et par Ik les frayeurs, hantises, 
apparitions, aussi bien que maladies et ^piddmies 
parfois. 

Un point important k signaler est la crainte qu’a le 
n£gre d’etre pri \6 de sepulture. litre execute ne preoc- 
cupe pas le criminel, c’est un accident; mais c’est 
de voir jeter son corps dans un fosse ou dans une 
lagune, qui est la chose redoutde, car il ne pourra 
vivre dans l’au-dela, ou mieux y vivre dans d’heu- 
reuses conditions. Sa morale ne lui dit rien du bien 
ou du mal qu’il aura pu faire, dtre enterre purifie tout. 
C’est le « jugement des morts » m&me redoutd des 
Pharaons. La sepulture est refusee chez les noirs aux 
criminels et a ceux qui n’ont pas paye leurs dettes. 

Lorsque, pour une cause quelconque, on ne peut 
enterrer un n£gre, on se contente de mettre en terre 
une fraction de son cadavre (mains, cheveux,etc.). Les 
Grecs avaient aussi la croyance que ceux qui n’avaient 
pas re<;u de sepulture ne pouvaient entrer dans les 
Champs-Elysees, aussi, s’ils ne pouvaient brQler tout 
un corps, ils se contentaient d’en briller un fragment 
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(un doigt par exemple). II ne reste qu’& citer les cou- 
tumes qu’ont eues jusqu’A present les peuples du 
Benin, les Manicongres et autres, d’enterrer vivants, 
avec les chefs, les femmes, les serviteurs, les ministres 
de ceux-ci. C’est cruel, mais $a indique bien la 
croyance k une vie future, continuation, pour ainsi 
dire, de celle-ci. Si certains noirs sont cruels, ils ne 
sontpas matdrialistes; ce dernier etat confine, au con- 
traire, k un haut epanouissement de la civilisation, 
sans en £tre heureusement Tapog^e ! 

Pour faire « parler » les morts ou les voir, les feti- 
cheurs se servent d’un jeune enfant. A minuit, apres 
lui avoir lave la t£te avec de l’eau lustrale (qui peut- 
£tre contient des decoctions de plantes stupefiantes), 
on le m£ne devant un trou creuse au pied d’un arbre 
et on le lui fait regarder; des visions lui apparaissent, 
il entend des sons. Un nouveau lavage lui enlevera 
tout souvenir. C’est, en un mot, presque la mani&re 
dop^rer de Cagliostro et de Mesmer, une variante du 
baquet et de la carafe. Mais, comme des la plus haute 
antiquity, on trouve dans les legendes n£gres des 
descentes aux « Enfers » rappelant celle d’Orphee ; 
des evocations de parents defunts devoilant des 
secrets; en un mot, tout ce que nous trouvons dans 
les autres traditions, y compris un deluge avec recons- 
titution d’un genre humain, d’un oiseau prenant pied 
sur la terre redevenue ferme et d’un palmier fetiche 
etendant sa vegetation nouvelle; la dispute du soleil 
et de la lune lors des eclipses; le respect et le culte 
du serpent, surtout a Wydah (Dahomey) ok il avait 
un temple; les epreuves judiciaires pratiquees. 
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Le loup-garou est connu, la poule ou le coq noir 
suivant le cas sacrifie aux mauvais genies, coutumes 
que les Bohdmiens introduiront chez nous au moyen 
&ge. M&me la queue de vache est Pinsigne de certains 
grands feticheurs; mais Isis-Junon changde en vache, 
la fiente de vache chez le grand lama et bien d’autres 
rapprochements indiquent Panciennete de ces pra- 
tiques et croyances. 

Les noirs croient que les morts reviennent souvent en 
ce monde etnaissent de nouveau (i). 

Maiheureusement ils ne croient pas seulement a la 
reincarnation ascendante ou descendante, mais aussi 
a une metempsycose allant jusqu’a la metamorphose la 
plus extraordinaire. C’est sur Pidde primitive la greflfe 
des reves polytheistes. 

Feticheurs. — A latete des quatreordresde feticheurs se 
trouvele roi qui en est le grand maitre. Dans le Yoroubi, 
c’est le chef des Ogboni qui cherche a se substituer au 
roi comme pouvoir religieux (2). 

En figypte, il en fut de m£me, le roi etait bien ini- 
tid, mais tenu en tutelle par le college des prdtres. 

Pour devenir feticheur, il faut se faire affilier k leur 
caste, Pun d’eux devenant initiateur. C’est par une 
c£r£monie qui dure pr£s de trois jours que Pon est 
d^finitivement consacre, apr£s purification, change- 
ment complet de v£tements, rasage des cheveux, nom 
nouveau impose, aspersions r6p£t£es d’eau lustrale, 


(1) Loc. cit p. 69. 

(2) Loc . cit., p. 70. 
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sacrifices divers aux fetiches, fumigations, danses f 
bruit des clochettes et d’instruments, chants et cris. 

Enfin on lave la t&te du neophyte avec une decoc- 
tion d’herbes (naturellementchoisies et douses de ver- 
tus particulieres),on le fait asseoir sur le tabouret sa- 
cr6, autour des reins il ceint le cordon sacre. (En cela 
les diverses castes plus ou moins religieuses ont de 
Panalogie : cordon des Brahmines, cordon des Tem- 
pliers, de saint Francois, des moines en general, des 
prfctres qui vont officier, etc.) ( 1 ). On attend qu’il 
tombe dans le delire plus ou moins prophetique avec 
extase. 

A cette derniere phase succ&ie logiquement un 
grand abattement ; on pourrait ajouter avec vo- 
missements. Si ces phenomenes se produisent, le fe- 
tiche Pa inspire. En cas de non-reussite, il ne peut 
devenir feticheur, le dieu le repousse. 

Il est facile de comprendre que les sujets sont choi- 
sis k Pavance, entraines secernent; ils arriventainsi 
a entrer vite en etat de somnambulisme et enfin le 
dernier jour, gr&ce au vacarme, au bruit rythme des 
clochettes et des chants, et par-dessus tout au lavage 
avec un liquide m£ie de sues habilement prepares, on 
est maftre absolu du sujet. 

Les feticheurs sont redoutes, maisformentune caste 
assez meprisable sous tous les rapports. 


( 1 ) La ceinture est regards comme le symbole de la regu- 
larity des moeurs. « Ayez, dit saint Pierre, les reins de votredme 
ceints et vivez dans la temperance. » On a remarque que 16 mot 
dissolutus d£signait un homme sans ceinture d’oii est venu 
le mot dissolu. 


Digitized by Google 


INITIATION DE LA RACE NOIRE 43 

Quant aux dieux et deesses avec leurs ridicules le- 
gendes, les grands feticheurs n’y croient pas, ils me- 
prisent les croyances et les pratiques absurdes et pue- 
riles qu’ils entretiennent dans le peuple et meme parmi 
les feticheurs de rang inferieur. Ils s'adonnent aux pra- 
tiques du magnetisme et du spiritisme (i). 

Voila bien les croyances vues sous un double aspect, 
tellesqu'onlesremarque chez presque tous les peuples 
de Tantiquitd. 

Le noir n ’adore pas la pierre, la statue du fdtiche, 
mais Tesprit qui y reside, qui y a dlu domicile de 
lui-m&me, ou gr&ce aux incantations des feticheurs. , 

Les idoles sont tr&s nombreuses, les phallus et les 
autres parties sexuelles sont sou vent figurees parmi les 
idoles. 

Les feticheurs sont naturellement medecins, Tart 
de guerir a toujours dte pratiqud par les pr£tres de 
l’antiquite. A notre epoque, si lespr£tres chretiens ne 
guerissent plus directement, ils ont neanmoins les 
lieux de pelerinage pour les guerisons miraculeuses 
sous leur rdgie. 

Ils font des rem&des soi-disant souverains dans les- 
quels ll faut mettre cent une plantes diverses. Cela 
nous rappelle la fameuse plante thdriaque, et cent 
un nous indique l’emploi de la numeration decimale 
et non duoddcimale. Pour la preparation de subtils 
poisons, ils sont des maitres difficiles k £galer, de poi- 
sons ne laissant pasde trace dansl’organisme. 

Gris-gris et amulettes. — L’Afrique est bien la 
terre des amulettes, vulgairement gris-gris. N6gres et 

(i) Loc. cit.y p. 86. 
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ndgresses en sont couverts, ils en ont en chapelet au- 
tourdu cou, sur la t£te, sur les vfetements, les armes, 
les chevaux, les chiens, la case. Leurs proprietes sont 
des plus diverses; elles conjurent le mauvals oeil, 
6vitent les maladies, prdservent desmalheurs. 

Un travail approfondi et rationnel surces objets est 
encore a faire. Certaines de ces amulettes doivent 
£tre de vrais talismans, confectionnes en observant 
les rites astrologiques et porter des pantacles peut-£ire 
alt^rds. C’est \k Heritage antique que des courants 
chalddens avaient pu perfectionner a un moment. 
Comme formes on doit trouver des tat, des ta, des 
cceurs, des « ceils sacr£s » plus ou moins ressem- 
blants, des pierres et des morceaux de metal couverts 
de signes cabalistiques ou de dessins figurant l’ecri- 
ture hieroglyphique primitive (i). L’etude des sculp- 
tures anciennes du Benin est fort curieuse a faire a ce 
sujet. 

Mais a cela sont venues beaucoup plus tard s’ajouter 
les amulettes d’origine berb^re, les restes du culte de 
Tanit. C’est en Tunisie qu’on peut surtout en suivre 
les traces, on trouve des colliers qui sont une vraie 
collection de toutes les figurations symboliques con- 
nues. Les tatouages des Arabesou des diflerents metis 
& sang noir les reproduisent en grande partie. (Tor- 
tue, poisson, croix ans£e, soleil, lune, £toile, sceau 
de Salomon, 6toile de Pythagore et bien autre chose, 
tout se trouve r£uni.) 

Gr&ce aux Touaregs, ces « Marins du ddsert », ces 

(i) Consulter Soldi, la Langue sacrte. 
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genres cTamulettes ont eti colportds dans presque toute 
TAfrique. Voyez les dessins g^ometriques des objets 
kabyles, haoussas, du Soudan. A Torigine, ces dessins 
eurentun sens plusou moins hermetique bas£ sur les 
nombres ; les quantity de lignes et de signes employes 
ne sont pas arbitrages. 

Enfin le dernier courantest le courant musulman. 
Tout le monde sait la faveur dont jouissent dans l’ls- 
lam les sentences du Coran ecritessur papier et enfer- 
mees ensuite dans des sachets en peau ; ce sont les 
scapulaires des Orientauxet le bendficedes grands et 
petits marabouts. Chaque n£gre aussi poss£de un 
grand nombre de ce genre d’amulettes ; c’est la parole 
figee, l’incantation ecrite et protectrice. Mais par-des- 
sus tout le n&gre est fetichiste et, partant du principe 
qu’a chaque objet devenu gris-gris les dieux ont atta- 
che une vertu particuliere, il s’entoure des objets les 
plus varies, il se fait une vraie guirlande de protecteurs. 
C’est curieux de voitles femmes de ces contrees sui- 
vant une colonne militaire et ajoutanta leursamulettes 
les vieux boutons d'uniforme, les culots de pipe, les 
couvercles de boites de conserve et des choses encore 
plus baroques qu’elles trouvent sur le chemin et dans 
les campements abandonn^s. 

La magie noire non plus ne perd pas ses droits : 

Mais auparavant les feticheurs ont ouvert la poitrine 
(des victimes humaines) et arrache le cceur qu’ils gardent 
et font dessecher pour fairc des gris-gris et aussi pour 
donner en temps de guerre du courage aux combattants. 
Le coeur est alors reduit en poudre et mele a l’eau-de- 
vie. Chaque chef en oftre une ration a ses gens (i). 

(1) Loc. cit. t 90. 
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Ceci rappelled’abord certaines populations rouges de 
l’Am^rique du Sud qui rdduisaient leurs parents en 
cendres et les buvaient religieusement ensuite. 

Manger le coeur ou le foie de son ennemi pour se 
donner du courage, manger les arganes analogues a 
ceux dont on veut fortifier les quality est une cou- 
tume de toute antiquity — Brown Sequard a ete 
devance 1 — et mSme pratiqu^e par des peuples tres 
civilises encore de notre temps. Les paysans anna- 
mites mangent souvent le foie des pirates qu’ils tuent 
en se defendant et cela pour affermir leur courage. 

Apres la mort, il faut s’occuper de la vie. Lors- 
qu’une naissance se produit, une feticheuse prend 
soin de la m£re et de l’enfant. Au bout de neuf jours 
pour les gar^ons et sept pour les filles, arrive un feti- 
cheur d’lfa (dieu de la naissance) ; il tue une poulc et 
un coq en l’honneur du dieu et du genie de la tSte 
de l’enfant. On jelte sur le toit de la case l’eau placee 
en tout temps devant la case du fetiche. La m£re et 
l’enfant sortent de leur demeure par trois fois et sur 
eux pleut chaque fois l’eau du toit. 

Le f&ichcur prepare l’eau lustrale avec de la have 
d' escargots et dubeurre veg&al; il lave avec la t&e de 
1’enfant en repetant par trois fois le nom que les 
parents veulent lui donner, puis il lui fait toucher la 
terre avec le pied. 

La case est nettoyee, on eteint le feu, et on fait du 
feu nouveau. 

Au bout de quarante jours, la mere se rase la t&te, 
fait sa toilette, rend visite au teticheur et a ses parents 
et offre un sacrifice. 
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Cette cer^monie sent la haute antiquite. Cest le 
baptfime primitif et le n6tre n’est qu’une modifica- 
tion de celui-la. Invocation, eau, saint chrome, nom 
donn6, etc., tout s’y retrouve. 

II y a aussi la Purification (relevailles) de la m£re. 

Les peuplades n£gresqui pratiquent la circoncision 
durent prendre cette coutume assez tard ; c’est peut- 
£tre en certains endroits un courant s£mitique qui la 
d&ermina. 

Nous ne saurions trop signaler cette symbolique 
coutume de faire toucher a l’enfant la terre avec le 
pied en lui donnant un nom, c’est le reconnaitre 
citoyen, il est quelqu’un et prend possession de son 
domaine, nouveau Christophe Colomb venu du pays 
des ames. 

Les negres ont la coutume de deposer d’une fa^on 
continue devant leurs fetiches des ofTrandes, ce qui 
indique qu’ils croient quedans bautre mondeces £tres 
immateriels ont des besoins mat^riels, ils agissent de 
m£me a regard de leurs morts et la on retrouve 
encore les traces des coutumes populaires de PEgypte. 

Pendant les sacrifices, le sang qui coule sur l’idole 
joue aussi un grand rdle dans la liturgie de ces 
peuples. Le sacrifice humain est le plus £lev£, celui 
qui apaise les dieux. Le sang est le liquide par excel- 
lence dont s’abreuvent les larves assurement nom- 
breuses dans cette terre de noirs magiciens. 

Une chose qui frappe, c’est la gravite aveclaquelle 
les [rois, les guerriers, les chefs negres fument dans 
leur longue pipe au tuyau enguirlande et rempli de 
gris-gris pendant les c£r£monies religieuse qu’ils prd- 
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sident, m&me au Dahomey, pendant les sacrifices 
humains. Ils prennent une vraie pose hi^ratique ; ils 
aspirent lentement la tum£e. Une femme ouun enfant 
bourre la pipe, l’allume, c’est presque une fonction 
publique comme en Extreme-Orient. 

La pipe n’est pas d’invenlion egyptienne. La pre- 
tendue pipe trouvee dans des fouilles faites dans la 
vallee du Nil fut l’invention d’un faussaire (1). 
L’usage du tabac est relativement rdcent dans ccs 
regions, peut-£tre bien qu’accidentellemenf autrefois 
les negres ont aspire les vapeurs de plantes diverses. 
Par contre, toujours les chefs* egyptiens sont repre- 
sents avec un sceptre (2', vraie massuc de fer a l'ori- 
gine. Chez les negres, il a dti en &tre de m£me et e’est 
plus tard que la pipe rempla^a l’arme, le sceptre. 

La pipe et le tabac, objets imports, ne furent 
d’abord que 1’apanagedes puissants, et^our conserver 
traces de cette premiere tradition, e’esten fumantque 
les chefs assistent aux solennits religieuses, aux f£tes 
nationales. 

Conclusion . — Les conlusions sont faciles k d&duire. 
C’est k la mSme source d’u/if/eque la race noire a 
puis£. Venue apres la jaune et la rouge, elle a herit 
d’elles bien des traditions et est devenue forte au point 
de contre-balancer la race hyperbotenne naissante. 
Minde, peu a peu, par des instincts materiels, elle est 
tomWe dans un telichisme parfois tvoltant. Les na- 
tions europdennes sont arrives k temps pour arrSter 

. 1 

u) Fut vendue k fexplorateur Caillaud qui la edda k un 
Anglais. 

(2) Termini par le lotus -lys. 
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le mal en arr£tant les sacrifices humains, en d&rui- 
sant la traite en grande partie. Mais n’oublions pas 
que quelques siecles avant elles en avaient ete les au- 
teurs plus ou moins responsables. 

Le degre d'abaissement de la race noire n’est 'pas 
partout egal. Repandue sur un immense territoire, 
fractionnee en peupladesnombreuses, qui ontsubides 
invasions de races tres di verses, il s’cst cree des 
groupes ethniques fort diffdrents. Pourra-t-on rendre 
auxn£gresleurancienne puissance? En certainspoints 
assurement ; car ne s’acclimate pas qui veut sous ces 
terribles climatset TEuropeen ne peut y &tre souvent 
qu’un guide. 

D’autres fractions au contraire devront disparaitre ; 
1$ terme de leur evolution est sonne, en ces cerveaux 
fossiles il est impossible de faire penetrer des idees 
modernes . 

Pour nous, spiritualistes, notre r6le sera relative- 
ment aise, nous ne sommes pas devant des &tres de 
nature animale, comme beaucoup Pont cru, mais de- 
vant des hommes ayant un fond de traditions elevees, 
une vue assez juste sur l’au-del&, la crainte d’un Etre 
sup£rieur ; tous ces sentiments sont encore d^veloppes, 
il n’y a qu’k les elargir et k les remettre sur de vraies 
bases. 

Ce qui est le plus & craindre pour ces peuplades, 
c’est laconqu£tepar les id&sreligieuses musulmanes, 
et le mal progresse avec rapidite. Car c’est Tintransi- 
geance greffee sur la sottise fetichiste que nous aurons 
partout. Cela ne donnera que de futurs fanatiques, de 
cruels sectaires, non seulement difficiles k persuader. 
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mais qui attaqueront tout ce qui ne croira pas comme 
eux. « Dieu seul est Dieu » est vrai, mais « Mahomet 
est son proph£te » est un corollaire redoutable. 

Tidianeuq 


LE SAINT ROI DAVID 


Infatigable, Strada ajoute toujours a son oeuvre 
colossale. Les drames qui composent sa vaste Epopee 
humaine se succ6dent sans interruption. Le Saint Roi 
David suit de tr&s pr&s Danton le Magnifique. Ainsi 
rapidement s^difie ce monument incomparable. 

L’histoire, avec Strada, s^claire d’un jour tout nou- 
veau. Tenant k la main les fils conducteurs que sont 
les crit^riums, il se retrouve toujours dans l’enchev£- 
trement des faits les plus compliqu£s, dans le laby- 
rinthe des intrigues, descalculs et des diplomatics. 

Le crit^rium est la loi de tous les d^veloppements 
humains. II marque k jamais les peuples et les civili- 
sations de son sceau ind£l£bile- On peut dire, sans 
crainte de se tromper, tel crit^rium, tel peuple, telle 
civilisation. Vico avait cru voir la loi de Thistoire 
dans son eterho ricorso . II se trompait. 

Constater un flux et un reflux perpetuel, distinguer 
les phases et les cycles de Involution humaine, ce n'est 
pas expliquer ce flux et ce reflux, p^ndtrer la cause de 
ces phases et de ces cycles, c’est rester dans le com - 
ment. Or, il faut monter jusqu 5 $m pourquoi . 
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Cest ce qu’a fait Strada. II faut lire k ce sujet son 
livre genial, la Lot de Vhistoire . 


Dans le Saint Roi David , Strada fait prdcdder le 
drame proprement dit d’une longue preface et de 
chants epiques et lyriques, oil il explique l’origine des 
Hebreux et resume leur histoire jusqu’au rdi David. 

Pour lui, les Hebreux sont des Aryens, issus du 
Pamir, qui se seraient melanges, en route, avec les 
Tourans d’abord, puis en Assyrie avec des Sumirs et 
des Accads. La Bible fait allusion k ces mdlanges 
lorsqu'elle parle des fils des dieux s’alliant avec les 
filles des hommes. 

« La route des Hdbreux, dit Strada, nous apparait 
tracee par leur nom : Ibris , ceux d’au dela du fleuve, 
par le souvenir de TArarat que garde leur Bible, par 
leur deluge, inexplicable en Assyrie, pays ouvert de 
tous cdtes, sauf l’lran et les monts d’Arm^nie et de 
Judde. 

« Ibris, ceux d’au del k du fleuve: c'est fort prdcis. 
Le fleuve, c’est le Tigre. Au delA, c’est l’lran, le passage 
des Zagros et des monts d’Armdnie. On retrouve sur 
les bords de la Caspienne, dans les livres des Iraniens, 
les noms des personnages bibliques dans une antique 
tribu qui semble avoir dmigrd. 

« Le ddluge est trfes facilement explicable par la mer 
de Khaver qui aurait ddposd le radeau de Nouh, Nod, 
sur le pied des monts Zagros d’oil les Ibris seraient 
montds prudemment [k leur manidre) sur l’Ararat; 
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de 1 &, ils auraient aper^u les belles plaines d’Assyrie 
et seraient descendus (i). 

« Trouvant les citds de Babylone, de Chaldee et de 
Ninive, ils se seraient contentes, comme le prouve 
leur livre, de les cdtoyer d’un c6te, comme de l’autre 
ils c6toyaient le desert. Ils auraient mene la vie de 
pasteurs, celled , Abraham. 

« Les necessity de la defense et le voisinage les 
auraient allies aux Sumirs et aux Accads avec lesquels 
ils se seraient croises et m£les, comme ils se croisaient 
au Touran. L’dtymologie constate, en eflet. les deux 
races dans le peuple hebreu. » 


Du melange de ces deux races et de leur ideal devait 
resulter une conception particuli&re de Dieu. 

Au Dieu-un de l’Arya s'est greffe le dieu fetiche du 
Sumir-Accad. 

Jehovah est f en effet, d’un cdt£ la force inconnue et 
ineluctable, l’idce absolue que l’lnde appelle Para- 
brahm, l’lran, l’Ascha et TAkerene, 1’Egypte, la 


( 1 ) Plus loin, il dit encore b ce sujet : « On ne peut, pour 
expliquer le deluge biblique, invoquer la th^orie des oscillations 
des oceans, ni celle des soul^vements terrestres, ni celle des 
deplacements du centre de gravite de la terre par la surcharge 
d’un des p61es, car la Bible est ici trfcs precise. Elle nous dit 
que le deluge arriva par une pluie de quarante jours et de 
quarante nuits, exactitude mathdmatique, on le voit. Or, h la 
mer de Khaver, ce deluge s’explique parfaitement. . . 

« Cuvier, disant dans son Discours sur les revolutions du 
globe , que la revolution qui causa le ddluge biblique remonte 
h cinq ou six mille ans, commet done une grande imprudence 
et montre son parti pris. Un tel deluge serai t, & cette date, 
presque uhe v6rit£ historique et non une tegende. > 
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Grande Isis, les sauvages, le Grand Esprit, la Gr6ce, 
l’Anank£ (i);d’un autre c6t6, un dieu de tribu, 
comme Baal et Kamos. 

La tribu devenant un peuple, le dieu de tribu de- 
vienl un dieu de peuple. Chaque peuple, par 1 est 
un peuple de dieu. Ce nom est reste aux Hebreux. 

Le Dieu juif dififere encore des dieux aryens : en 
ce qu’il n’a pas de mddiateur; il opere lui-m£me. On 
le veil, dans la Genese, errant le monde. On peut 
considerer les anges, non comme des mediateurs, mais 
comme des valets. 

Plus tard,sous Pinfluence des idees aryennes, trans- 
mises par la Gr£ce et Plnde et par Alexandrie, ce 
foyer puissant ou convergeaient et d’oii rayonnaient 
toutes les idees, le Juif, Jesus, sentant la necessity 
d’une mediation entrePhomme et Dieu, se fera passer 
lui-m£me comme mediateur. 

Ainsi sera institu£ le christianisme. Malheureuse- 
meqt cette nouvelle religion ne sera gu£re plus belle 
et plus douce que le mosaisme. A la gehenne succe- 
dera Penfer, au seol, souterrain obscur, le ciel ouvert 
a peu d’&us. Jehovah continuera k £tre le Dieu, le 
Dieu terrible et teroce, immoral et injuste, qui punit 
« Piniquite des p£res sur les enfants jusqu^ la troi- 
si&me et quatri^me generation 


(i) La critique n’a pas vu que 1'idde monothdiste est au 
fond de toutes les religions. Confondant les mddiateurs, ap- 
pelds dieux, avec le Dieu incommunicable, elle a nid celui-ci. 
Cependant Thomme en a toujours eu la notion, mfime le 
sauvage qui n’a pas de culte parce qu'il n’est pas encore 
arrivd A la conception du mddiateur. 
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Cette haine, cette ferocite et cette immoralite sera 
non seulement le partage du judaisme et du catholi- 
cisme, mais aussi de toutes les autres religions issues 
de la Bible, depuis le mahometisme jusqu’au protes- 
tantisme. Jdhovah £tant crit£rium, et tout critdrium 
dirigeant les peuples qui l’adoptent, et les modelant k 
son image, — il n’en pouvait &tre autrement. 

Certains objecteront peut-£tre que le Jehovah de 
MoTse nest pas le Dieu-un, ni m£me son Verbe uni- 
versal, mais un ^gr^gore. Soit. Mais cela importe peu, 
quant au resultat, qui est surtout k considerer ici. 
Jehovah, en effet, est le Dieu, ou, si Ton veut, V Idee 
directrice , qui s’est faite id6e et mature, sang et chair, 
qui s’est r^alisee dans les oeuvres du peuple juif et 
des peuples occidentaux, qui s’est, en un mot, incar- 
n£e en eux. Done ce dieu-l& seul compte, au point de 
vue historique. 

Ten dirai autant du Christ exot£rique. Seul il a 
r£gne, seul il s’est r£alis£ dans les moeurs, les lois et 
les institutions. Quant au Christ £sot£rique, il a £t£ 
connu, en r£alit£, de si peu d’£mes,que l’histoire n’a 
pas grand int^rSt a le prendre en consideration. 


Dans le cours de son livre, Strada nous fait assister 
k la lutte des pr&tres contre le peuple et les rois pour 
asseoir et maintenir leur domination. Pour arriver k 
ce but, ils ne reculent pas devant le meurtre, le mas- 
sacre, l’empoisonnement et la prostitution. Partout 
ils simentla crainteet la terreur. Samuel lance Pana- 
th6me contre Saul, le rejette comme roi parce qu’il 
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s'est montr£ humain envers son prisonnier Agag, et 
coupe celui-ci en morceaux. Elie fait immoler les 
prfitres de Baal, ses concurrents malheureux. Nathan 
se sert de Bethsabe, femme d’Uric, pour s’imposer k 
l’esprit du roi David, affaibli par la debauche. C’est 
Nathan encore qui pousse Bethsabe a demander au 
roi le trdne pour son fils Salomon, Salomon £leve 
par lui, done devoue a lui. 

Partout et toujours, dans l’histoire juive, on sent 
Taction du pr£tre. Ecrite par .des prfitres, elle devait 
naturellement approuver et magnifier le pr&tre. Aussi 
declara-t-elle bons les rois qui servent le Seigneur, 
e’est-a-dire la caste sacerdotale, mauvais ceux qui s’en 
aflranchissent. 

Jesus sera la fin de la th^ocratie juive. Saint Paul, 
en universalisantla religion chretienne, inaugurera la 
thdocratie universelle. C’est une vue profondement 
neuve sur Jesus. 


J’ai dit l’esprit du livre. Je crois done inutile d’ana- 
lyser, par le menu, les faits qui en forment la trame. 

Les principaux personnages du drame sont David, 
Saul, Samuel, Nathan, Michol et Bethsabe. Le r61e 
de Michol est tr£s beau. La fille de Saul symbolise 
Tamour pur, tout d’abn^gation et de sacrifice. Sa fin 
et celle de David sont terribles. II y a, en elles,quelque 
chose de d^solant et de superbe tout k la fois. 

Le drame tout entier est anim6 d’un souffle £pique 
et tragique qui transporte. 

Strada — on le voit — n’est pas qu’un grand pen- 
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seur, c’est aussi un puissant dvocateur des si&cles dis- 
parus.llles fait apparaitre tels qu’ils £taient, en pleine 
lumi£re, avec leurs tares et leurs beautes, leurs fai- 
blesses et leurs grandeurs, leurs vices et leurs vertus. 
Avec plus de raison que Michelet — puisqu'il voit 
plus clair que lui — on peut dire de Strada que son 
tZpopie humaine est la resurrection du passe. 

Strada est encore un merveilleux poete. II chanie 
dans une langue magnifique. Son vers est burine dans 
Ie plus dur metal. Regardez cette peinture du desert. 
C’est un tableau parfait : 

Le desert, c’est le dur oce'an, immobile, 

Unite de terreur oil lc ciel est hostile. 

Horizon du neant a la terre inutile! 

Le ciel est la limite a son flot toujours nu. 

Le desert, pr6s de l’oeil, c’est le sable d’or cru, 

Mais aux lointains, il prend l’azur bleute des vagues, 

II a des grandes mers les ondulements vagues 
Et semble, en s’effafant sous l’ardent firmament, 

Comme une mer solide et sans bruissement. 

C’est le meme infini dans l’eternel silence. 

Ecoutez enfin ce rdcit palpitant. Ne dirait-on pas 
que tout vit, m£me les dots, m£me la temp^te! C’est 
du Corneille, par le ton et par le mouvement. 

Les Hebreux viennent de passer la mer Rouge. Les 
Egyptiens lessuivent ; ils sontau milieu de la mer: 

Le soleii au couchant comme un ceil de cyclope 
De son grand disque rouge etait etourdissant, 

Et la mer empourpree etait couleur de sang. 

Soudain, on vit au loin une tache, un nuage, 

Et l’air etait tr£s calme en ce beau lieu sauvage. 

Bientot, la tache prend une moitie du ciel 
Et semble un mont 6pais ; et puis, torrentiel, 

L'ouragan indien accourt et se d^chaine! 
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Or, dans ce long goulet ou l’onde est a la chaine, 

La mer Rouge, le flux se pre'cipite et courr, 

Lt, plus loin que son lit, vient s’abattre, fou, lourd, 

II a bondi bien au dela de cette armee 
Qui se trouve du coup renversee et pamee. 

Et puis il se retire et beaucoup sont vivants, 

Mais partout le desordre a detruit tous les rangs. 

Un coup de mer n'est rien ; mais le combat commence: 
Et sur le flot qui fuit, un autre flot s’avance. 

Mille flots apres lui reviennent plus hates; 

Les hommes s’enfuyant sont happes, culbutes. 

Les ecumes des eaux semblent des mains sanglantes 

Qui saisissent les corps et jettent pantelantes 

Les chairs. Les flots mouvants les lacerent entre eux, 

Et se lancent des troncs dans d'effroyables jeux, 

Les ecrasent au roc qui les renvoie aux ondes ; 

Les cranes sont brises et dans les eaux profondes 
Coule un nuage blanc, c'est le cerveau penseur. 

Et les flots revenant rcdoublent de fureur, 

Et les chars sont broyes et lances sur les hommes. 

Les chevaux expires sont ddjk des fantomes ! 

Les hommes plus subtils ont lutte plus longtemps; 

Mais la mer aux granits les pousse haletants, 

Erie reflux toujours monte ct sur eux repasse; 

Toujours rapetissant de plus en plus i'fespace. 

La grande mer de sang a gagne ses niveaux, 

Et Ton ne voit plus rien que la fureur des flots. 

Le Saint Roi David est d’actualite, comme d’ail- 
Ieurs tous les ouvrages de Strada, par Ik m^me qu’ils 
ont une portee universelle. Chacun d’eux est une 
preuve que les crit&flums liddistes et nationalistes ne 
peuvent qu enfanter le ddsordre et la guerre, et que 
seul le criterium scientillque apportera l’ordre et la 
paix dans les nations et sur la terre. Le peuple juif 
est appeld, ainsi que les autres peuples, a travailler & 
cette oeuvre de regeneration sociale ethumaine. 

Jacques Brieu. 
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) AU SUJET DE LA 

PalinSSf^S^ d$s Plarjies 


Avec la realisation de la pierre philosophale, un 
des procedes de la physique occulte, dont l’authenti- 
cite a et£ nide le plus energiquement par la Science 
contemporaine. cst sans contredit la palingenesie. 

II est interessant de rdunir ici les tdmoignages de 
divers auteurs qui affirment de la fa$on la plus for- 
melle, non seulement que la palingenesie est possible, 
mais encore qu’ils en ont observe des cas de leurs 
propres yeux. 

Un des plus connus est celui du P. Kircher. Ce 
savant aussi ingdnieux que perspicace d£crit de la 
fa<jon la plus d£taill£e le procdde qu’il employa pour 
restituer des plantes de leurs cendres ; aussi allons- 
nous le citer en entier. 

« Une plante (i) peut-elle v£ritablememt renaitre 
de ses cendres par palingenesie ou resurrection? Je 

(i) Athanasii Kircheri Mundi Subterranei lib . duo (Liv. XII, 
Ars distillatoria ) . Amstelodami, ex officina Janssonio NVaes- 
bergiana, anno 1678, 2 vol. in-folio. 
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n’ignore pas qu’on a cit£ divers exemples de cette 
merveillede la nature : on raconte qu’Albert le Grand 
fit, devant le roi de France, naitre dans une fiole un 
arbuste avec des feuilles, des fleurs et des fruits. Je 
dois dire que j’aifait des recherches laborieuses pour 
verifier la realite de ce fait, tant dans la vie de ce 
savant que dans les Chroniques du royaume, mais en 
vain. Les P6res Dominicains assurent egalement 
qu’ilsn’ont rien trouv£ dans leurs archives, qui s’y 
rapporte. Aussi ai-je toujourscru quec’etait une fable 
inventee par les alchimistes ou autres adeptes des 
sciences secretes qui ontcoutume de repandre k pro- 
fusion de semblables fictions pour confirmer la vera- 
cite de leurs secrets mysterieux et inoui’s. De m^me 
ils ont attribue a ce saint homme bcaucoup d’autres 
faits supposes qu’on attribuait autrefois aux mages 
sans autre but que d’abriter sous le couvert d’Albert 
le Grand leurs reveries extravagantes. Ils pensaient 
ainsi abriter leurs mensonges sous l’autorite de ce 
grand et illustre&rrivain et persuader plus facilement 
la foule ignorante et curieusedc lavdritd de leurs sor- 
nettes. 

«Personne ne peut nier qu’Albert le Grand ait £te 
initiedans les mysteres de la nature, mais son livre 
sur les secrets des herbes et des pierres comme son 
traite sur les maladies des femmes proviennent de la 
boutique superstitieuse desArabes. J’en fusconvaincu 
aussit6tque j’observai que ce n’&ait que le traits sur 
la nature des choses de Salomon Benhali, auquel 
Albert le Grand avait ajout£ quelques reflexions per- 
sonnels. 
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« A propos de la palingdndsiedes plantes, Querce- 
tan et Gaffarel, dans son livre intitule Curiosite ^ 
inouyes , parlent d’un certain mddecin polonais qui 
conservait dans une fiole des cendres de diverses 
plantes. En lui appliquant seulement la chaleur 
d’une lampe, il produisait devant [ses visiteurs la 
plante qu’ils ddsiraient. II reste k voir si cela est pos- 
sible. 

«Nous avons ddj&montrd en divers chapitres de cet 
ouvrage que le sel reside dans la cendre, et qu’au 
sein du sel se trouve en puissance le pcuvoir repro- 
ducteur de tout vegetal. II peut done se faire que le 
sel extrait des plantes par un procedd qui n’est pas 
connu de tous, renferme en puissance leur vertu 
spermatique. Corame elle lui estrattachee parun lien 
indestructible, lorsque sa faculty recrdatrice est exci- 
se par une chaleur douce, gr&ce k la tendance innee 
de sa puissance sdminale, ce sel est alors incite a 
reproduire la forme qui lui a dte designde par la 
nature; par la force latente cachde danschacun de ses 
atomes et qui contient sa faculty plastique, cesatomes 
s’ordonnent et s’agencent suivant cette mdme forme 
qui est en puissance dans la graine ; le vegetal se 
reconstitue dans la mdme forme que le demande la 
nature intrinseque de la plante d'ou provient ce sel. 
Nous rapportons des exemples de ce fait dans nos 
chapitres precedents, oO nous montrions que des 
cendres de plantes mdldes avec de l'eau et exposdes 
k une forte gelee reproduisent, dans la croutedeglace, 
la forme de ces mdmes plantes. 

«J’oserai affirmer que je suis tout afait versddepuis 
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longtemps dans Part de reproduire ce phenom£ne 
assurement fort etrange. Je suis m£me parvenu &trou- 
ver un proc£de par lequel j’ai restitu£ de ses cendres 
une plante dans une fiole a long col, hermetiquement 
fermee. J’ai montr£ pendant pres de dix ans, dans 
mon laboratoire, ce phenom&ne k de nombreux visi- 
teurs, jusqu’en 1657, ou la reine Christine de Suede 
daigna visiter mon laboratoire et ou elle le vit £ga- 
lement. C’etait en fevrier. Apres son depart, je posai 
la fiole sur la fen&tre ou le froid vif la fit £clater, 
corame si, touchee par un si grand honneur, elle 
dddaignait de se montrer encore apr£s avoir vue 
par une reine si illustre. Soit a cause des depenses 
que cela causait, soit que j’aie ete rebute par la lon- 
gueur des operations, je ne renouvelai pas mon essai 
et laissai la fiole dans Petat ou elle etait. Cependant 
j’ai conserve le procede que j employais pour obtenir 
cette resurrection des plantes de leurs cendres et je 
decrirai par le menu les details de la pratique. 

«c L’empereur Ferdinand HI de glorieuse m£moire 
meracontaqu’ilavait lui-m6meobtenu larestitutionde 
vegetaux de leurs cendres, et Sa Majeste voyant quel 
desirj’avais d’en connaitre lamethode voulut bien me 
satisfaire et me donna la marche a suivre complete et 
detaillee pour y parvenir. Encore que le P. Gaspar 
Schott, autrefois mon collogue a Rome, Paitdeja rap- 
portde dans ses oeuvres, pour ne pas tromper Pespoir 
dulecteur, jeladonnerai de nouveau ici. De la sorte, 
cette experience que mes nombreuses occupations ne 
m’ont pas permis de faire pourra peut-£tre £tremende 
k bonne fin par un lecteur qui aura plus de loisir, 
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et ainsi en prouvera l’exactitude. Void le secret : 

PREMIERE EXPERIENCE 

Palingenfaie> c est-a-dire restitution desplantes 
a Vaide de leur semence . 

«Maniere d’operer. — Recueillez par unbeau tempg 
4 livres de graines d’une plante quelconque bien k 
maturite; broyez-les dans un mortier (i) et mettez-les 
dans une fiole tres propre(2) et hermdtiquement bou- 
chee. Placez-la ensuite dansun endroitconvenable( 3 ) 
en ayant grand soin du bouchage. Cela fait, attendez 
une soiree ok le del soit parfaitement serein pour pou- 
voir, la nuit, recueillirla rosde. 

« Prenez la fiole que vous avez misedecdte, retirez 
la semence pilee et dendez-la sur une plaque de verre. 
Laissez cette plaque avec la semence exposde k dd:ou- 
vertau serein dans un jardin ou sur une pelouse, et, 
de peur que l’excds de ros^e ne se perde en d£coulant 
de la plaque, mettez celle-ci au fond d’un recipient 
un peu plus grand. De la sorte, la ros^e, arrosant co- 
pieusement la semence. lui communiquera plus ais£- 
ment ses qualites par cette sorte de maceration noc- 
turne. 

« En m&me temps, etendez sur quatre piquets un 
lingefin et tr&s propre pour recueillir plus aisdnent 


(1) Schott, qui rapporte ce processus, dit: « Un mortier de 
verre, au dire d'Harstoffer. » 

( 2 ) Schott: «c Et de la hauteur de la plante A produire. > 

(3) Schott: « Dans un endroit propre et chaud. » 
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de la rosee: puis exprimez dansun vase de verre tr&s 
net une quantity suffisante du serein dont sera im- 
bibe votre linge. 

«c Remettez de nouveau dans la fiole la semence im- 
bibee de cette rosee nocturne et, de peur qu’il ne s’en 
perde ou qu’il ne s’en^vapore par la chaleurdu soleil, 
remettez-la avant son lever en son lieu primitif. Fil- 
trez bon nombre de fois la ros£e exprimde du linge, 
puis distillez-la k plusieurs reprises jusqu*& ce qu’elle 
sorte debarrass^e de toutes ses impuret^s et de toutes 
ses souillures. Calcinez les rdsidus successifs: ils vous 
donneront un sel de belle apparence qui se dissoudra 
rapidement dans la rosde distill^e. 

« Mettez dans la fiole une hauteur de troisdoigts de 
cette rosde melangee au sel, puis lutez-la hermetique- 
ment avec du borax et du verre pil£ et conservez-la 
dans un endroitchaud et humide. II vaut m£memieux 
l’enfouir durant un mois dans du fumier de cheval. 
Au boutde ce temps, examinez la fiole : vous verrez 
la semence transformee en gel^e et Tesprit surnageant 
comme une pellicule bigarree de couleurs varices, 
avec un conglomdrat verd&tre(i) entre cette pellicule 
et le depdt terreux. 

« Mettez alors cette fiole bien scell^e, pendant tout 
r£t£,dans un endroit, expose le jour au soleil, la nuit 
k la June et aux rayons des autres astres ; si le temps 
devient variable ou se met k la pluie, mettez la fiole 
dans un endroit chaud et sec, jusqu’i ce que, les 


(i) Kircher donne comme texte instar seminis viridis, et 
Schott instar segetis viridis . 
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nuages disparus, le beau temps revienne et vous per- 
mette del’exposer de nouveau au soleil. 

« 11 arrive quelquefoisquel’operation estacheveeen 
deux mois ou moins : d’autresfois,suivant les circons- 
tances, il faut une annde. 

«< Au reste, voici lcs’signes qui font reconnaitre que 
l’opdration est achevde: le depdt boueux qui est au 
fond se gonfle et monte en haut; l’esprit et la pelli- 
cule diminuent de jour en jour; enfin toute la ma- 
ture s’epaissit. Sous l’influence des rayons du soleil, 
de subtiles vapeurs flottantes apparaissent dans le ma- 
tras comme celles d’une plante nuageuse qui croi- 
trait. Elies sont d’abord commedes rudiments vagues 
et sans consistance, semblables k une toiled’araign£e, 
tant6t augmentant et tantdt diminuant, sous l’in- 
fluence des rayons solaires qui frappent la fiole. 

« Enfin, toute cette mati&re inconsistantequi estdans 
le fond se transforme en une cendre blanc bleu&tre, 
et alors, peua peu,il se forme une tige, des feuilles et 
des fleurs ayant Faspect de la plante dont on a prisles 
^raines. Ce fantdme se rend visible sous Finfluence 
de la chaleur, et quand elle disparait, il rentre dans 
son chaos. Mais&chaque fois qu’on Fapproche d’une 
source de chaleur, Faspect materiel de la plante r£ap- 
parait, et ce phenom£ne peut se reproduire ind^fini- 
ment si le flacon a et£ bien bouch£. 

«DansParacelse,liv.VI DeNatura rerum , au milieu 
de nombreux cas de resurrection palingen£sique, on 
en trouve quelques-uns de v^ridique*. Parmi les cas 
de restitution possible, cet auteur cite le suivant au- 
quel jamais aucun philosophe ne croira: les lionceaux 
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morts sont rappelds k la vie par le seul rugissement 
du lion ou de la lionne ; mais si ce rugissement n’ar- 
rive pas jusqu’d eux, ils ne reviennent point k la vie. 
Celaestfaux, comme l’expdrience le prouve. Dans ce 
cas,il s’agit de lionceauxqui nesont nullement morts, 
mais dans un sommeil ldthargique: un rugissement 
peut alors les dveiller, de mime que nous voyons 
quelqu’un plongd dans un profond sommeil s’agiter 
sous Tinfluence d’un grand bruit, d'un mouvement 
machinal. Qui pourra croire qu’un simple rugisse- 
ment soit capable de rendre k des lionceaux la vie 
qu’ils ont perdue ? Cest par de tels exemples aussi 
mddiocres ou plutfit aussi absurdes que Paracelse veut 
prouver qu’on peut donner la vie k des mdtaux en les 
rfduisant en vif-argent ou mercure, en quoi il viole 
inutilement les lois de la nature. Je ne conqois pas, en 
effet, quelle relation il y a entre la vie des animaux et 
l’inertie des mindraux. Cest pourquoi je dis qu’on ne 
peut donner la vie k quelque chose qui ne la possdde 
pas par sa nature. C’est ainsi que les alchimistes ra- 
content des sornettes au sujet de la puissance vitale 
du mercure des philosophes, lorsqu’ils lui attribuent 
une facultd vdgdtative capable de multiplier les corps 
appartenant au rdgne mindral. Qui ne voit pas que 
tout cela est absurde et contraire aux lois de la na- 
ture? Mais ce qui est hors de doute, c’est que les 
cendres vdgdtales, k cause de leur nature m&me, 
peuvent dtre restaurdes dans leur forme premidre, et 
que, par une puissance latente de vdgdtation, on en 
peut faire renaitre une plante par la vertu vivifiante 
du sel. Chaque r&gne de la nature est strictement ddli- 
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mitl. Un mineral ne peut donner naissance a unc 
plante, ni une planted un animal, si le germe du nou- 
veau rigne n’est pas en puissance dans le prlc&lent'. 
Ainsi ce n’est pas par faculty vegetative que les me* 
taux se reproduisent, mais par hyperdiathfcse, c’est-i- 
dire suraddition de vapeurs mdtalliques et d’esprits 
comprim£s dans un recipient ad hoc . Une plante en- 
gendre une plante, et pas autre chose: un animal en- 
gendre un animal et non une plante ou un mineral. 
Par suite, il est impossible, en bonne philosophic, que 
les rignes de la nature soient interchangeables et subs* 
tituables Tun k l’autre. Voyons done maintenant 
comment Paracelse dit qu’on peut reconstituer une 
plante avec les cendres d’un vegetal incinere. » 

DEUXliME EXPERIENCE D’APRES PARACELSE 

« La resurrection ou la restitution d’un vegetal est, 
dit-il, extr&mement difficile k r^aliser, quoique pos- 
sible k la nature. Maiscela ne peut se faire qu’avec 
une grande habiiete et beaucoup d’adresse dans le tour 
de main. Voici la mantere d*op£rer: Prenez un vege- 
tal, reduisez-le en charbon puis en cendres etmettez- 
le dans un recipient avec de la resine, du sue ou du 
latex dela plante. II faut un poids egal de chaque ma- 
ture. On melange le tout, on le fond k une douce cha- 
leur* et il se forme une masse mucilagineuse. Vous 
obtenez alors trois principes desquels tout nait et tout 
s’engendre, savoir le phlegme ou esprit, une mati&re 
plus epaisse, ehfin la cendre ; le phlegme est le mer- 
cure, la matiere grasse est le soufre et la cendre est le 


Digitized by 


Google 


paling£n£sie DES PLANTES 


67 

sd. Car tout ce qui se dissipe au feu par evaporation 
est k mencore ; ce qui bride et s’6vanooit par com- 
bustion est te soufre, et ce qui reste sous forme de 
cendre est le sei. Lors done que vous pos$6dec en- 
aemble ces trois principes, mettez-les m ventre 
eqvino( 1 ) et faites-les pourrir pendant le temps con- 
venable. Lorsque cette mature sera de venue tout en- 
tire unesorte de graisse, vous la verrez,par une vertu 
admirable, reprendre vie et donner naissance k 
une petite plante. 11 riest pas indispensable d’exgcuter 
autant d’op^rations pour faire v6g&er le sel, puisque 
lescendres des plantes(commenous en avonsfait tr6s 
souvent Inexperience avec le sel de l absinthe), mises 
dans une terre vierge, reproduisent en peu de temps 
une plante semblable k celle qui a incinirie. 
Mars nous parlerons de cela plus loin d’une maniere 
dftaillte. » 

« Nous d^montrons en plusieurs endroits de ce 
livre qn 11 n’est nullement contraire aux lois de la na- 
ture qu’une plante puisse renaitre de ses cendres. Nous 
faisons voir sa puissance admirable dans la produc- 
tion des figures de tout genre qu’on rencontre dans le 
tronedes arbresou dans les pierres ( 2 ) ; nous avons 
Igalement parl6 plus haut de la puissance s6minale 
qui existe dans les itements des diverses plantes ou des 
annnaux. Tout eda est confirm^ par ce que rapporte 
Libarius (3) dans son livre : Des Secrets chimiqnes , 

(n Dans da fumierde cheval. 

{%? Allusion au chapitre sur les Gamahgs. Nombreuses 
figures. 

(3) Libarius, Syntagma atc***rum chymiety etc. 
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au sujet d’une plante qu'il a obtenue au moyen d’eau 
distiltee. Je vaisrapporterla lettre fort curieuse qu’6cri- 
vait Cornarius, m6decin brandebourgeois, sur la 
naissance £tonnante de cette plante : « Vous avez vu, 
« dit-il, le dessin, bien que ce ne soit qu’un dessin, 
« d’une plante dont j’ai obtenu la production 4 l’aide 
« de l’eau distiltee d’une certaine source de Saxe, 
« qu’on remarque aupris de troissapins, non loin de 
« la ville de Cycnaea(i). Je voudrais que vous la 
« puissiez voir vivante, car elle vous paraitrait v£rita- 
« blement beaucoup plus belle, car une reproduction, 
« mfcme colorize par un peintre, n’est pas la nature. 
« Le matras qui me servait Itait un peu plus grand 
«c que le dessin, la couleur verditre qu’on remarque 
«c dans le fond provient du verre, et nullement de 
«c 1’eau ou d’un d£p6t quelconque, car le liquide est 
«c tr4s clair et entiirement priv£ de toute matiere £tran- 
« g4re. Dans la plante, on ne remarque aucun tronc, 
« pied ou racine notable sur lequel elle s’appuie. Elle 
« n’adhfcre au fond du recipient que par un simple 
« filament t£nu, et elle lance de petits rameaux cou- 
« verts de feuillesoblongues qui n’occupent pas toute 
« sa largeur, mais qui s’£14vent vers le haut. On di- 
« rait d’un petit pied de romarin d’une couleur vert 
« citron assez claire. Je ne doute pas qu’elle n’ait pu 
<c croftre davantage. Quand la fiole itait complite- 
« ment immobile, elle demeurait droite. Cependant, 
<c en hiver,‘par la rigueur du frdid, elle s’ecroulait au 

(i) Me trouvant tr&s loin de tout centre intellectuel, j’allais 
dire civilisl, je prie le lecteur de rechercher lui-m£me le nom 
moderne de la Cycnssa de Kircher. 
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« fond, semblable a une mattere visqueuse, tout en 
«c gardant sa couleur . 

« J'ai fait cette experience en 1608, avec l’eau distil- 
lde au mois de juin, aide par le pharmacien Martin 
Gallus, et j’ai observe la plante pour la premiere fois 
en novembre. » 

Gaspard Schott, 4 son tour, parle de la palingenesie 
des plantes, et rapporte l’experience de son ami Kir- 
cher, 

« Jacob Dobrzenski de Nigropont (1), mon ami et 
mon protecteur, rapporte ( Ameniori philosophia de 
Fontibus , par, 3 , pr. I) que, dans ses nombreux 
voyages, il vit chez un chimiste la production authen- 
tique et non pas illusoire de fleurs varices dans des 
flacons de verre. Ces formes vegetales s’eievaient sur le 
champ, d'un certain liquide ou d’une matiere humide 
con ten ue dans des holes de verres hermetiquement 
fermees, quand on les approchait d'une faible source 
de chaleur. Ces formes representaient une plante 
chargee de feuilleset de fruits et duraient tant qu’on 
les laissait exposes k la chaleur. Mais il ajoutequ’il n’a 
pu savoir quel proc£d6 employait ce chimiste. A la fin 
pourtant, un de ses amis le lui expliqua, mais sous le 
sceau du secret. Longtemps aprSs, il le trouva ddcrit 
dans un livre allemand ; se consid£rant alors comme 
dllil de son engagement, il le rapporta dans son 
livre cit6 plus haut, k la proposition II. C’est celui 
que nous avons public dans notre mdcanique hydro- 


(1) Gaspard Schott, Technica Curiosa; Nuremberg, 1664, 
a vol. in-8 carr£,lnr. XI, ch. xvi. 
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pneumatique au paragraphe 2, dasse I, chapitre vi, 
appareil 8,et quenous avons baptise paling^a^sic im- 
pdriale, ou regeneration des plantes dans l’eau d'un 
flacon, a l’aide de la setnence d'un v6gdtal queiconque. 
L’auteur de ce livre allemand doat parle D. de Ni- 
gropont est peut-£tre Georges Harsdorffer, noble d- 
toyen et consol de Nuremberg, autrefois mon ami. et 
aujourd’hui dic&dL 11 decrit ce secret au diapitre 11, 
paragraphe 9, question 26 de ses Recreations mathe- 
matiques. M. de la Chesnaie (1) et Gaffarel, dans ses 
Curiosite * inouyes le citent. A 1 ’endroit prbcedetnment 
dte de notre mecanique, nous disons que ce secret fut 
communique au P. Athanase Kircher par I’empereur 
Ferdinand III : c’est pourquoi nous l’appelons impe- 
rial. II est k supposer que quelque chimiste le lui 
vendit peu apres sa decouverte. 

« Le, P. Kircher, avons-nous dit plus haut, ne fit pas 
cette experience, parce qu’elle exige beaucoup de 
temps et de travail (2). Le P. Balthasar Conrad la 
tenta de son vivant, mais sans aucun succ£s, alors 
qu’il professait les math£matiques a Breslau. Pent- 
fttre ne reussit-il pas faute d’avoir observe toutes les 
precautions necessaires qui sont nomb reuses. D. de 
Nigropont ne les indique pas toutes comme nous le 
faisons ainsi qu’Harsdorffer. Nous allons les repro- 
duire id en ajoutant seulement un mot de-ci de-lA. fc 

Suit presque mot k mot le mftrae texte que celui du 
P. Kircher. 

(1) Quercetan. 

• (a) Ceci a M £crit avant l’exp^rience que rapporte le P. Kir- 
cher et qu’on a lue plus haut. 
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Note . — « Vous voyez combien cctte experience 
demande de temps et de travail, et combien Topdra- 
teur doit £tre meticuleux et persdverant. Je me sou- 
viensqu’un jour un prince illustre demanda k Rome; 
au P. Kircher, de lai donner un flacon contenant ce 
pb^nomene de palingen£sie. Mais celui-ci ne put lui 
donner l’exemplaire unique qu’il conservait dans son 
laboratoire, parce qu’il lui aurait fallu trop de temps 
pour le reproduire une seconde fois. >► 

Gaspard Schott rapporte ailleurs une autre expe- 
rience suivant D. de Nigropont (1) : 

« Prenez 9 livres de minerai de bismuth qui n’ait 
encore jamais ete traitd par le feu. Mettez-le dans une 
cornue convenable, puis, ayant dispose un recipient 
ad hoc , distillez-le pendant douze heures. II se dega- 
gera un liquide tout a fait clair et limpide. Purifiez-le 
en le rectifiant jusqu’& trois fois pour le rendre en- 
core plus pur. 

« Mettez une certaine quantite de ce liquide dans un 
recipient de verre et ajoutez-y l’eau distiliee d’une 
planteou d’une fleur quelconque et trois onces de sel 
de cette fleur ou de cette plante. Remplissez alors le 
recipient jusqu’en haut avec le reste du premier li- 
quide. Vous verrez alors et non sans etonnement 
croitre en deux ou trois jours, au sein de ce liquide, 
un vegetal semblable a celui dont vous avez extrait le 
sel. Si vous agitez le flacon, cette plante disparaitra, 
etl’agitation une fois calmee, elle se reconstituera de 
nouveau dans son premier etat. » 


(i) G. Schott, op. cit., liv. XI, ch. xvnu 
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Ecoutons encore ce que dit Digby sur le m6me su- 
jet(i): 

« Nous pouvons ressusciter une plante morte, la 
rendre immortelle et, en la faisant revivre au milieu 
de ses cendres, lui donner une espice de corps glo- 
rify, et tel, pour ainsi dire, que nous esplrons voir 
le n6tre aprSs la resurrection. Quercetan, m£decin du 
roi Henri IV, nous raconte une histoire admirable 
d’un certain Polonais qui lui faisait voir douze vais- 
seaux de verre, scellds herm£tiquement, dans chacun 
desquels etait contenue la substance d'une plante dif- 
terente ; savoir, dans Tun etait une rose, dans l’autre 
une tulipe, et ainsi du reste. Or il faut observer qu'en 
montrant chaque vaisseau on n’y pouvait remarquer 
autre chose, sinon un petit amas de cendres qui se 
voyait dans le fond ; mais aussit6t qu’il l’exposait sur 
line douce et mediocre chaleur, a cet instant mfeme il 
apparaissait peu k peu l’image d’une plante qui sor- 
tait de son tombeau ou de sa cendre ; et dans chaque 
vaisseau, les plantes et les fleurs se voyaient ressus- 
cit£es en leur entier, selon la nature de la cendre, 
dans laquelle leur image £tait invisiblement ensevelie. 
Chaque plante ou fleur croissait de toutes parts en une 
juste et invisible grandeur, sur laquelle £taient dlpein- 
tes ombratiquement leurs propres couleurs, figures, 
grandeurs, et autres accidents pareils ; mais avec une 
telle exactitude et naTvet£, que le sens aurait pu ici trom- 
per la raison, pour croire que c’dtaient des plantes 
et des fleurs substantielles et vdritables. Or, dks qu’il 


(i) De la Vigttation des plantes , part. II, p. 64. 
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venait k retirer le vaisseau de la chaleur, et qu’il 1’ex- 
posait k Fair, il arrivait que, la mati&re et le vaisseau 
venant k se reproduce, Ton voyait sensiblement que 
cesplantes ou fleurs commengaient k diminuer peu k 
peu, tellement que leur teint blatant et vif, venant k 
palir, leur figure alors n’£tait plus qu’une ombre de 
la mort, qui disparaissait soudain, et s’enveloppait 
derechef sous les cendres. Tout cela, quand il vou- 
lait approcher les vaisseaux, se r£it£rait avec les 
mfcmes circonstances. Athanase Kircher, k Rome, m’a 
souvent assure pour certain qu'il avait fait cette m£me 
experience, et me communiqua le secret de la faire, 
quoique je n’aie jamais pu y parvenir, aprts beau- 
coup de travail. » 

Enfin, pour clore ces trop longues citations, nous 
allons rapporter ce que dit Gaffarel dans son ouvrage 
si connu sur les Curiosite % inouyes . 

« Bien(i)que les plantes soient hach&s, bris£es et 
mesrne brusl&s, elles ne laissent point de retenir au 
jus, ou aux cendres, par une secrete et admirable puis- 
sance de la nature, toute la mesme forme et figure 
qu’elles avaient auparavant : etbien qu’on ne la voye 
pas, on peut pourtant la voir, si par art on la sgait 
exciter. Cecy semblera par aventure encore ridicule k 
ceux qui ne lisent que le tiltre des livres ; mais qu'oft 
en voye la v£rit£ dans les oeuvres de M. dju Chesneg 
sieur de La Violette, un des meilleurs chimistes que 
notre si£cle ait produit, rapportant qu'il avait vu un 


(i) M. I. Gaffarel, Curiosite * inouyes , k Paris, chez Hervd 
Du Mesnil, 1629, i vol. in-18, ch. y, | 9. 
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tr£s-habile Polonais, medecin de Cracovie, qui con- 
servait dans des phioles la cendre de presque toutes 
les plantes dont on peut avoir cognoissance, de £a(on 
que, lorsque quelqu’un par curiositd voulait voir, par 
exemple, une rose dans ces phioles, il prenait celle 
dans laquelle la cendre du rosier estoit gardee, et la 
mettant sur une chandelle allumee, apres qu’elle avait 
un peu senty la chaleur, on commen^oit a voir re- 
muer la cendre, puis estant montee et dispers^e dans 
la phiole, on remarquoit comme une petite nue obs- 
cure, qui, se divisant en plusieurs parties, venoit en 
fin a representer une rose si belle, si fraiche, et si par' 
faicte, qu’on l’eust jugee 6tre palpable et odorante 
comme celle qui vien]t du rosier. Ce s^avant homme dit 
qu’il avoitsouvent tache de faire le mesme, et n’ayant 
sceu par industrie, le hazard en fin luy fit voir ce 
prodige : car, comme il s'amusoit avec M. de Luynes, 
dit de Formenti&res, Conseiller au Parlemcnt, a voir 
la curiosite de plusieurs experiences, ayant tire le sel 
de certaines orties bruslees, et mis la lescive au serein 
en hyver, le matin il la trouva geiee, mais avec cette 
merveille que les especes des orties, leur forme et 
leur figure estoient si naivement et si parfaictement 
representees sur la glace, que les vivantes ne i’estoient 
pas mieux. 

«c A present ce secret n’est plus si rare, car M. de 
(Slaves, un des excellents chimistes de nQtre temps, le 
faict voir tous les jours. » 

N. Zeffar S:]: I:]: . 
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A *k om t r4» efaer FMve 
de Mahy, ancien aunnfre. 


Cinq tombes sur torr scurf F Cinq glaives dans toirfme F 
Cinq larobeaux de ton £tre arrach^s tour k tour! 

— El moi qui reprochais au Destin d'etre interne 
Pour un seul petit ange envold sans retour ! — 

Oh ! celle-IA surtout dont le naissant gdnie 
Avait d^ik donne de si divines fieurs* 

Et dont Te feune esprit revivait rharmonie 

Qui dort sous le beau del de la Hellade en pleurs ! 

El son ai in able scrur anssit charnrante qp’efie 
Ooi connne eFle sembrait devoir fermer tes yeux. . . . 
Non, la sombre Puissance est vraiment trop cruelle, 
Qui mit tant de douleur sous le soleil des cieux. 

Non, je ne comprends plus et ma raison s’dgare 
Devant cette folie horrible de verser 
Panout la Vie k flots„ pour le plaisir barbare 
D'avotr i tout instant queique chose i briser. 

11 etit dtd si simpfe, en ce rut de tuerie, 

De sfen aeBiraesent broyaort 1’arbee g&nft, 

A la rose ergde aGn d’etre fldtrie„ 

Et de tenser mm §ts dornrrr dens le Ndanr. 

g ui done fa demand^, Maitre feta! et sombre, 
e poser sui no* pas ces do«x Sixes tresibfents, 

De faire rayon ner ces clartds dans notre ombre 
Et ces hkncles gates pm6s de nos cheonrai bianc* 
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Poor qu’un jour, tout k coup, ainsi qu’un voleur enlre, 
Tafureur, sans merci, vienne les emporter....# 

Hier, j’ai rugi c e cri, mais voici qu’en mon antre, 

J’ai passl cette nuit, 6 Frlre, k midi ter 1 

Ct voici que j'ai vu le fond do noir Mystlre , 

Ils sont deux : la Maudit. qui crla les douleurs, 

Le Dieu mauvais qui fit les horreurs de la terre, 

Et le Dieu de bonte dont le r&gne est ailleurs. 

Quand la vie, effrayant crlpuscule, s'achlve, 

Le jour riel commence au ciel ; lorsqu’un enfant 
Meurt ici-bas, ll-haut une Itoile se live. 

Ne dlsesplrons pas, le Dieu bon le dlfend. 

g ue quelques jours encor s'enchalnent et se suivent, 
t nous fuirons aussi de ce monde hideux ; 

Les vivants sont les morts, les morts sont ceux qui vivent, 
Dans les palais d’Oeuuz nous vivrons avec eux ! 

Parmi les doux martyrs qu'on tralna sur les claies, 

Les saints qu’on abreuva d’in justice et d’aftront, 

Nos cceurs tressailliront, Frlre, et de tes cinq plaies 
Le Seigneur aura fait cinq rubis pour ton front! 

Fabre des Essarts, 
Pair. Gnost. 


fi’&ltGHAMGB DES BaTAILLES 


L ombre vient . Jeanne attend , la poitrine gonflie, 
Lee yeux perdue . Dijd paeee dane la valUe 
Le vent fraie de la nuit, un doux frieeon qui natt; 
Et, dane ce vent , dee voix que Jeanne reconnatt 
Lui redieent lee maux eoufferte par ea patrie , 

La moitii de la France envahie et flitrie , 

Lee villagee brCtUe, lee chateaux forte biante , 
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Les Anglais parvenus aux portes d'Orlians, 
Accablanl la cili dattaques acharnies; 

El la gloire promise a ses dix-sept annies, 

Car il faul qu'elle vienne en hdte secourir 
Le peuple aimi de Dieu qui ne doit pas mourir . 
Soudain, dun mouvement dextase elle recule : 

Dans la cendre lilas du mourant cripuscule , 
Brusquement, de clarlis eblouissant ses yeux, 

A surgi devant elle un tire merveilleux , 

Qui la contemple et doii rayonne de la flamme. 

Cest comme un beau jeune homme d figure de femme 
Dans une armure dor de la gorge aux talons , 

Le teinl rose, les yeux calmes. les cheveux blonds, 

Et qui, dune voix douce et dont le souffle embaume , 
Dit : « Jeanne, il faut alter dilivrer le royaumel » 

II la regarde avec tendresse et sa beauti 
Rayonne : et devant elle il se tient arrite, 

Si svelte et si tiger et, sous Varmure austire, 

Si gracieux qu'il semble d peine toucher lerre. 

Sitdl qu'il a parli, Jeanne Va reconnu: 

Cest Varchange Michel qui du del esl venu ; 

Son cceur le lui proclame et ne Va point trompie ; 

Car il esl vitu d'or, car il tient une ipie; 

Car c'est lui qui jadis remonta dans Vilher 
Du monl qu'il entassait « en piril de la mer » 

Dans la bale oh surgii la falaise d'Avranches , 

Et c'est lui qui patronne au cceur des dunes blanches 
Le castel monacal dont les machicoulis, 

Dans Vicume desmers et le vol des courlis , 

Offrent depuis dix a ns, sur le roc solitaire , 

Une lutte acharnie aux marins d'Angleterre. 
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II lui dit: a Va setuver la France. ! h&te-toi ! 

Pars! Dtlivre QeUan&el fais sacrer le rai 
El poser sur son front la couronne ancestrale 
A Reims , dans la calibre el haute cathedrale. 

Va ! les esprils du del a ton aide viendront ! » 

A ces mo/s, elle sent an souffle sur son front. 

En effel, elle voit y /a, se courbant sur elle, 

Une apparition pdle el surnaturelle , 

Puis une autre : Lear robe est blanche. Leurs bandeaux , 
Blonds el lourds, vont former deux nattes sur leur doe. 
L'une el V autre ont en main la palme du martgre ; 

Et leur visage est pur; et leur douceur attire; 

El toules deux dans V ombre, a vec les yeux baisses, 
Smf le front virginal deposent leurs baisers , 

Baisers de fleurs y baisers de saintes , baisers d'dmes, 
Doux comme des zdphirs, sains comme des dictames. 
Sous cette voluptt, cette ivresse des cieux, 

Jeanne , ravie, 4mue r a ferme ses beaux yeux , 

Quun instant sa paupiere aux longs cils noirs recouvre 
Et cldt pieusement. Mais lorsqu'elle les rom tre r 
L'archange saint Michel , les saintes, tout s’enfuit; 
Jeanne se trouve seule au milieu de la nuit , 

De la nuit transparent et lentement venue. 

Mille atomes de feu s'echappent vers la nue; 

Et la berg&re, avec les bras tendus , les mains 
Ouvertes dans le vide aux ttres surhumains, 

Se redresse et bandit vers la place sacrde 
Oil V apparition celeste s' est nwntrde. 

Mais elle ne nelrouve offer les d ses sens 
Que de molles. vapeurs de cinname et d'encens, 

Un sidircd purfum de mgrrhe qui la yrise r 
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Plus douac que les senteurs qui passaient dans la brise , 
Pendant les soirs sous les Holies d'or , 

Lorsque dans les jardins (TEphraime el dEndor 
Oil sur les flots dormant des mers enchanleresses % 

Les blancs magnolias ripandaienl leurs caresses . 

Gaston Armelin. 
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Supreme Conseil. — Le Supreme Conseil a pu, grfice 
k son service d'inspection, etablir la liste d’une grande 
partie des calomnies portees en secret et surtout dans 
les pays etrangers, contre TOrdre. Les souverains d^l£- 
gu^s generaux, les dele'gues generaux et les inspecteurs 
vont recevoir sous peu des communications & ce sujet, 
qui leur permettront de rdtablir partout la verite. De 
plus, le service d’inspection va £tre consid^rablement 
etendu. Aussi engageons-nous tous les chefs de loges k 
recevoir les inspecteurs qui pourront se presenter ino- 
pindment aux tenues. 

France. — La loge la Sphynge a inaugurd avec le 
plus grand succ&s ses tenues blanches, le mois dernier* 

La loge VelUda a procedd, en presence des d£l£gu6s 
du Supreme Conseil, k plusieurs affiliations et recep- 
tions du plus grand intlret. 

Les loges Hermanubis et le Sphinx poursuivent les 
tenues d’enseignement. 

En somme, tr&s grand succ£s de toutes parts. 

Nous rappelons que tous les Martinistes, k quelque 
loge qu’ils appartiennent, peuvent assister aux tenues' 
des loges le Sphinx (le jeudi) et Hermanubis (le mardi). 

Avis aux d&l£gues de l’Ordre. — Les digues mar- 
tinistes k l'dtranger sont invites k preparer d£s mainte- 
nant le titre et le plan general des communications qu’ils 
comptent envoyer au Congr&s de 1900. Ces memoires 
peuvent porter sur tous les sujets se rapportant k Toe- 
cultisme et aux ceremonies initiatiques. 11 est inutile de 
faire un trop long travail ; cinq k six pages suffisent 
amplement et trouvent plus facilement place dans les 
rapports et les volumes definitifs. 

Nous comptons sur nos deieguls pour affirmer l’unite 
du Martinisme et sa puissance dans tous les pays. 
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Notre ddldgue au Caire est specialement invite k nous 
donner un travail sur nos amis les Babystes et nous 
sorions aussi reconnaissants & nos F:*: de San-Francisco 
de nous fournir des documents sur les chefs des Soci^tes 
occultes chinoises qui resident en cette ville. 

Nos dellgues en Annam nous rendraient aussi service 
en envoyant un rapport sur les Societes d’initiation 
locales ; de meme que notre dellgue au Senegal serait 
le bienvenu avec une etude sur l’initiation des prStres 
f&ichistes. 

I tali b. — Le succ&s rapide du Martinisme en Italie 
oblige Je Supreme Conseil k porter k la connaissance de 
tous les F:’: d’ltalie les decisions suivantes : 

i* Les Martinistes pourvus du premier degrd de TOrdre 
seront autoris^s k etablir des soci6tds d’dtudes psycho- 
logies et des sections du Groupe Indipendant d'ttudes 
isoteriques dont les chartes seront delivrees par le Quar- 
tier general de Paris sur la proposition des dellguds, des 
inspecteurs et des chefs de loges de TOrdre ; 

2° Tous lesdelegu6s actuellement pourvus de chartes 
sont pries de rdpondre k toute communication qu’ils 
recevront des autres deldguds ou des chefs de loges. Les 
d&dguds qui ne repondraient pas aux demandes de ren- 
seignements seront considdrds comme se desinteressant 
de TOrdre et immediatement remplacds; 

3 * Les entries dans le quatri&me degrd de TOrdre et le 
droit de recevoir les cahiers d’enseignement compldmen- 
taires ne seront accordds qu’aux inspecteurs gendraux et 
aux F:*: comptant au moins trois ans de services con- 
tinus dans TOrdre. 

Exlcutoire k dater du i* r mars 1900. 

Pour le Suprime Conseil et par Ordre 9 

Le Secrit:\ : G6n :\ Le P:[: S: m : 

Sedir. Papus. 

L'Arch:':, 

Burg. 
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Nous apprenons avec plaisir que S. A. le Prince de 
Lusignan vient d’accepter le titre de xnembre protecteur 
de TUnion Idealiste Universelle. C’est 1 & un prdcieux 
encouragement pour cette ceuvre si belle et si genereuse. 
Tous nos remerciements au glorieux descendant de la 
fkmille qui fut si bonne pour le Martinisme k ses debuts 
en protegeant Claude de Saint-Martin et Martines da 
Pasqually. 


Soeiiti des Conferences Spiritualises 


La dernikre stance (d^cembre) a 6 x 6 consacrde k une 
tres belle causerie de M. E. Soldi sur la Langue sacr 6 e . 

Devant une salle comble, Imminent conferencier a fait 
entrevoir l’Unitd du symbolisme employd par tous les 
peuples de l’antiquitd. 

Une chaleureuse ovation a etd faite k M. Soldi apres 
la reunion. 

Salle comble et societe des plus choisies. 

A dater de janvier, la Socidte est obligee d’agrandir sa 
salle de conferences. 

Le 26 janvier, conference de Papus sur la Constitution 
de V&Ument Ftfminin dans THumanite etdans i’Univers. 

Pour les inscriptions (5 fr. et 10 fr. par an) et pour les 
invitations, s'adresser k la librairie spiritualiste, 3, rue 
de Savoie, on au siege de la Societe, k l’hdtel des Socie- 
te's savantes, 28, rue Serpente, Paris. 
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KCOLE SUPER IEURE L.IBRE 

©18 S6IBR6KI RtRBtTItVKt 


Lescours se poursuivqnt toujours avec le plus grand 
success Les seances pratiques d’hypnotisme vont com- 
mencer ce mois-ci. 

Tous nos remerciexnents k notre confrere P£cho de 
rAu-delh % qui a reproduit le programme complet des 
travaux de l’Ecole pour ce mois de janvier. 


teres ©i Lennon ©gimme 


hi 

L * Union Ceitique , fondee dans les premiers jours de 
decembre 1898, et, malgre les obstacles, entin constitute, 
remercie tes Directeurs des publications qui ont bien 
voulu Taider en reproduisant ses appels. 

Son existence ttant desormais assuree, elle se bornera 
h ce dernier programme, qui est definitif. 

En le publiant, elte ne veut pas seuiement rappeler 
son but, elle veut aussi faire connaitre les modifications 
subtes par Je programme de mars 1898. 

Ce programme annon9ait la division de la Societe en 
trois grandes sections : 

i<> Section Uttirraire et scientijique ; 

2 0 Section artistique ; 

3 * Section politique et sociale. 

II a ete resoiu que la troisibme section serait sup- 
prim&e et que* dans aucun cas, VUnion Ceitique ne s*oc- 
cuperait de politique. 
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Les etudes sociales seront du ressort de la premiere 
section. 

L'Union Celtique comprendra done, ainsique le disait 
le programme precedent : 

i° Des Hommes de lettres et de science. Ils dtudierdnt 
l’antiquitd Celtique, l’antiquitd Celto-Gauloise, les Ori- 
gines fran9aise$ au point de vue scientifique, philoso- 
phique, religieux et social. Ils s’efForceront de remettre 
en honneur l’dtude de la Langue Celtique et de ses dia- 
lectes, de la philosophic, de la literature et des institu- 
tions des peuples Celtes, delaissee pour l’etude et l’adop- 
tion exclusives de la literature et des institutions de 
leurs conqudrants. 

2 0 Des Artistes , qui, en immortalisant les manifesta- 
tions de VAme Celtique dans l’Histoire, mettront leur 
talent au service de la Renaissance Celtique. Les Poetes 
et les Musiciehs continueront l’ceuvre nationale des 
Bardes de l'Antiquitd et du Moyen Age; les Peintres et 
les Sculpteurs s’inspireront, comme eux, de Thistoire de 
la race, des ldgendes et des traditions qui en refldtent 
l’Ame. 

UUnion Celtique vivra en dehors des partis. Destinde 
k etudier surtout VAme Frangaise en spn essence et ses 
manifestations les plus nobles, son rdle sera de provoquer 
r Union des Frangais ; elle leur fera mieux aimer leur 
pays en leur faisant mieux connaitre ses grandeurs 
passdes, germes de ses grandeurs futures. Une nation 
est d’autant plus forte qu'elle se connait mieux et qu’elle 
connait mieux ses origines, base de son Evolution : elle 
sait mieux alors la voie qu’elle doit suivre. 

Ddsirant enfin YUnion des Peuples de Race Celtique , 
elle adresse un appel fraternel aux membres des Societds 
Celtiques de France, d’lrlande, du Pays de Galles, aux 
Celtisants de diverses nationality : elle espdre qu’ils ne 
lui refuseront pas Tappui deleur autorite, de leur science 
et de leur talent. 

UUnion Celtique aura k sa tete des lettrds, des savants, 
des artistes, mais elle recevra dans ses rangs tous ceux 
qui s’interesseront k la cause qu’elle defend. 

Dans sondtudedes anciennes institutions de la France, 
elle s'appliquera k determiner celles qui sont suscep- 
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tibles de favoriser Involution du peuple fran9ais ; elle 
mettra en relief et evitera de justifier et de proposer 
ce qui a pu amener leur chute : m£connaissance des lois 
vitales qui r^gissent les societes, erreurs ou abus. 

Par exemple, en etudiant 1 ’ organisation des Corpora- 
tions anciennes, elle recherchera ce qui en elles pour- 
rait etre favorable k l’agriculture, au commerce et k Tin- 
dustrie. C’est pourquoi V Union Celtigue fait appel aux 
agriculteurs, industrials, commer^ants, ouvriers d’art, 
artisans, etc., et leur demande l’appoint de leurs con- 
naissances sp^ciales. 

Enfin, par son enquete sur l’etat actuel des diffcrentes 
classes delasociete fran9aise et leurs aspirations, etablie 
sur les voeux pr^sent^s par les differents Corps profes- 
sionnels, elle pr£parera la voie aux r^formateurs de l’ave- 
nir. UUnion Celtigue compte fonder une Revue, des 
Conferences, un Salon, des Representations theatrales. 

Organisation . — Les membres sont dlsignds sous les 
appellations de : membre adherent , membre actif, membre 
titulaire . 

UUnion Celtigue comprend une Section Centrale sie- 
geant k Paris et autant de Sections que la France comp- 
tait de provinces. S'il y a lieu, des groupes ddpartemen- 
taux seront cr£es. 

Des Sections seront fondees dans les Pays de Race 
Celtigue . Chaque Section etudiera sp&ialement les ma- 
nifestations de VAme Celtigue dans sa province. Le re- 
sultat de ses travaux nous rev^lera la nuance de l’Ame 
Celtique propre k cette province. * 

Les Sections Centrale et Provinciates sont dirig^es 
par des Dtltguts qui relevent du Comitt Directeur. 

L’ensemble de 1 * Association est dirigd par le Comitt 
Directeur. 

Un Prisident d'Honneur sera d&igne par le Comity, 
il sera membre du Comite. 

Le Comitt Directeur . 

Paris, janvier igoo. 

Adresser les demandes d’adh&ion au Secretaire du 
Comite, leD r Maurice Adam, 20, rue de Navarin, Paris. 
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Jusqu’a I'cpoque moderne* Fexotdrisme a suffi k gui- 
derles homines dans fa vote droite, la voie da bien. 

Une religion qui parle aux sens grossiers de Th u ma- 
tt it e terrestre etait la seule qui put etre comprise par 
les homines d’alors. 

Peu k pen, finteffigence et Tactivstd cdrebrale se ddve- 
loppant, fe progris, ce jalon divin qui harmonise fa 
nature, se precisant, fa scteace, cette grande soaveraine 
qui n’est sous fa dependance que de Dieu, montant gra- 
duellement, fes religions exclusnrement exoteriques 
devaient ne'cessairement s'effacer. 

Par leur repulsion k accepter les notrrelles theories 
de la science, elfes se sonr cree des incredules, des 
adversaires et des detracteurs. 

Par leurs iocomptetes doctrines, qu*efles n’ont jamais 
consenti k efargir et k prectser, les incrtdules sont deve- 
nus fe grand nombre; et ils ont cherche k substituer 
des theories plus rationnelles et plus accessible* 1 resprit 
moderne, aux doctrines surannees des religions exis- 
tantes. 

C*est alors que Dieu, jtrgeam rhumanite parvenue k un 
suffisant developpempnt, hii enrore la Verne esoterique, 
c’est-k-dire la Verite sans voiles ni parabofes* soler! 
lumineux et brillant qui vient ecfairer resprit de rhorame 
d’une lumiere toute nouvefle, lui revelant fe grand 
mystere du monde et de la creation, le grand mystere 
de sa naissance, le grand mystere de sa fin... 

Et lejugeant assez eclaire, le Seigneur, marquant am si 
son amour infini, lui ouvre k deux battanrs fes portes 
du tombean. 

Comme Tange, assis sur la froide pterre da sepulcre, 
annonpant aux saintes femmes que J6sus, le divin Messie, 
6tait ressuscite, resplendissant et glorieux* Toccultisme, 
assis sur la froide pierre de TlndifFerence (qui fait trop 
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oublier ceux qui ne sont plus), aanonce aux homme§ 
i’aujourd'hui que l’ame ne meurt jamais, subsiste tou- 
jours, plus active encore & i'etat d’erraticit^ que durant 
son incarnation sur la terre, permettant, comrae preuve 
manifeste et sanction ineluctable, la communication des 
vivants et des morts. 

L’Occultisme ne vient pas renverserle troneet l’autel : 
«s Je ne viens pas ebranler religions et Etats, dit l'esote- 
risme, mais les asseoir surleurs veritables bases. > — cJe 
ne yiens pas renverser le christianisme, la belle reli- 
gion de Jesus, mais la completer et en expliquer les* 
obscurs paysages. » Non, il ne detruit pas la religion 
datholique, il la complete, la rend logique et acceptable 
k Thumaine raison. 

Large et genereux, il repousse la mesquine sentence ; 

« Hors de chez nous, pas de salut >. 

Revelant la grande loi d’Amour, il demontre I’inanite 
de la doctrine « des peines eternelles. > 

11 explique l’enfer, )e purgatoire et les demons d’une 
fa 9 on logique et rationnelle. 

11 vient faire cesser l’incredulite et etouffer le materia- 
lisme par i’etude raisonnee d’outre-tombe. 

Il vient faire cesser la discorde et la sterile discussion 
par la comprehension et Implication raisonnee, non 
plus bas£e sur le verbe exoterique, mais sur la 
lumiSre esote'rique eclairant toutes choses, les expliquant 
et les montrant sous leur vrai jour. 

Elisee Bkrton. 


Le Diable dans Vkypnotisme , par le D r Charles Helot 
(o fr. 6o.) 

L'intrepidite du D r Ch. Helot merite Tadmiration. Il 
attaque en face plusieurs collaborateurs de la Revue du 
monde invisible , de M* r Meric, cjui,trop indulgents, k son 
avis, et entachds d’unlib^ralisme dangereux, permettent 
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l’exercice de l’hypnose. Si M. Hdlot fait passer cette 
revue comme inspire par le liberalisme catholique et le 
naturalisme moderne, elle sera compromise aux yeux 
des catholiques fervents : et laJSoctetd des sciences psy- 
chiques sera vengee du schisme de M* 1, Meric. Ce n’est 
pas& /' Initiation detrancherle ddbat. Si pourtant M. He- 
lot voulait echanger quelques paroles avecdes occultistes, 
ceux-ci auraient sans doute quelque chose & lui ap- 
prendre. 

Le sommeil hypnotique est invincible et nous laisse la 
facultd d’agir sans le contrdle de la raison : il est done 
anti naturel et contraire aux lois divines. Dieu n’a pu 
nous permettre d’agir lentcment sans responsabiUtd# 
« L’origine et le principle de cet dtat sont done surnatu- 
rels. > Les faits surnaturelsou immorauxsont solidaires 
trop souvcntavecles faits douteux ou purementnaturels. 
L’hypnotisme est done mauvais. 

Us sont rares aujourd’hui, les hommes qui ne transi- 
gent pas plus que M. Hdlot avec leurs principes. 

G. 


Ijx Sorcellerie , pari. Bertrand, Blond et Barral(o fr.6o). 

L’auteur rappelle aux catholiques ignorants que l'esprit 
du mal conserve lepouvoir de nous tenter, etque si nous 
pouvons ceder k ses suggestions, les faits de sorcellerie 
ne doivent pasStre rejetes& priori. Tertullien, Origdne, 
Porphyre, Jamblique, du Potet, Eliphas Levy, Gougenot 
des Mousseaux, Brasseur de Bourbourg, de Mirville, 
Psellus, Bodin, sont citds k 1 ’appui. M. Bertrand est fa- 
vorable k la thdorie de la corporiiti adhirente des bons 
et des mauvais anges plutdt qu’& celle de la corporeite 
d’emprunt, d'apr&s les Peres de l’Eglise. 

11 refute Allan Kardec etDelanne, quiontmis en avant 
une thdorie toute diflfcrente, celle de la materiality de 
l’&me. M. de Rochas aussi est cite d’aprfcs Y Initiation de 
novembre 1892, k propos dela repercussion, del’envoCi- 
tement et de la bilocation. Ce dernier phenom£ne est 
un des cas de ce qu’on appelle aujourd’hui teiepathie. 
M. Bertrand n’a pas cherchd k approfondir l'ancienne 
tradition de l’existence de l’ange gardien et du 'mauvais 
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ange de chaque homme, dont M. Rozier parlait dans 
I* Initiation de novembre 1893 d’apr^s Anne Emmerich: 
cette theorie ezpliquerait certains cas de bilocation sans 
qu'on ait besoin de recourir k l'apparition d’un demon 
d'esp&ce supdrieure appeld par un pacte formel. J’aurais 
voulu aussi trouver dans cette brochure Enumeration 
des pouvoirs du sorcier et des moyens de lutter contre 
les ensorcellements. 

G. 

VHypnotisme et la Stigmatisation, par le D r Antoine 
Imbert-Gourbeyre (o fr. 60). 

M. Imbert-Gourbeyre, d^fenseur toujours e'nergique, 
malgr£ ses quatre-vingts ans, du catholicisme et du surna- 
turel, refute M.Beaunis,le docteur catholique Ferrand, le 
P. Coconnier, auteur de V Hypnotisms franc; au sujetde 
la theorie qui explique tout Thypnotisme par des causes 
physiques normales, < le cotd des hallucinations sponta- 
nees qui peuvent exister dans l’hypnose, toute espdce 
d’hallucination est invisiblement provocable de par l'hyp- 
notiseur, c'est-fc-dire qu *k cdt 6 de rhallucine se trouve 
un hallucinateur *. Si M. Imbert avait lu le volume de 
Papus: laMagieet VHypnose , il aurait constatd qu’au ju- 
gement d'un magiste pratiquant l’hypnotisme est unedes 
branches de la magie. [.’hallucination pratiquee par des 
magiciens sur des personnes en dtat de veille ressemble 
fort k celle qu’on provoque dans I’hypnose. Ceci appuie 
la these du savant professeur. Sans condamner Thypno- 
tisation employee comme rem&de, il affirme que les es- 
prits mauvais peuvent intervenir dans les phdnom&nes 
transcendents. Il cite cn terminant la condemnation du 
spiritisme par requisition le 3 o mars 1898, et le juge- 
ment prononc^ par la voyante Anne Emmerich contre les 
magnetiseurs. Il y a peu de catholiques qui aient k cet 
ige la verve et le courage de M. Imbert. G. 

VHypnotisme franc et VHypnotisme prai, par le D r Ch. 
Helot, auteur de N 6 proses et Possessions diaboliques 
( o fr. 60). 

[Eminent docteur defend les conclusions du P. Franco 
contre celles du P. Coconnier. Il expose que souvcnr les 
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hypnotises se diseat en relation avec un personnage in- 
visible qui parle par leur boucheet dicteleurs rdponses, 
et insiste sur l'etrangetd des phenomknes du spiritisme 
(transports, melodies, materialisations, etc.). II trouve 
singuli&re la ndcessite du. consentement de l’hypnotise 
k certains faits, com me la vision en distance, la divina- 
tion, etc., que le catholicisme classe dans les preuvesde 
possession. Cette brochure renferme d’interessantes cri- 
tiques de la theorie de la suggestion. A la rigueur, sa 
lecture suffirait pour mettre le lecteur occultiste k m8me 
d’apprecierce quise discute dans les journauxcatholiques 
depuis cinq ou six annees, k propos de I’hypnotisme. 

G. 

La Conception catholique de tenfer , par M. Tabbe Loots 
Brbmond, docteur en thdologie, professeur de dogme 
au Grand Seminaire de Digne. — Paris , Blond et 
Barral, 1898, br. in- 12, o fr. 6ck 

Ce petit travail pourrait etre intitule : Riponse aux 
objections de feu Jean Reynaud. En effet, la plupart des 
objections sont tirees de Terreet Ciel. Des raisonnements 
abstraits rdpondent k d’autres non raoins abstraits. Jean 
Reynaud (coname des theosophes aujourd’hui) jugeait 
que le mot ceternus et son equivalent hebreu repr£seo- 
tait l’idee d’une durde indehnie: le theologien rdpond 
qu’k propos des esprits, immortels par nature, ce mot 
designe une duree qui se poursuivra par dela les si&cles 
et n’aura pas de terme. Un troisieme s'ecriera : Mais 
Dieu, qui a le pouvoir de creer des ames, a aussi cetui 
de les aneantir quand elles ne peuvent s'y attendrel La 
dur£e des peines, dit M. l'abbe Bremond, est en raison 
directe de la duree des fautes. On se demknde alorss’il 
va rejeter, comme les protestants, la croyanceau purga- 
toire. Mais il reste dans la plus stricte orthodoxie. It 
cite tres souvent le livre du P. de Bonniot, intitule : Le 
Problentedumal. Mais ce professeur de Digne n’est pas 
an courant des nouvelles hypotheses sur la reincarnation 
et par suite n’essaie pas de les refuter. II n’emploie du 
reste* selon le defaut commun des auteurs chretiens, 
que lamethode logiqueet non lamethode experimentale. 
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jamais, par exemple, il ns cite un seui cas ou une ame 
damnee aurait pu apparaitre. G. 


Signalons tout particulierement dans le numero de 
novembre-decembre de U Mondo Secreto de Naples une 
etude tres documentee de Bornia Pietro sur les diverses 
brandies du spiritualisme, tant en Europe qu’en italie. 
Tout le numero est,\iu reste, des plus interessants. 


Light, numero du 21 octobre 1899, a public une tres 
interessante communication deM m ® la generate Noel sur 
U h fantdme cu Alg&rie . Nous recommandons cette etude 
k nos lecteurs. 


Tous nos souhaits de bienvenue k notre nouveau 
confrere la Lumikre, grand journal hebdomadaire public 
k Bruxelles sous la direction de Jean Delville. Voiia le 
premier specimen du futur qtiotidien du spiritualisme 
sans epitheie et il se presente tres bien. 

Aussi engageons-nous tous nos lecteurs k demander 
un numero specimen, 32 , rue de Tlmprimerie,^ Bruxelles. 

Requ : 

Quenaidit. — Etuie du symbilisme chretien sur 
une croix m^daille de Notre-Dame de Liesse; l’an 1^99, 
iq-8 (compte rendu prochainemenl). 


CORXUB8PONSAXVC8 


Tlemcen, 2g dicembre i8gg. 

Monsieur le Directeur'de f Initiation, 

Contrairement k la constatation du Comite d'organisa- 
tion du Congr^s de 1900 (deliberation du 20 octobre) et 
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k la note reproduite par tous les journaux adherents au 
Congr&s, )e vous prie de vouloir bien faire la rectifica- 
tion suivante dans votre prochain numdro, ainsi que je 
crois en avoir le droit. 

J’ai donne, il est vrai , ma demission de secretaire 
des spiritualistes independants, mais non de membre. 
Je suis et je reste done toujours membre de cette 
section. 

Comptant sur votre courtoisie, je vous *prie d’agrder. 
Monsieur le Directeur, l’expression de mes sentiments 
distingues. 

Alban Dubet. 


LSS ARTS SlYZNATOmES 

LES TROIS ASPECTS DU SPHINX 


L’homme, avons-nous dit, estun sphinx ; mais plus ou 
moins e'quilibre. De \k les divers temperaments. 

Chacune des quatre impulsions animales qui gi tent 
dans l’Stre humain se manifeste sous trois aspects que 
nous designerons, d'apres leur aspect astral, par des 
figures animales. 

Ainsi, en commen9ant par en bas, le taureau, caractd* 
ristique des tendances corporelles et du ventre, peut se 
manifester com.ne pore, s’il est materialist k l’exces, et 
comme cheval s’il est spiritualise'. 

Le lion, caracteristique des tendances animiques 
et de la poitrine, peut se manifester comme sanglier 
quand il est materialise, et comme chien quand il est 
spiritualise. 

L’aigle, caracteristique des tendances sentimentales et 
du cervelet, devient en descendant un perroquet et en 
montant une colombe. 

L’homme lui-meme, caracteristique des tendances 
intellectuelles et de la tSte, se manifeste, comme singe en 
cas d'involution, et comme ange en cas devolu- 
tion. 

Il y a done trois formes astrales du sphinx : 
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i° La forme equilibr^e : homme , aigle, lion, tau - 
reau , dans laquelte Fhomme commando par ses pieds au 
taureau, par ses mains au lion, par son verbe k l’aigle et 
domine tout le system e ; . % 

2 ® La forme involueeou matdrialisde : singe, perroquet, 
sanglier , pore , e’est generate ment le produit des fausses 
civilisations et des fausses m£thodes destruction 
actuelles ; 

3° La forme dvolue'e ou spiritualisee : ange, colombe , 
chien , cheval , couramment employee dans les images 
religieuses des primitifs. 

Telle est la base vraiment initiatique de toute etude de 
la constitution humaine, qui veut rester synthetique et 
claire. 

L’antique initiation n’aurait pas pu concevoir Fexposd 
d’une doctrine dans laquelie la forme et le nombre ne 
seraient pas venus toujours appuyer l’ktee. 

II n’y a pas de constitution humaine ni de tempera- 
ment qui n’ait son image et son nombre en astral. C’est 
l’etude de ces images et de la predominance d’un element 
sur Fautre qui \a nous donner la vraie clef des principes 
entrant dans la composition de l’etre humain, non pas 
ideal et thdorique, mais bien materiel et tel que nous le 
rencontrons autour de nous. 

Dans ce genre d’etre, un des anin^aux domine, non seu- 
lement les trois autres, mais encode Fhomme lui-mdme, 
et ainsi se constituent les formes derivees des quatre prin- 
cipales que nous venons de ddcrire. 

Papus. 


IfsCltOlQGlB 


Nous ne voulons pas laisser Lion Deschamps changer de 
plan sans lui adresser un adieu amical et reconnais" 
sant. 

Nous ne saurions en effet oublier que notre ami Des^ 
champs fut un des premiers qui ouvrit une rubrique 
Occultisme dans les revues litt^raires en ouvrant les co- 
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k>nn es de la Plume, qu’il dirigeait si magistralement, k 
oos amis Esquieu, Joliivet et Castclot. 

Leon Deschamps est mort A t rente-six aas, causant un 
grand vide dans le monde des lettresouii avaic lance biea 
des reputations ' et facilite la naissance de bien des 
talents. 

Noas ertrayons de la Plume le discours que Jean 
Carrere a prononce devant le cercueil contenant les 
restes de L6om Deschamps, au nom des poetes : 

« J’ai peur que mes hesitantes paroles, jaillies sans 
preparation de mon coeur a 1’heure de la separation 
supreme, ne traduisent qu’imparfaitement 1’ emotion des 
genereux poetes qui furent les amis de Deschamps, et 
qui m’ont coniie 1’honneur de parler pour eux. 

< Ce que je veux dire avant toute chose, et en celaje 
suis sur de ne point faillir, e’est que Deschamps fut, 
dans toute Tacception du mot, un honnMe hamme ; j’en- 
teods par li celni qui depense toute i'aciivice de son etre 
k accomplir la mission qui lui fut coofiee. 

« Deschamps tut un honnete homme, non seulemenc 
par la loyaute quotidienne de ses actes, mais encore et 
surtout parce que toujours il a su s'elever au-dessus de 
lui-meme, eta tente de realiser le plus de bien possible 
pour Tart et pour 1’humaaite. 11 a toujours mis plus H*ut 
que le desir de la fortune, qui fait en apparence la vie 
brillaote, 1’amour des choses nobles et desinteressdes, 
qui fait en r^alite la vie heureuse et bien remplie. 

c Nous tous qui le connaissons depuis dix ans, 
Messieurs, nous tQus qui, rassembles par lui, avons si 
souvent luttd pour la conquete du bien et du beau, pro- 
clamons ici k voix claire combien Deschamps fut bon. 
Nous etions, nous, sa seconde famille ; il aimait les 
poetes de tout 1'amour qu’il portait k l’id£al dont il s’6tait 
fait le servant ; et jamais il n’eftt sacrifie au succ&s d'un 
jour r&tfection qu’il portait a ceux d’entre vous qui 
furent l’honneur et la gloire de notre generation. Et 
e’est pourquoi, par sa bonte toujours souriante, il merita 
de s’elever jusqu’a.la communion de la beautl dtetoelle, 
et de faire jaillir k la luratere des oeuvres parquoi notre 
Sge ne p^rira point. 


1 


Digitized by LjOOqLc 


NECROLOGIE 95 

< Ah l Messieurs, c'est toute notre jeunesse qui se 
dechire aujourd’hui avec l’apparence vivante de celui 
qui fut le lien de notre jeunesse ; ce sont nos belles an- 
nees de lutte qui pleurent devant celui qui, si souvent, 
futle porte-etendard de nos luttes ! 

a Mais elevons nos ames, mes chers amis, et que tout 
l’effort de nos consciences assemblies dilivre de sa 
forme charnelle l’ame de celui qui nous aima etque nous 
aimions ! 

« Non, non ! Deschamps n'est pas mort tout entier. II 
survivra d’abord dans cette oeuvre qu’il a creee' et que 
nous continuerons. Mais surtout, et je le proclame sans 
crainte, par le fait qu’il/fut bon et vaillant, il survit et 
nous ecoute, quelque part, dans i’invisible, car ceux-l& 
ne peuvent perir qui ont servi I’ideal. 

« Et maintenant, Deschamps, cher ami disparu, main- 
tenant que tu vois la lumiire veritable, dont si souvent, 
k tes cotis, nous avons poursuivi toutes les apparences, 
continue pour nous et pres de nous 1’ oeuvre de paix et 
de splendeur que nous avons entreprise. 

< Va demander k la force qui mene le monde, au maitre 
de nos consciences et dc nos cceurs, de nous donner le 
courage de lutter sans cesse, et la puissance de realiser 
notre mission. 

« Dis-lui qu’il nous pardonne nos faiblesses/comme 
nous nous pardonnons les uns aux autres le mal 
que nous nous sommes fait dans la fuinee de la 
bataille. 

« Dis-lui surtout qu’il guerisse nos ames, toutes les 
ames, de lacolere et de l’egoisme. Dis-lui qu’il apaise k 
jamais les haines de race, ces querelles de freres qui 
s’en veulentde nepas se ressembler; les haines declasses, 
ces querelles de freres qui s’en veulent de soutfrir de 
maux differents ; et les haines de nations, ces querelles 
de freres qui s’en veulent de ne pas habitersous le meme 
toit. Dis-lui enfin qu’il nous donne la grace de communi- 
quer& autrui la charite qui devore nos ames, et ainsi tu 
continueras, 6 noble ami, l’oeuvre que nous avions en- 
treprise ensemble pour le bonheuret la gloire de l’huma- 
nit6 future ; et tandis que nous chercherons k tatons la 
verity vacillante dans les tenebres de notre terre, tu 
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feras rdpandre en nous, pour le triomphe du bon et du 
beau, Timmense amour qui soul&ve les mondes. » 


pbtoyr 


A#. L. Z>., & Paris* — Nous pouvons vous indiquer 
en toute confiarice, comme connaissant parfaitement le 
m9niementdu Tarot divinatoire, M. S.-U.Zanne, 5 , rue 
de Passy, Paris(S£ance 10 francs). Lui ecrire pour rendez- 
vous. 

Les physiognomonistes serieux sontrares ; toutefois, 
vous pouvez vous adresserk M. Felix, 70, rue Saussure, 
qui vous fixera aussi un rendezvous en lui ecrivant. 11 
est tr£s capable et a tres serieusement etudie la ques- 
tion. 



Le Girant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAU LT ET C'% 6, RUE DE LA PREFECTURE. 
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RAPPORT 

$upr£ie Consul JUrtihiste 


Le President du Supreme Conseil de VOrdre Marti - 
niste , aux > C aux]souverains Deleguh 

gdneraux et aux Inspecteurs speciaux y aux Phil ... 
Inc ... et a tous les Officiers des Loges, aitisi qu’a 
tous les S L litres repandus dans VUnivers. 


Salut en rmrr G A De 1’U 
TT CC FF 


L’approche de la grande reunion internationale k 
jaquelle Paris convie tous les peuples a decide le 
Supreme Conseil de l’Ordre Martiniste k sortir de sa 
reserve, vis-^-vis du monde profane, et k manifester 
les progr^s de l’ordre dans un rapport dont la partie 
exotdrique serait livr£e k la publicity. C’esten confor- 
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mite de cette decision que j’ai l’honneur devous adres- 
ser la presente communication. 

Pourbien vous rendre comptedes progres accomplis 
depuis notre dernier rapport general (mars 1897^ V), 
nous devons vous rappeler que le principe de toute 
notre organisation est d’operer toujours de haut en 
bas et qu’apr&s avoir constitue le Supreme Conseil 
dans ses diverses chambres, il nous a fallu organiser 
les delegations generales et les loges en Europe et 
en Amerique. Nous en etions la en 1897. 

Depuis, nous avonsdtendu notre action par I’orga- 
nisation methodique des delegations sp^ciales, d’abord 
en France, ou quatorze centres ont ete crdds, pour 
centraliser le rayonnement de ces delegations, ensuite 
dans chaque pays dote d’une delegation generaie, 
et cet important travail est encore en voie d’execution 
ainsi que vous le verrez par la lecturedes rapports de 
chacun de nos collogues du Supreme Conseil. 

En m£me temps, nous poursuivions la publication 
des r£glements nouveaux dont les loges manquaient 
par suite de leur rapide developpement, et vous rece- 
vrez, avec ce rapport, les premiers exemplaires deces 
r£glements. Mais nous ne devions pas oublier que 
TOrdre Martiniste, laissant de cdte toutes les discus- 
sions politiques ou religieuses qui sontcontraires k ses 
statuts,est une union d etudiants adonnes aux hautes 
etudes et s’efforgant de realiser le triomphe par la 
science de Tidealisme chretien, meconnu par le mate~ 
rialisme triomphant et indignement exploite par un 
clericalismerapace et ignorant. Aussi avons-nous fait 
tous nos efforts pour mettre nos membres de la pro- 
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vince et de l’etranger a meme cle participer aux cours 
de Paris, et, ceia, par la creation d’un journal auto- 
graphic sur la stenographic des cours : Psyche , que 
tous nos ddl^gu& resolvent gratuitement, A ce propos, 
je suis heureux d’adresser un temoignage public de 
remerciemeat et de reconnaissance aux membres de 
l'Ordre qui se cachent modestement sous le nom de 
Tripsych£ et qui ont organist ce service, ainsi qu’A 
notre F. Blanchard qui Ta aide et A notre d£l£gu£ 
g£a&al en Suede qui traduit et rAimprime notre bul- 
letin pour sesloges. 

Nous n’ignorons pas que beaucoup de nos membres 
de province demandent plus et nous consacrerons 
bientdt nos efforts a la creation des cahiers esoteriques 
d’enseignement, pour lesquels nous poss&Jons toutes 
les traditions orales n&essaires. 

Nous ne devons pas oublier non plus que toutes nos 
creations sont financi&rement constitutes par nos 
moyens personnels etque jamais nous ne demandons 
A nos deltgues ou A nos loges aucune contribution 
financiered 

Ce sont nos propres rcssources auxquelles nous 
demandons de couvrir les principaux frais, et ainst 
la calomnie ne peut pas s’attaquer au caractere abso- 
lument dtsinteresse que nous voulons laisser A l’oeuvre 
du Martinisme. 11 est incontestable qu’avec nos milliers 
de membres nous aurions pu, en imposant une coti- 
sation m£me minime,developper beaucoup nos moyens 
de propagande, mais nous prtftrons aller moins vite 
et dviterces mistrables questions d’argent qui empoi- 
sonnent la plupart des associations modernes. A Paris, 
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le ddvouement des officiers de nos loges locales a 
permis d’organiser un centre autonome oil les cours 
et les loges trouvent un local digne de leur activity 
Danschaque autre groupe, Tofficier est appete k faire 
pour ses membres ce que nous faisons nous-mfime au 
centre, etainsi le Martinisme progresse sans s’occuper 
de cotisations ou d’un «c tronc de la veuve » dont nous 
avons pu nous passer jusqu’ici. 

Outre notre journal Psyche , nous avons pu faire 
imprimer les dipldmes nouveaux pour nos d616gu£s 
etinspecteurs gdn^raux, pour nos £coles herm&iques 
et pour nos loges. 

En mfeme temps, des Fr^res devours pr^parent a 
TOrdre une s£riede publications dignes de lui, etla 
mise au jourjd’une nouvelle Edition du « Tableau na- 
ture! »de Saint-Martin a brillamment inaugurd cette 
s6rie. 

Telle est la tdche accomplie par votre comity direc- 
teuren ces derniers mois,il lui faut maintenant pour- 
suivre son action en Cendant le reseau de ses inspec- 
teurs, charges de veiller au bon fonctionnement de 
toutes les formalins martinistes et qui ont d£ja rendu 
des services considerables k TOrdre tout entier. 

Mais notre action se manifeste par un double carac- 
tfcre : si nous devons agir sur nos propres centres pour 
constituer notre recruteirfent normal et notre progrfis, 
les membres formes dans ces centres doivent, d’autre 
part, agir k leur tour sur la socidt£ profane en vue du 
succ6s du Spiritualisme chr&ien que nous repr6sen- 
tons, et, dans cette action, nous avons dti entrer en 
rapports, et souvent en lutte, avec divers courants dont 
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notre rapport £sot6rique vous donnera le detail et que 
je signalerai seulement ici. 

En premiere ligne, permettez-moi de vous rappeler 
la campagne acharn£e que le clerg£ catholique m£ne 
contre nous depuis plusieurs annees. Nous affirmons 
hautement notre r61e de chevaliers de Tid£alit6 chr£- 
tienne, poursuivant ainsi notre tradition de marti- 
nistes et de Rose-Croix illumines, mais nous repudions 
hautement, tout comme Ta toujours fait notre aYeul 
Claude de Saint-Martin, toute compromission avec 
le cl£ricalisme, dont nous considerons Faction comme 
aussi n£fasteque peu chr&ienne. Cette situation nous 
valut les attaques des cl£ricaux qui nous considdrent 
comme des francs-magons spiritualistes, et, partant, 
bien plus dangereux que les material istes,et des attaques 
de certains masons eux-m£mes qui, incapables de 
comprendre qu’on puisse £tre un chevalier de Tid^a- 
lit£ chr&ienne sans &tre uri Jesuite, nous accusent 
d’etre des membres d£guis£s de la Socidtd de Jesus. 

A toutes ces attaques, nous ferons des reponses 
franches et documents, qui vous permettront, mes 
FF de les r£duire k neant quand elles seront pro- 
fcr^es devant vous. 

Occupons-nous d’abord des ctericaux. Trois volu- 
mes et diverses etudes ou brochures ont consacr^s 
par eux, dans ces derniers mois, k combattre nos doc- 
trines. La th&se qu’ils soutiennentest presque toujours 
la m6me : Nous sommes, pour eux, des adorateurs 
du Diable et nous lui rendons un culte sous le nom 
de Jesus-Christ. Je n’ai pas besoin de faire ressortir 
Tinanit£ de telles balivernes, ni de vous rappeler que 
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nous sommes des philosophes et non des adeptes 
d’un culte specialise, et que nous faisons appei k la 
science et non a la foi aveugle dans toutes nos 
etudes. 

Mais les ciericaux ne s’arr&tent pas pour si peu et 
ils remplacent les critiques sericus es par des calom- 
nies niaises et ridicules. 

Ceux qui voudraient nous considerer comme des 
agents d’un clericalisme quelconqde n'auront qu 9 k 
parcourir : La Doctrine du Mai par Antonini, i vol. 
in-8, Paris, ou Le Ptril occultiste , par Georges Bois, 
un vol. in-18, Paris, ou encore la collection dela Re- 
vue La Franc-Magonnerie demasquee pour les annees 
1 897 et 1 898 et de La Revue du Monde invisible 
pour Pannee 1899. Nous conseillons vivementla lec- 
ture de ces diverses publications a ceux qui viennent 
soutenir, dans le camp des rites raa^onniques, que 
les martinistes sont des J&uites deguises. Cette ca- 
lomnie b&e s’ecroule d’elle-m&me devant Punanimite 
•des attaques ciericales contre notre oeuvre et centre 
son caract£re essentiellement scientifique quoique 
franchement chr^tien. Tous les rites de l’Univers, 
sauf le rite fran$ais du Grand-Orient, se font hon- 
neur d’etre chrdtiens, et on n’a jamais pense k les ac- 
cuser de clericalisme. Nous attendons de Pavenir une 
edatante justice de ces calomnies. 

Parlons maintenant de la Franc-Mafonnerie en 
France. Com me martinistes, nous sommes des illumi- 
nes et nous sommes en relations regulieres avec tous 
les principaux centres de Pilluminisme,en Europe et 
cn Amerique. Notre devoir est de faire tous nos efforts 
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pourque la Franc-Ma<;onnerie ne laissepastomber en 
desuetude l’heritage symbolique que lui ont transmis 
nos anc&tres. A cet effet, nous avons d’abord envoys 
dans les centres matron niques plusieurs des ndtres et 
nous sommes heureux de constater que les plus im- 
portants resultats ontete obtenus par des martinistes 
ou des membres de la Rose-Croix kabbalistique. 
Qu’importe que certains de nos envoyes aient voulu 
nous trahir et mordre la main qui les avait guides 
vers lalumi&re. Qu’importe, qu’oubliantqu’ilsdevaient 
rester humbles et inconnus, Torgueil les ait envahis 
et les ait pouss^s k vouloir tuer l’initiateur avant 
d’etre initids ? En suivant nos indications, ils ont 
porte la lumi^fe ou ils devaient la porter. Leur r61e 
&ait rempli et leur inimitie ne peut attirer que noire 
pit i6 et notre pardon . 

Du reste, ces accidents datent de plusieurs mois. 
Ceux qui ont voulu opposer un rite ma^onnique ane- 
mique a Tuniversalite du mouvement martiniste 
ont piteusement echoueet en sont reduits k deguiser 
leur deconvenue sous la forme d’une opposition 
hypocrite dans les Loges des autres rites. Trois de 
nos anciens membres ont seuls pris part a cette ma- 
noeuvre, tous nos autres envoyes ont rejoint le centre 
et ont ete repartis immediatement dans d’autres sec- 
tions. Encore une fois notre chaine invisible a mon- 
tr£ que notre Principe est au-dessus de toutes les reac- 
tions du plan physique. Cette chaine se rattache, en 
effet, au divin Reparateur, au Christ, dontnous aspi- 
rons a etre les chevaliers, et, si cette chevalerie de Ti- 
ddalite chretien neeffraye les cerveaux trop etr oils pour 
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encomprendrelecaract^redereelle tolerance, en France 
du moins, ce nous est une joie de constater que les 
plus £minents des rites pratiques k l’ltranger ont 
salu£ avec joie notre succ£s et ont fraternise offkiel- 
lement avec notre mouvement. 

Ces unions amicales nous permettent d’offrir, aux 
visiteurs Grangers qui viendrontau moment de notre 
Exposition, un centre oti ils seront stirs dene pas en- 
tendre parler politique, car nous tenons la main k 
^observation formelle de nos statuts, un centre oti 
leurs aspirations spiritualistes et chretiennes seront, 
non seulement respect^es, mais encore partagdes, et 
oti la France pourra leur offrir une reception digne 
dela Rose d^veloppant son quaternaire de gr&ce au- 
tour de la Croix de la Gnose et du Temple. Aussi se- 
rons-nous heureux de voir nos FF du rite primitif 
ou Sweden borgien, du rite Memphis et des rites 
spiritualistes r6guli£rement affiles ou reprdsentds,ve- 
nir partager nos travaux en compagnie de nos FF 
des soci£t£s rosicruciennes d’Europe et d’Amerique et 
de certains membres du rite ecossais, admis k Tentr^e 
de nos centres. Terminons ce chapitre en regrettant 
que des pr£jug£s indignes de vrais masons aient em 
p£che l’affiliation de certains de nos officiers k des 
loges ecossaises, sous pr^texte de leur caract£re net- 
tementchr6tien.DepuiscesFF-;;-ontre5uune6clatante 
recompense de leur fidelity et de leur devouement. 

Ainsi les illumines eviteront a notre France la 
honte d’etre consider a l’etranger comme un pays 
oti la superstition partage son r£gne avec Intolerance 
et nos amis retrouveront parmi nous des centres d’e« 
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tudes que nous ferons tous nos efforts pour rendre 
dignes de ce nom de Martiniste illustr£ par les aca- 
demies ma^onniqueset les convents qu’ont organises 
nos aieux. Voila pourquoi nous prenons grand soin 
des cours d’dtudes symboliques organises dans deux 
de nos loges, et nous sommes heureux de voir que 
plusieurs FF du rite ^cossais sont venus nous de- 
manderrautorisation d’etre admis k ces cours hebdo- 
madaires, oil tous les symboles et toutes les traditions 
sont 1’objet d’une £tude attentive. Le Martinisme a 
encore eu d’autres assauts k soutenir. Des societ^s se 
rattachant& la tradition orientale ont essaye d’attein- 
dre notre action par une campagne sourde de calom- 
nies j>ersonnelles ou collectives. On nous a repr^sen- 
tes comme des magiciens noirs et des adeptes de je ne 
sais quelle go£tie, on nous a aussi repr^sentes comme 
deicldricaux aupr£s de nosddlegudsqu’on sestefforce 
de detacher de nos centres, on a forc£ nos mem- 
bres qui voulaient faire partie d’un soi-disant centre 
feoterique k quitter nos loges et nos groupes et on 
leur a promis des instructions orales qu’onnousaccu- 
sait incapables de leur fournir. Nous avons oppose la 
plus large tolerance a ces procedes renouveles d'une 
inquisition au petit pied, nous avons incite nos 
membres qui nous demandaient notre avis k entrer 
dans ces sections esoteriques et nous avons poursuivi 
notre oeuvre sans prendre garde a ces details. Le re- 
sultat ne s’est pas fait longtemps attendre. Ddj&, beau- 
coup de nos FF nous sont revenus d£sabus£s et nous 
attendons avec patience le retour des autres. Letemps 
fera seul son oeuvre mieux que les plus acerbes pole- 
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miques et notre r61e de martiniste nous ordonne de 
pardonner au lieu de scandaliserdes adversairesque 
nous ne nommerons pas autrement, car toute oeuvre 
permise par Tlnvisible a sa necessity terrestre et nous 
n’avons pas le droit de juger. 

Les materialistes se sont efforts aussi de com- 
battre notre action en essayant de nous presenter 
comme des arri&*£s, ne connaissant ni la loi devo- 
lution ni la loi de progres, et, partant, comme des 
adeptes de la superstition et de quelque nouveau fa- 
natisme. Ceuxqui ont soutenu ces enfantillages ont 
seulement montre leur ignorance de nos recherches 
et de nos doctrines et ont oublie que nous avons, 

pour la plupart, appartenu a Tecole materialiste 

dans notre jeunesse, dquec'estparTetudeapprofondie 
des sciences que nous avons recree en nous cette foi 
vraiment solide, carelle est basee sur l’experience et 
le fait. 

Enfin, on a aussi tache de confondre notre tradi- 
tion si ancienne et si desireuse de bases scientifiques, 
avec les doctrines, respectables mais ne correspon- 
dant que de tr£s loin avec notre enseignement, du 
spiritisme contemporain, dans ses diverses ecoles. 

Ai-jebien epuis6 devant vous la liste des accusa- 
tions portees contre notre Ordre ?J’en doute. Car, 
lorsqu’on ne peut plus s’en prendre aux doctrines, on 
s’en prend aux personnalites, en insinuant des calom- 
nies d’autant plus laches qu'elles sont proferees hors 
de la presence des interesses. De tels procedds jugent 
leurs auteurs et nons ne leur ferons pas Thonneur de 
nousy aYrSter plus longtemps. II suffit de les signaler. 
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Laissons done la ces petites mis&res inseparables 
de tout succes et passons a la face de cette medaille 
dont j’ai dd vous roontrer d’abord le revers. 

Commeje vousl’ai dit, nos cinq delegations de 1897 
en France ont fait place h quatorze delegations g 6 ni- 
% rales, pourvues chacune de nombreuses inspections 
et delegations sp£ciales~ 

Les delegations existantes ont ete dendues dans les 
contrdes acquises et nous avons ouvert au Marti- 
* nisme, en Europe, PAngleterre avec un souverain 
delegue general, un inspecteur principal et cinq dele- 
gations generates, la Hongrie, le Danemark, PItalie, 
ou nous avons concentre un pouvoir special a Milan 
avec rayonnement dans toute la pdninsule, la Russie, 
la Roumanie, la Sudie, oii notre mouvement a pris 
une tegitime extension, la Suisse. 

En Asie, nous avons pu constituer des delegations 
en fndo-Chine. 

Sur le continent Africain, outre PEgypte et la 
Tunisie, nous avons des postes au Soudan et au 
Senegal. 

En Amerique, vous verrez par les rapports spedaux 
ce que nous devons a notre detegue Blitz au nord 
et Girgois au sud. Les Etats-Unis, malgre une 
crise passagere, ont vu notre mouvement marcher a 
pas de geant, et, plus bas vers le sud, outre la Repu- 
blique Argentine, le Chili, le Paraguay, PUruguay et 
le Brasil ont vu naitre et croitre les centres Marti- 
nistes surleur territoire. 

Aucune societd initiatique ne peut presenter une 
elle organisation dependant d’un seul et unique 
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centre et criie sans rien demander aux diverses for- 
mations pour le Supreme Conseii. 

Telle est notre oeuvre en quelques ann£es et main- 
tenant il depend du Ciel de lui prater la seule force 
qui rend les creations terrestres dignes de longue vie. 
Aussi, restonstous, T. C. FF., de simples etudiants 
d6vou£s a la cause du bien, aspirons k devenir de 
vrais chevaliers, pouvant consacrer nos initios k la 
gloirede rrn&m G. A. de TU. 

Pour moi, qui ne suis qu'un d£ldgu6 au combat, 
je ferai mes efforts pour merendre moins indigne de 
laconfiance de mes maitres et je m’efforcerai de m6ri- 
ter encore votre appui et vos encouragements* 

Papus. 



♦ 
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[Cette partie est ouperte aux icrivains de toute ecole, sans aucune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idets.) 


LA SOCIETE SECRETE 

DS LA TRIADS CHINOISS 

LA TERRE ET LE CIEL 


D’Extr&me-Orient lec&ble nous apporte la nou- 
velle que si le Fils du Ciel n’est pas mort, il n’en 
vaut guire mieux, mais ce qui parait stir, c’est qu’il 
est remplac£. 

Toutefois le descendant des Ming, que les Thian- 
ti-Hioui tiennent en reserve dans un lieu secret, ne 
semble pas encore devoir Stre montr£ et la Tartare 
Tsou-Hi dirige toujours avec fermet£ les destinies de 
l’Empire du Milieu . 

La Chine, ou mieux le Continent Jaune, est cou- 
vert de society secretes. Ce n’est que trop vrai, mais 
que notre coeur fraternel d’initte ne se gonfle pas k la 
h&te, que nos mains ne se tendent pas pr£matur£- 
ment....elles netrouveraient presque rien k £treindre. 

II faut en rabattre lorsqu’on scrute le fond des fra- 
ternites chinoises. On peut y d&ouvrir un certain 
symbolisme primitif, saisir quelques aspirations 
avouables, mais on est aussit6t £loign£ devant le senti- 
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ment de haine farouche, vivace, implacable, vou£ k 
r&ranger, au barbare, au pirate occidentaI,£Fhomme 
aux dents de chien...comme disent les Annamites. 

II y a bien certaines exceptions et quelques rares 
centres dou£s d’un esprit philosophique plus tole- 
rant. Mais ces groupes ne nous ouvriront pas la Chine, 
ils sont comparables aux noyaux £pars de musul- 
mans chinois, dg, Juifs chinois dont la t£te est k Hong- 
Kong; enfin aux nombreuses loges magonniques d’Ex- 
tr&me-Orient qui renferment des Chinois et surtout des 
metis portugais-chinois parmi leurs membres. 

En Occident, les societes secretes ont tonjours eu 
pour bases un fort enseignement symbolique qui 
s’appuyait sur une doctrine philosophique et morale 
eievee. Leur but fut pour certaines de repandre dans 
les foules la culture spiritualiste et d empecber Inhu- 
man ite de tomber dans un materialisme ecrasant. 

Enfin, prenant partois en mains, plus ou moins 
directemeqt, les destinees des £tats, elles en orien- 
t£rent la marche vers le but qu’elles n'avaient cesse 
de preconiser comme le salut final. Toutes les vraies 
societes sont unies par une m&me chaine. Depuis les 
temps les plus recuies, Tinitiation pour toutes se res- 
semble et le but poursuivi ne change pas. 11 tend & 
reievation individuelle de Thomme et, par suite de la 
collectivite universelle, a la Fraterniteabsolue. 

II ne faut pas longtemps etudier le Chinois popr 
s’apercevoir qu’un pared ideal ne saurait lui conve- 
nir. Qui dit Chinois dit trafiquant, dit ami de la 
richesse, dit dur pour lui, mais surtout dur pour les 
autres. Ce qui parait bonte chez lui n’est que l’eta- 
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lage de son plus grand defaut, car s'illdche parfois ses 
piastres, ce sera non par charite mais par orgueil 
com me tous les parvenus. 

Le bonze exploite, le mandarin exploite, le com- 
m errant exploite, le paysan et Partisan vivent au 
jour le jour, tous s’inquietent bien peude philosophic. 
A un peuple si positif beaucoup plus fort en chifFres 
qu’en poesie, il a fallu des conceptions restreintes, un 
vague principe superieur que Ton n’approfondit pas 
pour les letups et pour le bas peuple la crainte de puis- 
sances mysterieuses variables. Les Chinois croient k 
une sorte d’immortalite de Time, puisque le culte des 
ancdtres est la vraie base deleurs croyances et les fetes 
annuelles, surtoutlelfet, le corollaire oblige. Mais rien 
de religieux ne s’accomplit chez eux avec amour et 
simplicity tout au contraire montre leur orgueil et 
leur ostentation. 

Les fundrailles donnent lieu a unepompe insens^e, 
on rivalise k qui organisera le plus beau cortege k 
son parent defunt. On donne aux temples surtout 
pour qu’on admire la magnificence de vos dons et il 
en va ainsi de tous les actes religieux du Chinois.. . 
les chiffres dess&chent le coeur. 

Inutile de parler du clergy il est descendu a moins 
que rien, il vit de l’autel et c’est tout. Ndanmoins il 
est indispensable que tout fils de grande famille, 
ra£me les fils des rois, rev£tent pendant quelques 
mois de leur jeunesse la robe jaune des bonzes. 

Aussi le Chinois positif ne devait pas demander k 
une socfefe secrete la connaissance du « — Principe 
supreme » — ou de « l’Etat probable » — dans lequel 
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serait plus tard son &me rdgdn^ree. Confucius lui a 
ldgu6; 5oo avant J.-C., tout ce qui lui etait ndcessaire 
comme morale, c’est du sec, du positif, le vrai doit 
et avoir des sentiments. Aveccela on vit en £quilibre, 
mais onne se sacrifie pas k autrui, et si nianmoins le 
Chinois a pouss£ la philanthropic assez loin, — car 
il a entre autres invent^ dcpuis des centaines d’ann^es 
les monts-de-pi^te, — c’est surtout qu’il est englobe 
lui-m£me dans cette charite. C’est la society de secours 
mutuels, qui donne a Pierre aujourd’hui, mais qui 
vous ouvre sa bourse demain. 

La premiere forme de la soci£t6 secrete en Chine 
est la « congregation ». 

La Chine commergante et emigrante,ct il fautcom- 
prendre plus deioo millions d’individusli dedans, est 
repartieencinqousixgrandescongregationsayantleurs 
centres dans les principaux ports de la Chine, qui leur 
donne leur nom (Canton, Nankin F6-hien,etc.) 

C’est comme les Kouan, pour les musulmans ; pour 
arriver, il faut faire partie d’une de ces associations. 
Alors on vous prend, on vous case, on vous fait tra- 
vailler, on vous soigne, au besoin on vous rapatrie... 
m£me mort! Mais,-en ^change, il faut s’engager par 
serment a suivre les regies de la congregation, a obeir 
k son prefet, payer les rede vances. Vous Gtesen tutelle. 
On a compare cela, non sans raison, a une vraie 
franc-magonnerie dont les chefs seulssontdes initios; 
la plupart des adeptes restent toujours de simples 
apprentis, ils ont le signe de reconnaissance et le 
droit de... se taire ! 

C’est qu’on ne badine pas; les congregations rendent 
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justice & leurs nationaux. Les Anglais dans leurs 
possessions et nous dans les n6tres n’avons pas 
encore change cela,Nsauf pour des fautes graves, 
connues, qui sont justiciables de nos tribunaux. 

Mais allez done chercher quelqu’un dans une ville 
chinoisecoloniale decent milleimes^ellequeChoolen, 
parexemple, si ses coreligionnaires veulentlecacher. 

Trois choses sont presque impossibles pour un 
Europ£en dans ces contrdes : pen&rer les secrets du 
Conseil des congregations, entrer dans une vraie 
fumerie d'opium chinoise ou dans une maison de 
prostitution reservee aux Chinois.Ceux qui ont dcrit 
li-dcssus ont surtout travaille d’imagination et Tini- 
tiation maq.\ m£me n’ouvrirait aucune porte. 

Mais, en dehors des congregations, rigne sur la 
Chine une redoutable soci^te secrete qui fait sentir 
son action sur la totality de l’empire et m^me au deli. 

Al’origine,on voitexister les deux societ£s,/e Nenu- 
phar blanc e t les Bruleurs d'encens. La seconde dis- 
parait ou mieux se fond dans une autre. Le Nenu- 
phar blanc se maintient et, en 1812, est la cause de 
Tattentat dirig£ centre le vieil empereur Kia-Kmg.qui 
ne doit son salut qu’au courage de son fils et succes- 
ses, Tao-Kouang. 

Vers 1820, cette Soctetedevient la Society des Trois - 
Unions ou plus simplement la Triade. Son nom 
▼arie, ckr reste, suivant les contrdes de la Chine o\l 
elle est r^pandue. Dans le Nord, on l’appelle : la 
Terre et le Ciel (Thiou-ti-Hioui) on Hung ; ailleurs, 
le Petit Couteau, le Lotus blanc (nenuphar). 

Cest une vraie franc-m^.*. . 


Digitized by Google 



I 14 ^INITIATION 

L’annee derniAre, V Eclair donnait les renseigne- 
mentssuivants : * Le principe de ses adeptes est celui- 
ci : II y a un Grand Principe, un Seigneur supreme 
et un Ciel superieur. Par la vertu de son souffle 
tout-puissant, le Ciel superieur a form£ les trois 
puissances productrices subordonn^es qui sont : 
le ciel, la terre, l’homme. » 

Cette trinity dements cr66s est symbolisee par le 
Triangle. Leblanc est la couleurde la secte. Le lotus 
blanc, son embl£me ; entre eux, ils s’appellent fr&res. 
11s portent un £ventail blanc maintenu d’une fagon 
particulidre. En prenant le the, ils disposent leurs 
tasses de fagon a former certains signes. 11s rendent 
un culte special k Thian-Chu, Dieu du ciel, mais ils 
s’en cachent, seul Tempereur ayant le droit de Tadorer. 

Leurs loges se nomment Cites des Saules. — Sur 
leurs £tendards sc trouvent Merits les mots : « Charity 
equity, sagesse, £galit£,foi. — Obeissez au Ciel et reta- 
blissez la dynastie des Ming. » 

Chaque membre aune carte avec en-t6te : « Socidt£ 
de Torigine des patriotes. » 

A ces renseignements, nous pouvons ajouter les 
suivants qui les competent : 

Le nombre — trois — est sacr6 pour eux et toujours 
suppose £nonc6 lorsque les adeptes se livrent entre 
eux pour se reconnaitre k des calculs pr^alables. 
Ainsi, quand un affilie demande combien fait 3 mul- 
tiple par 8, si son interlocuteur fait partie de la Triade, 
il doit rdpondre 21 , c’est-A-dire 21 X 3, nombre sacr£ 
non exprim6. L’attouchement se fait comme dans le 
te 6cossais dans le creux de la main. 
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Lorsqu’un affilie porte un parapluie, il doit le ren- 
verser, l’analogue de 1’lventail. 

Enfin, encore un detail de F.\M.\Si un frSre ren- 
contre un affilie avec un inconnu, il demande k 
emprunter — trois sapeques, — ce qu’il n’obtient pas 
si Finconnu est de la Society. 

Us ont un langage particular, veritable argot dans 
lequel la signification des mots est inversee ; ainsi au 
lieu de dire keon pour chien, oft dira tienn. 

Les points ma$.\ a la suite des noms sont rem- 
places par la clef chinoise de l’element eau — soit 
trois traits = (un Koua). 

On a fort peu de renseignements sur l’organisation 
int£rieure de la Society et les receptions des affili^s. 

A la tfete serait un grand maitre assist^ de « trois 
freres aines » (Ko). 

Les receptions ont lieu la nuit avec grand myst&re. 
L’aspirant prSte serment devant un dieu repr£sent6 
par une figure pentagonale (Etoile flamboyante de la 
ma<;.\), sur laquelle sont graves des caract£res dont 
le sens reste inconnu aux profanes. Puis il subit di- 
verses £preuves: le passage du Pont (Kosso-teiao), 
c’est-a-dire le passage sous la voftte d’acier formee par 
des ep^es entre-croisees. 

Le serment ^tant fait, on tranche la tSte k un coq 
en disant : « Ainsi p^rissent tous ceux qui manquent 
k la foi jur£e. » 

11 a jusqu’ici impossible, malgre les investigations 
auxquelles s’est livr£e la police, surtout k Saigon k la 
suite du proc^sde 1882 dej&ebauchdd£s i873,de saisir 
les liens qui unissent les differentes loges entre elles. 
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L’origine de cette Soctete date du jour ou la dynas- 
tie tartare-mandchoue a ren verse la dynastic chinoise 
des Ming en 1643. 

La Triade poursuit le r£tablissementde la dynastie 
nationale, mais nous fait plut 6 tTeffet d’une vraie Maf- 
fia, que d une society secrete aux id^es larges. II est 
vrai que dans le Nord de la Chine elle poursuit sur- 
tout un but philanthropique, tandis que dans le Midi 
elle revSt un cdty politique. C’est du reste \k que se 
sont r£fugi< 5 s les ddbris des Tai-ping, ainsi que tous 
les m&ontents et rebelles de l’Empire. 

La Socidt£ du Ciel et de laTerre n’est pas que can- 
tonnte en Chine, mais au contraire fortement r^pan- 
due dans tous les centres d’&nigration chinoise, dans 
les colonies europ£ennes et am^ricaines. Ce sera un 
grand danger un jour pour nous, lorsque leaved aura 
sonny pour les Celestes, ills s’appuient sur la pre- 
miere manifestation de la nationality, soit l’attache- 
ment a une dynastie nationale ; pour les peuples qui 
ne sentent pas le patriotisme comme nous, c’est un 
drapeau, et nous avons fortement senti 1 ’analogue et 
m£me le ressentons encore au Tonkin et en Annam. 
Le, la piraterie est de trois sortes : la petite ou lo- 
cale, la moyenne ou du Delta et la grande venant de 
Chine (1). Toutes ont aussit 6 t abrite leur sanglant 
trafic sous le couvert du patriotisme. Leurs chefs ont 
organist leurs bandes en soci^t^s secretes avec statuts, 
mots de passe, ypreuves, etc., et ont lanc£ des pro- 
clamations dat^es de telle ann^e du r£gne de Ham- 


(i)Consulter Pirates et Rebelles, du colonel Fay. 
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Nghi, dans lesquelles nous sommes traitesde pirates, 
et les chefs revokes annoncent qu’ils vont deiivrer la 
contree et retablir le roi national detr6ne. notre cap- 
tif d’Alger. Sur leurs banni£res se trouvait le nom du 
prince prisonnier. 

Inutile de dire qu’en hautlieu, en Annam et en 
Chine, les chefs pirates etaient soutenus. 

On ne parle que de percer la Chine, mais s’est-on 
jamaisdemandecequedeviendra la — partiemorale — 
la partie metaphysique — de celte nation a notre 
brusque contact. 

Leur religion — pratique, — avons-nous dit, ne d&- 
passe pas certaines maximes morales, et le culte des 
ancfctres a encore une legislation bien rigoureuse 
pour imposer une pi^te absolue des restes des de» 
funts. 

LeHoang-Viet-Luat-Ld, en Indo-Chine, dit (i) : La 
violation de sepulture sera punie de centcoups de ba- 
ton ; rexil, une amende de 3.ooo lis pour quiconque 
enl£vera de la terre pour regarder le cercueil ; de la 
strangulation, si c’est pour regarder le cadavre. 

Soixante coups de baton etune amende variant de 
i a 1 5 ta€ls pour celui qui derobe une brique ou une 
pierre a unetombe; la decapitation ( 2 ) pour celui qui 
met au jour le cadavre d’un de ses parents plus ages 
que lui ou pour quiconque enl£ve un cercueil de sa 
place afin de vendre le terrain de la sepulture a une 
autre personne. 

(1) Voir A travers laCochinchine, P. Postel. 

(2) Chez les peuples de race jaune, la strangulation est une 
peine infdrieure k la decapitation. 
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Cent coups de biton ettrois ans de feri pour le pa- 
rent plus ige qui viole la sepulture d’un parent plus 
jeune ou qui met soncadavre au jour. Cent coups de 
biton, 1’exilet uneamendede i.ooolispourquiconque 
brtile, mutile ou jette a l’eau un cadavre ou bien son 
cercueil non encore mis enterre ; la decapitation dans 
le cas precedent, si lecoupableest unparentplus jeune, 
1 exil s’il est pi usige ; q u atre-vingts coups de biton si , en 
creusantla terre, on decouvre un cercueil et qu’on ne 
s’empresse pas de le recouvrir ;quatre-vingts coups de 
biton et deux ans de fers pour briller par megarde un 
cercueil en enfumant un renard dont la taniereest 
dans une tombe ; la strangulation, si le cadavre ainsi 
brtiie est celui du pere ou de l’aieule. Cent coups de 
biton pour degrader le jard in d’une sepulture ; qualre- 
vingts icent coups de biton pourle maire d’un village 
qui ne previent pas le mandarin que quelqu’unmeurt 
dans sa commune, etun an de prison en plus si le corp s 
a ete ddtruit d’une fa^on quelconque. 

Un pareil code protege le cadavre d’une fagoneton- 
nante ; malheureusement, dans la pratique, la vie 
humaine est beaucoup moins defendue dans les pays 
de race jaune, mime c’est avec une resignation tout 
orientale qu’on s’apprite au fatal voyage. Aussi, 
meurtres, pillages, incendtes, supplices, massacres, 
revoltes, marchent leur train. Quant a l’etranger, il 
n’est jamais en stirete, on le tolere par la force qui le 
protige, mais le mot fraternite est et sera de long- 
temps inconnu dans ces parages. 

Aussi, lorsque le oouddhisme sera entamme, ses 
pritres clameront, non pour defendre leurs convic- 
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tions religieuses, mais par crainte de perdre leurs riches 
prebendes. Les idoles, qui, pour ia masse du peuple, 
ont pris, non le sens de figurations, mais bien d’en- 
tites reelles, devronta jamais se cacher. 

Lecatholicisme cherchera k se tailler une large part. 
Jusquici il n’a pas fait grand’chose, les catholica sont 
de moeurs detestables, a vices renforces. Ceux instruits 
par nos missionnaires fran^ais passent encore, mais 
en Indo-Chine on a fait deux parts et dans la seconde 
se trouvent les missions espagnoles. Ce n’est pas un 
Element civilisateur, car le recrutement du personnel 
se faisait aux Philippines et la guerre recente nous a 
instruit sur la valeur de ce clerge qui est un peu dans 
la situation de celui de TAmerique du Sud, c’est-a-dire 
vit aux colonies en plein etat de concubinage. 

Le protestantisme ne parlera jamais efficacement 
aux Orientaux. 

Voici done une masse de 400 millions d’individus 
et plus qui vase trouver brusquement en contact avec 
des gens ayant l’idee chretien ne, chretienne dans le 
sens absolu du mot,et qui sera obligee de changer son 
orientation, de nous appeler freres,sans arriere-pensee. 
Y arrivera-t-on ? Pour qui connait le fanatisme jaune, 
toujours latent, la t^che est loin d’etre facile a achever 
etil faudrait lancer d^s maintenant, dans des loges 
coloniales aux id^es les plus avancees et les plus libe- 
rales, des « Fils du Ciel et de la Terre » un courant 
empreint de fraternite et de tolerance pour preparer 
le terrain futur. 

Voili done notre programme tout trace : lorsque 
p&iifice bouddhiqae vermoulu s’ecroulera, il faut que 
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le souffle spiritualiste et la charitd fraternelte soient 
14 pourdiriger les coeurs et qu’un endurcissement pire 
que celui qui existe ne s’empare pas de 1’esprit des 
races jaunes. 

Tidianeuq 


LE PATER ESOTERIQUE 


A mon cher Amo. 

Dans les numeros d’aoilt 1894 et aoilt 1895 de 
Y Initiation, Papus a publie sur le Pater deux belles 
Etudes dans lesquelles il a 6tabli les divisions esot^ri- 
ques decette magnifiq ue pri£re et don n^ divers exemples 
des adaptations multiples dont elle est susceptible. 

Les reflexions qui suivent sont inspires par ces 
Etudes. 

Le Pater est, semble-t-il, la seule pri£re qui puisse 
dignement 4 tre adressde 4 l’Etre inconnaissable, d’oil 
provient toute vie, et c’est pour cela que toutes les 
religions et nsi&me toutes les philosophies et toutes 
les sciences peuvent r^piter cette invocation ensei- 
gn£e par J.-C. Le Parlement des religions 4 Chicago 
on a fourni le haut exemple. 

Si Ton analyse le Pater , on y retrouve facilement 
Tindication de toutes les grandes lois occultes. 

Rappelons d’abord que le Paler se divise en neuf 
▼ersets terminus par le mot Amen , qui exprime le 
d£sir de realisation. Papus a justement observe que 
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les trois premiers versets se rapportent aq monde 
divin, le quatri£me est k lafois synth£tique des pr6c6- 
dents et transitoires entre ceux-ci et les suivants, les 
deux qui viennent ensuite contiennent les lois qui 
rtgissent le plan humain, les septi&me et huiti£me 
sont relatifs au plan materiel, et le neuvi£me est le 
verset esot^rique. 

Voyons chacun de ces versets en detail. 

I 

PATER NOSTER QUI ES IN CCELIS 

A qui s’adresse le Pater? k Dieu le P£re ? Idv£? 
Osiris? Saturne? Brahma ? Sa ? Non, car ce sont 1& 
des personnifications diverses de la premiere mani- 
festation divine, et non Dieu lui-m£me qui est essen- 
tiellementet par Soi dans les cieux inaccessibles que 
les Druides nomment Ceugant et les Indous Akasa. 
Le Dieu auquel s’adresse le Pater , c’est le Destin, le 
Dieu inconnu et unique, Parabrahm, Ain-Sopf]u 

Cependant on lui donne avec raison le nom de 
P£re, de notre P£re, qui montre que toute creature, 
du grain de sable au plus venerable des dieux. doit 
la vie k cet 6tre unique. 


II 

SANCTIFICETUR NOMEN TUUM 

Nous ne savons de Dieu que son nom, et encore le 
savons- nous bien mal. Les Noms divins , de saint 
Denis l’Arfopagite, enseigneront des choses pro- 
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fondes a ce sujet. Mais on peut dire, d’une fagott 
g^ndrale, que toutes les appellations par lesquelks les 
peuples ont design^ CE QU1 EST sont des noms 
divins etdoivent &tre 6galement sanctifies. Le devoir 
de religion est de la plus haute importance, surtout 
pour 1’occultiste, suivant ce prdcepte de Pythagore : 
4c Rends auxdieux immortels le culte consacrd; garde 
ensuite ta foi. » Et Ton doit se garder avec autant de 
soin de l'indiff^rence religieuse que des exces du 
paganisme clerical ; car les pr£tres, k quelque reli- 
gion qu’ils appartiennent, ne sanctifient pas, pour la 
plupart, lenom de Dieu, ils le profanent en le mate- 
rialisant; et cela est necessaire. Opportet haereses esse. 


Ill 


ADVENIAT REGNUM TUUM 


Ainsi que le fait remarquer Papus dans les etudes 
precitees, c’est le Saint-Esprit qui est le realisateur du 
r£gne de Dieu, et ce r£gne est celui de Pamour. Que 
toutes les haines s’apaisent, que les antagonismes se 
resolvent, que tous soient un, enfin ! comme le Fils 
et le P£re sont un avec l’Esprit dans le domaine de 
l’Absolu. 

IV 


FIAT VOLUNTAS TUA S1CUT IN CCELO ET IN TERRA 


Ce mot sublime a tou jours paru jusqu’ici la plus 
belle formule de la resignation. Soit. Mais c’est aussi 
Pun des plus hauts secrets de la puissance ; et la 
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voionte humaine qui sait s'identifkr k la volonfcg 
divine devient maitresse du Destin. Ce verse t du Pater 
semble correspondre au Savoir , Vouloir, Orer, Se 
Tuire ^ de la magie ; et l’oppositioa tout esoterique 
du ciel et de la terre qui termine le Fiat , en rappelant 
les lemons de la Table d£meraude y laisse entendre 
que, par ce Fiat, i'homme pent devenir com me un 
Diet* sur la terre et le coop^rateur du Saint-Esprit 
pourl’a v£nement dur^gnede Dieu. 

V 

PANEM NOSTRUM QUOTIDIANUM DA NOBIS HODIE 

Le pain dont il s'agit n’est pas, naturellement, la 
seule nourriture corporelle, ni mfime la nourriture 
spirituelle seule auxquelles tousles 6tres ont dgale- 
ment droit ; c’est, d’une fa?on generate, tout ce qu’il 
faut pour que, suivant la pri£re de Bouddha, tous 
les &tres soient heureux au fur et k mesure de leurs 
besoins etde leurs m^rites, c’est-a-direselonles ndces- 
sitis actuelles de leur Evolution. Nous avons Ik une 
solution du probleme de Tegalit^ naturelle des cr£a- 
teurs dans ia hi£rarchie universelle. 

VI 

ET DIMITTE NOBIS DEBITA NOSTRA SKXJT ET NOS 
DIMITTIMUS DEBITORIBUS NOSTRIS 

Com me Papus le note, ce verset est r£nonc£ de la 
grande k>i de Karma, la regie de nos existences, et le 
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pourquoi de la souffrance et le secret du bonheur. 

Nous y trouvons encore le moyen d'accomplir 
la volonte divine invoquee plus haut. Faisons comme 
Dieu, pardonnons k toute creature, remettons les 
dettes contractus envers nous et accomplissons nos 
devoirs envers autrui. Ni le jeilne, ni la prtere, ni 
l’aumdne, ni les macerations, ni les savantes etudes, 
ne servent de rien k qui n’aime pas et ne pardonne 
pas du fond du coeur. Jesus a donn6 k ce pr^cepte 
souverain une forme equivalente, quand il a dit : 
« Aimez-vous les uns les autres ». L’amour est en 
r^alite le feu animateur de tous les mondes et le mo- 
teur de revolution universelle. 

VII 

ET NE NOS INDUCAS IN TENTATIONEM 

Quelle est done cette tentation que Jesus redoute si 
fort pour nous ? 

Est-ce la tentation d’orgueil a laquelle a succombe 
Lucifer ? Mais nous ne sommes pasdes anges, et notre 
orgueil n’est, le plus souvent, que ridicule. S’agit-il 
de la luxure ou de la gourmandise, resultat de l’in- 
fluence de la mattere ? Mais nous ne sommes pas des 
b&tes et nous ne nous adonnons k ces vices malpro- 
pres qu’k la fa$on dont les petits enfants souil- 
lent leurs langcs; — des que notre evolution seraassez 
avancee, nous oublierons les honteuses miseres de 
notre jeuneige; d’ailleurs, le Christ lui-mSme l’adit, 
les peches de la chair ne sont pas impardonnables. 
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Le maitre a-t-il eu envue toute tentationquelconque. 
Non. J£sus a voulu nous premunir contre la grande 
tentation k laquelle sont soumis les dieux comme les 
hommes, les anges comme les b£tes, la grande, la ter- 
rible tentation d^goTsme qui suppose au devoir d’a- 
mour, le plus grand de tous. Remarquez que si l'figlise 
n’a pas mis Pegoisme au nombre des p£ch£s capitaux, 
c’est que TegoTsme est 1’essence mSme du p£chd dont 
Pavarice, la cotere, la paresse, l’envie, etc., ne sont 
que les formes principales. 

VIII 

SED LIBERA NOS A MALO 

Et le mal redoutable dont Jesus nous enseigne k 
souhaiter la d&ivrance est Pattracte £goi‘ste de Na- 
hash, Pillusion de s£parativit£ qui nous retient dans 
les mondes materiels, inferieurs, presquc au niveau 
de la brute et du roc insensible. Qu’elle estpoignante 
et belle, cette terreur de Jesus k la vue du mal, comme 
le petit enfant qui se jette 6peure au cou de sa m6re! II 
s’elance de tout son £tre vers le P£re supr&me, trai- 
ns ntPhumanit£entiere&sa suite, et crie £perdument : 
«c Pfire, p£re, sauve-nous du mal, d^livre-nous de Y6- 
goisme! Vois, il s’avancemenagant, il rugit, cherchant 
k d^vorer quelqu’un d’entre nous ! Ah ! il va nous 
attemdre! PSre, garde-nous de la b&te, et donne- 
nous, oh ! donne-nous, le bonheur de nous d^vouer 
aux plus petits qui souflrent, la joie ineffable de nous 
sacrifier pour eux. Leur mis£re est la mienne, leur 
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p6che es t le mien, leur honte est ma honte, 6 Pire tr£s 
misericordieux, car ils sent un avec moi comme nous 
sommes un, Toi et Moi ; et si ta justice doit s£vir, 
qu’elle me frappe et les epargne. car ils ne savent ce 
qu’ils font, car ce sont tes enfants k aussi, P fere trfcs 
bon et tr&s patient, ils souffrent d’etre ^goistes, Pere, 
deiivre-nous du mal. » 


IX 

QUONIAM TU ES REGNUM, ET NORMA, ET VIRTUS 
PER AEONES 

Ce mysterieux verset est la synthase de toute la 
prifcre, il rappelle que Taction divine s’exerce suivant 
la loi temaire dans lestroismondes k traversle temps 
et Tespace durant Teternitd et revolution totale, dont 
les jours de Brahma sont les Stapes. Amen. 

Ces reflexions, tout imparfaites et sommaires qu’elles 
soient, contribueront peut-fttre k montrer 1’impor- 
tance du Pater. 

Pas un occultiste ne devrait passer un seul jour 
sans reciter et mediter cette merveilleusepriere, qu’on 
ne saurait trop etudier ; car, sous une forme extrfcme- 
mentcondensee,elle contient non settlement l’enonc< 
des lois generales de Tunivers, mais enoore les regies 
particulieres pour la conduite dechaque individu. 

Marius Decrespe. 


Digitized by LjOOqLc 


DIEU DEVANT LA SCIENCE 

ET LA RAISON (») 


L’auteur tient a montrer que la Foi*peut et doit 
s’appuyer sur le secours de la raison, fidele, en cela, 
a la devise de son maitre saint Thomas, Fides per 
intellectum , et, comme 1’exercice de la raison ne va 
pas sans l’experimentation scientifique, toute son 
oeuvre est consacree a d^montrer l’existence de Dieu 
rationnellement et scientifiquement ainsique la nature 
de ses attributs. Fortbien! 

II reste k savoir jusqu’ou va lautorit^ de la science 
et de la raison en semblable mature. 

N’oublions pas quun Dieu de/ini est un Dieu fini , 
que le caract£reessentiel de l’£tre Principe, l’lncognos- 
cible d’Herbert Spencer, l’Ensoph des cabalistes, 
l’Eternel Irrevele de tous les mystiques, ne souflre 
aucune &ude en soi, et releve surtout de la th^ologie 
negative, a telles enseignes que saint Denys TAr£o- 
pagite a pu 6crire de lui ce chapitre v de sa Th4o- 
logie mystique qui meriterait d’etre connu de tous 
ceux qui l’ignorent (oh ! combien! chersprofesseurs!) 
k seule fin de bien etablir que, comme le dit l’Arfo- 
pagite, on ne doit Jaire du principe premier des 


fi) Parle R. P. Villard, 2 vol. in-8. Oudin, £dit. 
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choses , ni affirmation ni negation absolue , attendu, 
dit-il, ailleurs (i re lettre k CaTus), qu 9 II ne subsiste et 
riest connu transcendantalement qu'a condition de ne 
pas subsister et de n y etre pas connu /car, dit saint 
Paul, la Divinite echappe a toute pensee et a toute 
science (Rom., 1 1 , 33). D’ou il suit, comme le dit 
ailleurs saint Denys, que Dieu n’a jamais parie et ne 
s’est jamais r£v6\6 k personne, en sot\ mais que ceux 
qui ont pr&endu avoir vu ou entendu Dieu se sont 
servi d’un euph^misme, d’ailleurs legitime, pour 
s’imposer leur autorite comme le fit Moise qui savait 
tr£s bien que toute manifestation de Dieu est Dieu et 
peut Stre nommee telle, — quelques-uns me com- 
prendront et cela me suffit. Saint Jean n’a-t-il pas 
dit que nuln'a jamais vu Dieu; que sonVerbe seul le 
manifeste . Saint Denys complete d’ailleurs la pensee 
de saint Jean lorsqu’il rapporte dans son traite des 
Noms divins un extrait d’Hieroth^e, duquel il ressort 
tr£s bien que Punivers n’est pas autre chose que 
l’ceuvre du Verbe et le Verbe lui-m^me en action, 
autrement dit PIncognoscible rendu connaissable par 
automanifestation, miracle de PUn devenu multiple 
sans des instigations de substances, Unite transcen- 
dante, radicale des &tres, totalite indivisible, pleni- 
tude incommensurable criant, perfectionnant et 
embrassant toute unite et multitude. 

Le principe de lapluraliteetant l’unite, dit le m6me 
docteur (Noms divins, XII), celle-lane peutexistersans 
que celle-ci soit. Mais si Pon considere les di verses 
parties de PUnivers comme unies de tout point entre 
elles, on a, alors, Punitedans la totalite. L’unite etant 
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le principe eiementaire de tout, rien nepeut £tre repute 
uni sans avoir le caract£re specifique de Tunite pre- 
con^ue, unite dans laquelle toutes choses preexistent 
et sont sureminemment renfermees. 

Rapprochons ces considerations hitives de la preuve 
platonicienne de TExistence de Dieu, qui englobe 
toutes Ies autres, nous trouverons inutile de decrire 
600 pages in-8 surDieu et ses attributs, alors que le 
bon sens lui-meme nous am£nera k nous enoncer 
beaucoup plus simplement et k dire : 

Un dans son essence, triple dans ses manifestations, 
V£tre est logique et les choses d’En haut sont analogues 
et proportionnelles aux choses d’en bas ; si bien qu'une 
meme cause engendre, dans chacun des trois plans de ses 
manifestations, des series d’effets correspondants et rigou- 
reusement determinables par des calculs analogiques. 
La loi des harmonies est dans l’antagonisme relativement 
equilibrd des forces contraires, cause efficiente du mou- 
vement de la vie. (St. de Gualta, le Seuil du mystere.) 

Ce st ce qu’exprime saint Denys TArdopagite lors- 
qu’il dit {Noms divins, XVII): «Ramenant done ces 
ruisseaux divers k une source unique, disons qu’il 
existe une force simple, spontande qui dtablit Turnon 
et Tharmonie entre toutes choses depuis le souverain 
bien jusqu’i la derni&re des creatures et, de la, remonte 
par la m£me route k son point de depart, accomplis- 
sant d'elle-m^me en elle-m£me et sur elle-m&me sa 
revolution invariable en tournant ainsi dans un cercle 
eternel (Traduction de Mv r Daroy.) 

De pareilles definitions reinvent de la methodesyn- 
thetique qui proc£de par induction et analogic et dont 
notre epoque a une sainte et maladive horreur. 
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Et cependant, adit TArdopagite {Noms divuu, V)„ 
«conpeut dire avec v£rit£ que, plus les creatures parti- 
cipent k l’unit^, c’est-a-dire a Dieu qui abonde en 
richesses infinies, plus elles se rapprochent de lui et 
croissent en excellence ». L’excellence <£es 6tres est 
done en rapport avec leur progr^s vers le sens de la 
synthase. D’ou le peu de rdsultat des efforts de nos 
hommes de science et autresessentiellement analyses 
et deductifs, ignorant totaleraent la mdthode inductive 
en pratique et bondissant quand on leur parle d’ana- 
logie. 

L’analyse tue les principes au lieu de les verifier. 
Pas une formule m£me religieuse et si £lev6e soit-elle 
qui resiste a ce corrosif. Conclusion : les pasteurs 
r^alisent cette parole du « Seigneur » k Isaie : « Dis- 
leur: Ecoutez mais sans comprendre, voyez sans &tre 
<$clair£s. Parce que je te commande d’entdn<fbrer le 
coeur de ce peuple, de lui boucher les oreilles. d’obs- 
curcir ses yeux, dans la crainte-qu’il ne voie et n’en- 
tende, comprenne, se convertisse et soit sauv£. > 
J^sus-Christ a parle de m&me. (Marc. iv). 

Mais il arrive fatalement qu’4 ce jeu-i&, quand on 
n’est pas Isaie, non seulement on erabrouille les 
autres, mais on s’embrouille soi-m&me, et si Ton a 
possede la cle du myst&re, on la perd et des passants 
la trouvent et la gardent. On en est quitte pour les 
excommunier et Ton croit que tout est dit; bien k 
tort du reste. 

Nous n’appliquons pas ces demises lignes au 
R. P. Villard qui, lui, ne s’embrouille pas. Car, si 
jamais oeuvre fut consciencieuse, Erudite, precise- 
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rationnelle, mformee ethonnfte, c’est la sienne; c’tst 
14 la meilleore analyse que nous puissions faire du 
livre du savant dommicain et nous ne pouvons que 
r£p&er que nous admirons sinc^rement son genre de 
valeur qui sera godt^e par bien desesprits. Etce n’est 
pas parce que nous prtferonslam&hode n^gativeque 
nous anathematiserons l’autre en ce genre d’etudes. 
Nous sorames pour la synthase essence de la vdrit£. 
Nous regrettons seulement que le proced^ analytique 
m4ne souvent les auteurs les plus ^claires 4 des affir- 
mations tris hasardees, ex. cit . ; l’inertie absolue de 
la mature. Qu’est-ce done que la mature, sinon une 
resistance et, par consequent, une force, un mode de 
lenergie, une realisation apparente, passagdre et ins- 
table de requilibre vers lequel tend l’universel anta- 
gonisme sans pouvoir le realiser jamais. II suffit 
d’ouvrir les yeux pour s’apercevoir que ce que nous 
appelons la mature est une, qu’elle est vivante et 
evolue. D’oti il suit qu’il n’y a pas de corps simples, 
absolument parlant, et que tout est combinaison ou 
polarisation momentanee du -f- et du — sur tous les 
plans. 

Cestce m£me procede analytique qui nous egare 4 
adopter l’idee d’une creation dans le sens etroit du 
mot, sens d’unc volonte qui, ipso facto , et a peine 
exprimee, fait passer de Tabstrait au concret tout 
organise, le neant. C’est refuser 4 re tre son plus bel 
attribut, le sens de la procession logique . 

Cen’estpas pour rien, en effet, que la Trinite est la 
loi souveraine d’action de Tunite qui opere par elle 
sans desintegrer son essence et sans avoir besoin de 
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rompre son attribut essentiel, Y immobility, pour deter- 
miner un mouvement qui, en passant du possible k 
Facte, ont produit une £poque et, par consequent, une 
differenciation dans l’etat necessaire du principe pre- 
mier des choses. 

Ceux qui auront penetre le sens secret des livres 
cosmogoniques de Moise — rien de la Vulgate ! 
Grand Dieu ! — sauront que la seconde personne de 
la Trinite estl’essence mfcme dela vie universelle, la 
substance des £tres, le principe de leur dur^e, la forme 
supreme de tous les possibles, le Jehovah cyclique, le 
tout essenliel k procession quaternaire des choses, 
notre Inconscient superieur, le transcendant principe 
de notre origine, de notre dur£e et de notre fin (Voyez 
TAeopagite, Noms Divins , II : extr. des Elem. de 
theol. du B.Timoth6e.)Le principe de rappel iU’unit^, 
le Saint-Esprit, distille incessamment Tabstrait du 
concret et c’est ainsi que, par la loi trinitaire, nous 
percevonslemyst&redece perp6tuel miracle invo-^vo- 
lutif du P£requi se manifeste par le fils et du sensible 
£lev£ k l’intelligible dans le souffle ardent du Saint- 
Esprit par la realisation integrate de la parole perdue, 
sens de la pridre : 

Pater noster ... adveniat regnum tuum , fiat volun- 
tas tua!... 

Cette mfcme logique nous montre que la croyance 
(de source analytique) au surnaturel est bas£e sur un 
malentendu. La Providence, le Destin et la Volont£ 
humaine se partagent le monde ; esprit, corps et kme 
du systime des manifestations de l’£tre dans laforme 
sensible. Le sens de toute vie doit fetre ad&juat k son 


Digitized by Google 


*jIEU devant la science 


i 33 


origine et k ses fins, k plus forte raison le sens de tout 
ensemble de vies. Voili la loi supreme que la Provi- 
dence est chargee de maintenir suaviter aut fortiter 
suivant le cas, afin d’equilibrer lesdeux plateaux de 
la balance dont elle estle fleau : savolonte est la fata- 
lity. Ce que nous appelonslesurnaturel est une action 
rygulatrice logique de force immanente ou de reserve 
qui donne avec plus ou moins d’intensitydans le sys- 
t6me quand ses Elements contingents mettenten ychec 
la loi supreme qui les r£git et preside k leur Evolution 
g^n^rale ou particuli^re. 

Si on arrivait k faire deux hommes en coupant un 
homme en deux, ne paraitrait-ce pas un prodige sur- 
naturel? Cependant, par le m&me proc^de, on fait 
deux orvets avec un seul orvetet personne necrie au 
miracle. Inutile de d^velopper. Nous appelons surna- 
turel improprement Pintervention logique d’une in- 
telligence regulatrice de Pharmonie des choses de par 
un principe et pour un but dont nos sens ne per^oi- 
vent pas analytiquement Pimmanente necessity que 
Pinduction et Panalogie seules peuvent nous faire en- 
trevoir. 

La place nous est trop mesuryepour allonger ces 
lignesqui pourraient devenir des volumes. Toutefois 
nous ne voulons pas les clore sans faire un reproche 
au R. P. Villard. 

Pourquoi un savant philosophe comme lui pousse- 
t-il Pamour du — convenu — jusqu^ placer avec tous 
ses collegues le berceau de la philosophic k Pypoque 
de la sagesse grecque 'et fait-il k Pythagore Pinjure 
de paraitre ignorer que ses mathymatiques sacryes 
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&aient aussi qualitativcs que celles de Moise et 
puisnes k la m&me source: l’Egypte. Les octodecate- 
rons de Mandthon nous indiqueraient, k ddfaut 
d’autres preuves, que le Pir6e n’est pas un horame et 
k plus forte raison PHornme. S’il veut se donner la 
peine de lire le livre de la Mission des Juifs, de Saint- 
Yves d’Alveydre, le R. P. Villardy ^erra(avec econo- 
mic de temps et sans frais de recherches ni d’etudes 
speciales) ce que fut, avant Moise, dans le cycle de 
Ram, rimmense empire arbitral de B61ier, quelles 
£taient ses m£tropolesreligieuses,leur puissance, leur 
sagesse, leur tradition ^sot^rique, Phir^oglyphe, de 
leur sacerdoce et leur unite trente fois s^culaire que 
brisa leschismed’Irshou. II verra combien est fauxle 
proc£d£ qui consiste k presenter des adaptateurs aux 
lieu et place des initiateurs et des sages, fussent-ils 
grecs, aux lieuet place de la sagesse . II y verra d’od 
vient!aGen£se de Moise et comment fille, de Pherm6- 
tisme egyptien, elle sort par luidela grande source 
hindoue qui, elle-m&me, jaillit, sans doute, du pre- 
mier 6veil de la conscience humaine a la perception 
logique du Divin par la m^thode antique par excel- 
lence, Pinduction par analogie et Paide des Elohims, 
methode qui a produit des oeuvres de cosmogonie 
synthetique tellement transcendantes et quintessen- 
ces que nos philosophes analystes, coupeursde che- 
veux en quatre, y voient, les uns avec foi, les autres 
avec mdpris, toute esp&ce de choses absurdes, except^ 
l^ternelle logique qui s'y refletecommeenun limpide 
miroir. 

Les litres de « Dieu prouve par la science et la rai- 
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son » dont le clergd abuse ^trangement k notre £poque 
me choquent au plus haut point, carils sont un in- 
digne sacrificed ceque j’appelle le scientifisme etlera- 
tionalisme d’aujourd’hui, dont l’ignoranceet lamau- 
vaise foi sont le seul crit^rium et qui, k mon avis, 
sont aussi loin de la raison et de la science qu’une 
sensation pervertieest loin d’une faculty integrate. 

Au demeurant, la foi est une vertu th^ologale, et 
non theologique, et quant a la valeur intrinsdque de 
tout traits et commentaire sur ce sujet, noussommes 
bien de l’avis de Tauteur de Y Initiation de Jtfsus- 
Christ{ 1 . I, ch. m, n° 2; 1 . Ill, ch. 11, n°* 1 et 2) et 
nous y renvoyons ceux pourlesquelsle magister dixit 
serait un axiome, soit comme docteurs, soit comme 
disciples. 

Le Leu. 
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CHAPITRE V 

MAGIE EN ANGLETERRE 

Avant d’avoir comply le terme de mon Education 
en Europe, j’eus le malheur de perdre mon excellent 
pfcre. Aussit6t apr£s sa mort, je regus de ma mere et 
de nos parents Indous des lettres m’enjoignant de 
suivre les cours d’une certaine 6cole militaire en Angle- 
terre, oii je devais me preparer k embrasser la carri^re 
des armes qu’avait suivie mon pere en Indoustan. 

Je r^pugnais grandement k prendre ce parti ; toute 
autre profession m’etit semble preferable k celle de 
soldat. Mais, les arrangements pris pour la continua- 
tion dc mon sdjour en Europe dependaient de mon 
acquiescement k ces ordres. Mon attachement pour 
le professeur yon Marx etait devenu si ardent, son 
affection mfetait devenue si indispensable que j'aurais 
fait Timpossible pour rester simplement pr£s de lui, 
ddt-il m’en codter notre intimity anferieure. 

Ma mfere m’informait que des distinctions hono- 
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rifiques, unavancement militairerapide m’attendaient 
dans l’lnde, grdce d l’influence des parents de mon 
pdre, grdce d la haute estime dans laquelle on tenait 
ses services. Elle me suppliait de ne point ruiner 
toutes les esp^rances qu’elle avait fondles sur ma 
soumission et ma bonne conduite, et terminait en 
m’adressant aux amis d’Europe qui s’etaient charges 
d’ex&uter se^ddsirs et qui devaient pourvoir aux 
frais de mes Etudes d l’Ecole militaire anglaise. Mon 
chagrin, ma repugnance a me sparer de lui, eurent 
le don d’amuser le professeur von Marx, de lui plaire 
aussi singulidrement. II me dit qu’il avait acceptd sa 
situation de professeur d B. — plut6t commemoyen 
de detourner l’attention des profanes des recherches 
plus occultes dans lesquelles il se plaisait, que par 
suite d’une necessity quelconque pour lui de se livrer 
d I’enseignement universitaire. 

II etait libre, disait-il, d’aller et venir comme bon 
lui semblait. Mais si Inflection qu’il avait con^ued 
mon egard lui rendait notre separation aussi penible 
qu’d moi, il me conseillait cependant de ne point 
m’opposer au choix de la profession qu’avaient fait 
pour moi mes amis. Il me reconcilia d’ailleurs com- 
pletement d l’idde de mon absence prolongee d’Alle- 
magne, en me promettant de frequentes visites en 
Angleterre. Il passerait la plus grande partie de son 
temps dans un appartement tranquille prds de mon 
ecole; Id, il s'occuperait de ses etudes favorites, et je 
pourrais passer toutes mes heures de loisir dans sa 
compagnie. Unefoisde plus, nous revinmes done aux 
experiences entreprises avec la Fraternite berlinoise. 
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Invariablement, je passai mes vacances &la residence 
de mon si cher ami, pr£s du college k B. ; aussi m’in- 
qui^tai-je fort pea des perspectives nouvelles d’exis- 
tence qui venaient de se d&rouvrir a moi. Ma m£re 
avait consenti k ce que je restasse avec le profes- 
seur von Marx, jusqu’& Texpiration ,de ma vingt- 
deuxiSme annee. Le temps marchait; Tattachement 
qui existait entre le professeuret moidevenait chaque 
jour plus profond. Les liens qui m’unissaient k cet 
homme etrange semblaient mai ntenant prendre racine 
jusque dans les fibres m£mes de mon coeur; et laseule 
idie de les voir se briser me rempiissait d’une an- 
goisse indicible. Maintes ann^es se sontdcoul&s de- 
puis lors, mes juveniles’ardeurs se sont temples, sont 
devenues des sentiments de calme s£r£niteen atten- 
dant le grand jour. Je ne puiscependant,aujourd'hui 
encore, me rappeler la vie d’incroyable unit£, lasym- 
pathie magn£tique qui me rattachait k mon singulier 
associ£, sans m^tonner profond^ment que Tidentit£ 
d’un Stre humain puisse se fondre aussi complement 
dans celle d’un autre. En sa presence, Taction me 
devenait facile, la pens^e claire, la parole prompte. Je 
ne sais par suite de quelle Strange infirmity, mesactes, 
mes pensdes, mes mots, me semblaient driver de lui. 
Sans faire le moindre effort pour saisir son desir, 
m’enqu^rir de sa volontd, je m’apercevais que je 
vivais sous son influence, que mes principals inci- 
tations k penser, k agir provenaientdu flux silencieux 
dese9 pensees. Loindelui, je mesentaisinvraisembla- 
blement perdu. Je devenais r£veur, irr&olu, distrait; 
plutAtcommeun corps sans kmt que comme un enfant. 
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L’instinct me restait, mais la conscience de moi-mdme 
manquait du pivot qui la faisait tourner; les roues de 
moo esprit vibraient, oscillaient de-ci de-la, en qudte 
du soutien qui servait a les fixer. 

Je discerne aujourd’hui le secret de ce mystique 
enchantemcnt, mais je ne crois pas avoir observe 
jamais aucun cas oumon&me ait acquis sur une autre 
un aussi puissant contr6ie. La vie magnetique du 
professeur von Marx s’etait infusee dans mon propre 
organisme, au point que j’etais devenu partie de lui- 
mdme ; sa volontd forte et persuasive avait pdndtrd 
jusqua mon cerveau, et y avait pris logis au sidge le 
plus intime de mon intelligence. 

Tacitement, par entente mutuelle, j’en dtais arrive 
k me considdrer comme le fils adoptif du professeur 
von Marx. Cet arrangement muet m’avait non seule- 
ment procurd la paix et le bonheur, mais je songeais 
vaguement a la possibility prochaine pour mon £ime 
de se sdparer de sa frdle habitation humaine pour 
sabsorber peut-dtre dans l’entite plus grande, plus 
haute que j’idolatrais si dtrangement. 

J’ignore encore aujourd’hui jusqu’a quel point le 
professeur se rendait compte de Tinfluence magique 
qu’il exer^aitsur moi. II savait que je pouvaislire ses 
pensdes comme un livre ouvert. II pouvait me cacher 
ou me reveler a plaisir sa volontd, sans dire un mot. 
Je savais quand il voulait me cacher sa pensde. Dans 
ces moments-^, le vide se faisait dans mon esprit. 

Quand cette muraille mentale]ne s’drigeait pas entre 
nous, tout me devenait clair, lucide comme s’il eiit 
dfcd moi-mdme. Je me prdparais k la promenade k pied 
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ou k cheval, selon son desir, sans qu’un mot ou un 
geste se passAt entre nous. 

Lc professeur von Marx, je le sais aujourd’hui, 
mMtait profond&nentattaclfe. Je croisbien que, m£me 
dans les moments oil il exer;ait le plus triompha- 
lement son influence sur moi, il d^plorait mon 
effrayante soumission k sa voJonfe. 

Gentleman parfait, le professeur se montrait gra- 
vement courtois vis -A- vis des femmes, sans jamais 
chercher k frayer avecelles. Il les comprenait, comme 
il comprenait quiconque l'approchait. Quoique ce 
sujet n’intervint jamais dans nos conversations, je 
me rendais compte qu’il £prouvait undedain profond 
pour I'csprit feminin, ses faiblesses comme ses qua- 
lity d’intuition. L’intense devotion qu’il professait 
pour les Etudes particulferes, qu’il avait entreprises, 
l’absorbait tout entier, le rendait totalement indif- 
ferent duxattraits de la femme. D’unebeaufe remar- 
quable, de mani&res polies quoique froides, il etit pu, 
s’il l’avait desire, se faire aimer des plus belles, en 
n’importe quel pays. Pourquoi me trouv^-je le seul 
6tre humain capable d’dmouvoir, semblait-il, son 
coeur stoique ? Je ne puis expliquer la chose que par 
Thypotlfese d’une action magn£tique reciproque, 
produiteenreponseacelle qu’il exer?ait si £trangement 
sur moi. Son flux magndtique m’impr^gnait tout 
entier; mais il recevait, en £change,sans s’en douter, 
des influences provenant de la vie ^fementaire qu’il 
d£plafait dans mon organisme. Il n'est point rare de 
voir les magn&iseurss’impregner dequelques-unesdes 
qualifes morbides de leurs patients, voire m£me de 
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leurs tendances d’esprit : ce qu’ils appellent sympa- 
thie. 

Quand j’eus termini mes Etudes k p£cole militaire 
anglaise, j’accompagnai mon grand ami dans un 
voyage qu'il fit a travers TEurope et l’Orient, voyage 
qui nous prit plusieurs mois. Au bout de ce temps, 
le professeur von Marx m’informa que sa presence 
£tait n£cessit£e, pour quelques mois, k Londres, par 
des affaires d’importance serapportant auxint£r£ts de 
certaine soci£t£ dont il £tait l’assocte. Je n’avais pas 
encore visits la grande capitale anglaise. Mon cher 
maitrese r£jouissait k l’id^e de me presenter k Tun de 
ses amis les plus estim^s comme k la perspective qui 
me serait ainsi offerte d’observer les progrfcs de l’oc- 
cultisme, parmi ses partisans d’Angleterre. 

Sombre, glacial, le jour qui vit notre arriv^e k 
Londres nous salua d’un sinistre augure. Nous nous 
install&mes, le professeur et moi, dans un vieil h6tel, 
rong£ par le temps, dont nous devions louer une por- 
tion pour la dur£e de notre s^jour. Le feu flambait 
dans la chemin^e, la flamme douce des lampes pr£- 
tait un air de gaiety k la sc£ne, le premier soir de notre 
arriv^e, tandis que nous Prions assis en compagnie 
des deux amis auxquels nous avions envoys nos lettres 
d’introduction et qui s’&aient hdt^s, d&s les premiers 
moments, de venir nous souhaiter la bienvenue 
dans la m&ropole anglaise. 

L’un de nos visiteurs, gentleman du plus noble 
caract^re etde haute situation sociale, dtait un ancien 
camarade de college du professeur von Marx. Dans 
leur prime jeunesse, ils avaient 616 amis intimes, 
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avaient fait partie ensemble de maintes socidtes aux- 
quelles le professeur appartenait. Ce personnage joua, 
par la suite, un rdle des plus importants dans le 
drame de ma propre, triste existence. Je ne puis le 
nommer, mais pour la clartd de mon rdcit je prierai 
mes lecteurs de le reconnaitre, dans ces pages, sous 
Le nom de plume de M. John Cavendish Dudley. La 
personne qui accompagnait M. Dudley dtaii aussi ua 
occultiste distingue. L’objet principal de cette visite 
prdcipitde etait de nous faire accepter l’hospitalitd de 
ville et de campagne, aux residences de M. Dudley. 
En lair, ce dernier brdlait d’impatience, comme il le 
dit, de renouveler son ancienne intimitd avec le cher 
camarade de sa jeunesse, Fdlix von Marx. C’est avec 
toutes les peines du raonde que le professeur put enfin 
le persuader de son indbranlable resolution de garder 
un iogis privd pour lui-mdme et son fils adoptif, 
comme il m’appela, pendant la durde de noire sejour 
en Angleterre; ses visites k ses amis ne pouvaient dtre 
qu'occasionnelles. 

M. Dudley et son compagnon, sir James M..., se 
montrerent tres enthousiastes dans leur description * 
des merveilleuses sdances auxquelles ils avaient 
assistd, parmi les occultistes de Grande-Bretagne. 
Notre surprise fut grande de les entendre citer les 
noms d’un grand nombre de personnes des plus dis- 
tingudes dans le monde de l’dldgance et de la littera- 
ture, parmi les membres de la branche anglaise, 
d’une association, dont le professeur von Marx avail 
dt£ dlu membre honoraire, et a laquelle ils apparte- 
naient tous deux. La grande renommde du professeur 
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comme adepte de la plus haute envergure, la mienne 
comme le fameux somnambulede la Fraternity berli- 
noise, nous avait dej& pr^d^s, nous assurent-ils, et 
notre arriv^e ytait attendue avec la plus vive impa- 
tience par les etudiants de Toccultisme dans la Grande- 
Bretagne. 

S’ils attendaient tant de nous, c’est qu’ils estimaient 
que l’intelligenceallemande ytait plus qu’aucune autre 
4ipte k analyser 1’invisible, iapprofondir.les mysteres 
de l’impondyrable. Quelques heures de conversation 
avec ces messieurs suffirent a nous convaincre que 
leurs connaissances en magie n’^galaient point la 
n6tre pourl’ytendue de la variety des faits. Ils avaient 
•cependant visite le Danemark, la Su£de, la Norv£ge, 
Tlslande, et presque tous les coins de la Scandinavie, 
s’instruisant minutieusement des lygendes merveil- 
leuses de ces pays, prenant part k maintes de leurs 
singuli&res ceremonies d’invocation spirituelle. 

En Laponie, en Finlande, dans la partie nord-est 
de la Russie, nos nouveaux amis avaient eu d’innom- 
brables preuves de pouvoirs occultes, innys parmi 
les natifs. Ils en etaient venus k cette conclusion, que 
le spirite moderne bien informy acceptera volontiers, 
savoir : que certains humains sont organiquement si 
particuliyrement doues, qu’ils vivent, pour ainsi dire, 
sur les frontteres du monde invisible, que, de temps 
en temps, ils voient, entendent, agissent et pensent 
sous son influence, aussi naturellement que d’autres 
individus ne peuvent que sentir les objets perceptibles 

leurs sens externes. 

ils ytaient, en outre, arri vis k cette opinion que 
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certaines locality, certaines influences climat^riques, 
£taient favorables ou d^favorables au ddveloppement 
de ces dons occultes inn£s. 

L’exp^rienceleur avait prouv£ queles regions mon- 
tagneuses, les atmospheres tr6s rar£fi£es constituaient 
les meilleures conditions physiques pour le d£velop- 
pement des faculty magiques. Aussi arguaient-ils 
que les croyances surnaturelles, les ldgendes merveil- 
leuses si r^pandues dans ces latitudes provenaient de 
ce que les relations avec les royaumes int£rieurs de 
retre etaient un fait courant parmi ces gens, et non 
pas dece qu’ils £taient plus ignorants et superstitieux 
que d’autres races. M. Dudley avait amen£ avec lu 
en Angleterre un schaman ou pr£tre, d’un certain? 
district de Russie, qui avait donne d’extraordinaires 
preuves de ses pouvoirs magiques. Cet homme avait 
coutume (dans ces circonstances) de se draper dans 
une robe somptueuse, double des plus riches four- 
rures, chargee de pierres precieuses, de brillants 
magniliques. 

Dans cette tenue, la t&te, les bras et les pieds nus, 
le schaman se mettait k battre un tambour magique, 
d’une forme particuliere, orne de peintures symbo- 
liques Stranges. 

II commengaitses exercices en tragant sur le terrain 
un cercle, au milieu duquel il se tenait. Puis, battant 
son tambour en cadence, sur un rythme sourd, s’har- 
monisant k ses incantations, le schaman atteignait 
graduellement un £tat d’excitation effrdnee. Ses mains 
acqu^raient une puissance musculaire, une rapidity 
telles que le tambour rendait les sons les plus £cla- 
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tants, que ses roulements devenaient impossibles k 
compter. 

Entre temps, son corps se mettait a osciller, k 
tourner, pour finalement s’dever, rester suspendu k 
plusieurs pieds dans les airs, sous Taction d’une force 
enti&rement ignoree des assistants. Sescris, ses gesti- 
culations etaient effrayants ; la sc&ne ^’inspiration » 
( manticism ) se terminait par Taffaissement deTacteur 
en etat de catalepsie rigide. 11 ^mettait alors des sen- 
tences oraculaires, repondait aux questions poshes 
d’une voix qui semblait venir de Tair, k quelques 
pieds au-dessus de sa forme prostree. Pendant mon 
sejour en Angleterre, j’assistai k plusieurs stances 
experimentales donn^es avec ce schaman. Indiscuta- 
blement, il pouvait predire Tavenir, d^crire correc- 
tement des endroits ou des personnes situes & grande 
distance. Nous fQmes neanmoins, le professeur von 
Marx el moi-m&me, tous deux d^us dans notre 
attente des r^sultats que devait produire une mdthode 
aussi savante de provoquer « la fureur sacr6e ». 
M. Dudley expliqua l’inferiorit£ des faculty de son 
protege par cefait que Patmosph^re actuelle £tait nui- 
sible a son temperament particulier. Malgre les efforts 
de M. Dudley pour mettre le schaman dans des con- 
ditions favorables, il devenait evident que les parti- 
cularity de son sol et de son climat natals lui Etaient 
indispensables pour la manifestation complete des 
phenomdnes qu’il etait habitu£ k produire. 

Le groupe d’elite qui nous avait re$us, le profes- 
seur von Marx et moi, utilisait les faculty magiques 
de certains individus, amenes de contr^es diffyentes. 
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par quelques-uns de ses membres, chercheurs ardents, 
pour les aider dans leurs investigations. L’un de ces 
mystiques etait un natif del’ile de Skye, remarquable 
par son don de « seconde vue *. A retat de veille, cet 
homme avait des visions pendant lesquelles se ddrau- 
laient k sa vue, comme un paysage daguerreotype sur 
latmosphere, des tableaux panoramiques des evene- 
ments futurs, avec la representation vivante et pre- 
cise des personnes et des circonstances s’y rattachant. 

Un autre de ces faiseurs de merveilles etait un 
jeune Lapon dont les facultes et la mise en jeu de 
ces facultes nedifferaient guere de celles du schaman , 
decrites precedemment. II semblait, en plus, posseder 
une faculte innee de perception voyante dont l’exer- 
cice n’exigeait point tou jours l'etat de « fureur 
sacree ». 

Plusieurs autres individus, tous venus des payssep- 
tentrionaux,servirent4 nos nouveaux amis k conduire 
leurs experiences. Dans chaque cas, il nous sembla 
que les facultes qui distinguaient ces gens etranges 
£taient soit diminuees, soit totalement abolies par 
suite de leur eioignement de leur milieu habituel. 
L’insulaire de Skye n’^vait eu qu’une seule vision 
depuis qu’il avait quitte son pays natal. C’etait la 
sc^ne d’un naufrage dans lequel, affirmait-il, il etait 
destine a perir. Aussi, refusait-il obstinement, pour 
cette raison, de retourner chez lui malgre que ses 
facultes de voyant fussent, k Theure actuelle, sus- 
pendues. Fait curieux k rapporter, cet homme de 
Skye, place en service comme jardinier, fut arrfete 
pour vol, reconnu coupable et condamne k la depor- 


Digitized by Google 



AU PAYS DES ESPRITS 


H7 

N 

tation ; embarqud sur un navire de formats, il pdrit 
dans une tempSte avec tous ses malheureux compa- 
gnons de crime et de souflrances. 

Nous nevimes, mon maitre et moi, rien ou presque 
rien parmi* les magiciens » dont ncrs nouveauxamis 
avaient pris la peine de s’entourer, qui £galAtles expe- 
riences de nos assoctes d’Allemagne. Les phenom&nes 
que nous edmes occasion de constater nous aidArent, 
cependant,a dargirnotre sphere d’observation, ence 
sens qu’ils fortifi£rent notre croyance dans les dogmes 
suivants de philosophic spirituelle, savoir ; tout 
d’abord, qu'il y a des individus qui possedent natu- 
rellement les dons de prophetic, de clairvoyance et 
autres facultes surnaturelles qui ne peuvent se deve- 
lopper dans differents organismes que par Temploi de 
rites magiques ou de procedes magnetiques. 

Nous trouvAmes une autre classe, encore plus nom- 
breuse,de gens qui semblaient n’avoir exterieurement 
aucun don extraordinaire d’une nature spirituelle, 
mais chez lesquels les plus surprenantes facultes 
d’illumination interieure, de vertu curative et de 
vision prophetique pouvaient Atre eveiliees, grAce A 
des moyens artificiels. Les plus puissants de ceux-ci 
consistaient en l’inhalation de vapours m^phitiques, 
d’essences Acres ou de narcotiques ; en I’action jde 
bruits edatants ou d’une musique suave; en la con- 
templation fixe de p’ierres brillantes et de cristaux ; en 
un mouvement excessif et violent, surtout circulate ; 
enfin, dans Inspiration d'exhalaisons provenant du 
sang chaud d’Atres animes. Toutes ces influences, 
avec leur deploiemenl de formes, de rites, de cere- 
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monies, qui troublent Tesprit et enchainent les sens, 
constituaient, jel’affirmeaujourd’hui, l’artdePancien 
mage. Je crois, de plus, que ces proc£d6s, syst^mati- 
quement mis en oeuvre, d^veloppent, avec plus ou 
moins de force selon la susceptibility du sujet, toutes 
ces facultls occultes que Ton connait sous les noms 
d’extase,de somnambulisme, de clairvoyance, de don 
de prophetie, don de gu^rir, etc. 

Nos recherches nous yiucid£rent un autre point 
remarquable de philosophic, savoir que sous Tin- 
fluence de certains des proems magiques employes 
par nos nouveaux assoctes, le corps humain peut, non 
seulement fetre rendu insensible & la douleur, mais 
peut recevoir, sans en souffrir d’une manure perma- 
nente, des blessures, des coups, et m&me supporter 
des mutilations ; qu’il peut aussi £tre rendu positif 
aux lois de la gravitation et monter dans les airs avec 
Taise la plus parfaite. 

Le corps peut 6tre satur£ de magn^tisme ou charge 
d’essence spirituelle, au point que le feu ne puisse le 
brtiler. En un mot, lorsque le corps est envelopp^ par 
Tessence indestructible de Tesprit, ou yi^ment de 
Tame, il peut £tre rendu parfaitement positif a toutes 
les lois de la mature, les enfreindre d’une fagon sur- 
prenante, inexplicable pour les non-inities. L’histoire 
a fait des mentions si fr£quentesde cette classe de ph£- 
nomSnes que je me crois autorise aappeler Inattention 
sur la masse de t^moignages que nous poss£dons sur 
ce sujet. Je citerai «les convulsionnaires de Saint-Me- 
dard »; rhistoiredes«Proph£tesfran£ais d’Avignon »; 
les relations encore plus r^centes de l’effrayante epi- 
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d£mie mentale qui sivit dans le district de Morzineen 
1864; les faits aujourd’hui bien ^tablisde pouvoir sur- 
naturel dus aux fakirs, aux brahmines, aux extatiques 
d'Orient, et maints des ph£nom&nes physiques et 
mentaux inexplicables, attribu^s aux extatiques des 
couvents. 

Parmi* les convulsionnaires de Saint-Mddard »et 
les paysans poss£d& de Morzine, une des preuves les 
plus families de la condition extra-naturelle dans 
laquelle ils se trouvaient £tait les d^lices, le bien ap- 
parent qu’ils pr£tendaient £prouver lorsqu’on leur 
administrait des coups dont la violence aunait di 1, 
semblait-il, leur briser les os. Sur la tombe de Pabb£ 
Paris, et parmi la population forcen^e de Morzine, les 
maladesfaisaient entendre les plus path&iques appels, 
suppliant que des hommes robustes, vigoureux, vins- 
sent frapper, battre leurs corps avec d^normes mar- 
teaux de bois. « Plus fort encore, bon fr£re ! plus fort, 
aunomdu Ciel!»Tels etaient lescris quis’entendaient 
de partout. 

Dans lesr&its, pourou contre, de l’effrayante lutte 
que soutinrent contre leurs oppresseurs les braVes 
fanatiques proph£tes des Cevennes, on trouve men- 
tion des preuves que Cavillac et autres « illumines » 
donndrentde leur pouvoir der£sister& Taction du feu, 
lorsqu’ils Etaient en etatd’extase. 

Parmi les innombrables relations concernant le 
pouvoir mystique qu’a 1’esprit d’agir sur la mature et 
par son intermddiaire, nouspouvons citer les vies de 
quelques-uns des personnagesremarquablescanonis^s 
par l’Eglise catholique. 
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On nous assure que sainte Th£r£se, sainte Brigitte, 
sainte Catherine, x et beaucoup d’autres « saintes » 
prdsentaient des stigmates sur leurs mains, leurs pieds, 
leurs flancs, imitant les blessures attributes au mar- 
tyre du Calvaire. Leurs fronts portaient les marques 
d’une couronne d’tpincs, et l ? on pouvait voir, a des 
tpoques determintes, des gouttes de sang sourdre de 
leurs stigmates. La suite de mon rtcit m’amtnera a 
longuement parler des mangeurs de feu arabes, et des 
extatiques indous. Pour l’instant, je terminerai les 
longues digressions de ce chapitre par quelques pages 
concernant Texistence de 'pratiques et d’exptriences 
de magie dans l’aust&re, morne, positive vieille An- 
gleterre. 

Presque tous les gentlemen anglais pour lesquels le 
professeur von Marx avait des lettres d’introduction 
ttaient membres de societts secretes. A une seule 
exception prts, toutes ces societts dirigeaient leurs 
recherches du c6te de la magie, desireuses qu’elles 
ttaient de rtsoudre en un systtme scientifique, ana- 
logue a Tart de la magie tel qu’on le pratiquait dans 
l’antiquitt, la nature etl’emploi de toutes les facultts 
occultes. L’exception alaquelle jefais allusion se rap- 
porte a une societe dont les travaux et Pexistence ne 
doivent rien a ce sitcle, a notre tpoque. Sa nature 
rtelle n’est admise dans la parole ou la penste des 
hommes quecomme un songe, un souvenir du passt; 
on ne Ptvoque que comme un fant6me que Ton 
retrouve dans les royaumes fabuleux de la tradition. 
Aussi s&rement cependant quechez Phomme il y a 
un esprit, il y a en ce bas monde une association spi- 
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cituelle, sans nom, presque inconnue, d'hommesrdu- 
nis par des affinit^s d’dme, lies par ces chaines int£- 
rieures qui ne faiblissent ni ne se rompent jamais, 
appartenant k tous les temps, tous les endroits, tous 
les peuples. Bien peu d’humains peuvent atteindre 
le degrd de lumi^re interieure possede par les associes 
spirituels, ou saisir le sens de leur association. Qu’il 
me suffise de dire qu’une telle association existe, a 
existe et existera jusqu’A ce que tous les hommes 
soient assez spiritualises pour participer k leurs 
sublimes dispensations. Quelques membres de cette 
haute Fraternite setrouvaient reunis pour unesession 
en Angleterre; et c’est leur presence en ce pays qui fut 
la cause r^elle de notre arrivee 1 a mon maitre et k 
moi, k repoque dont je parle. 

Que l’Angleterre, ce foyer du rationalisme et de la 
pietd chretienne, soit le si£ge de maintes societes 
adonnees aux pratiques magiques, k des rites de su- 
perstition, que surtout Tassociation la plus eievee de 
mystiquesqui existe encemonde profereses puissants 
oracles dans la grande Babylone moderne, la ville 
voueeau culte de Mammon, la ville de mis^reaussi, 
voil& une affirmation qui va paraitre biensurprenante, 
bien originale. Aussin’esp6r^-je de credit que chez les 
initios, m’attends-je k voir maints de mes lecteurs, 
surtout les braves, honn£tes,positifs Anglais me denon- 
cer comme fou, me traiter de moderne Munchausen. 
Tout ce que je puis dire, c’est que je parle de ce que je 
sais, de ce quesavent aussi beaucoup d’estim^s, hono- 
rables citoyens, d’apr£s leurs experiences privies. 
Rappelez-vous seulement, braves, honnStes, positifs 
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gens d’Angleterre, qu’il peut y avoir des royaumes 
d'£tres au-dessus et au-dessous de l’humanite, qu’il 
peut y avoir des liens d’union, des moyens d’entente 
mutuelle k travers 1’univers, et bien d’autres choses 
encore sur la terre et dans le del; auxquelles votre 
philosophic, dignes gens! n’a jamais daigne songer, 
et les magiciens d’Angletcrre ne se trouveront pas 
obliges, pour sauver leur credit et leur honneur, de 
tenir secretes leurs societ^s. 

A l^poquedont je parle, les visionnaires, les inspi- 
res, tous les sujets Stranges dont les societes se ser- 
vaient pour leurs experiences etaient g^neralement 
employes dans des families, dans des boutiques, ou 
occup^s k de simples affaires qui cachaient efficace- 
ment leurs vrais caract£res. La plus stride reserve, la 
plus grande prudence prdsidaient aux experiences de 
magie. Ce n’est que depuis l’avenement du spiritisme 
moderne, depuis l’etalage de ses remarquables mais 
banales deeouvertes dansle domaine surnaturel que 
le monde a commence k s’apercevoir que les faits re- 
vels, les experiences pratiquees dans le domaine spi- 
rituel, en Grande-Bretagne, antidataient de plusieurs 
annees le mouvement de ce dernier quart de stecle. 

Ce fut quelques semaines apres notre arrivee k 
Londres, une nuit que j’allais prendre conge de mon 
cher mentor, que la conversation suivante eut lieu 
entre nous : 

«c Louis, vous n’avez jusqu'i present joue aucun 
rdle parmi ces magiciens anglais. J’ai emp^che tout 
exercice de vos facultes, parce que — mais vouscon- 
naissez mes raisons, n’est-ce pas? 
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«c Certainement,mon maitre ;vous d^siriez me faire 
avoir du repos, me voir acqudrir des forces nouvelles 
en vue des efforts futurs k faire; vous desiriez me voir 
etendre mon champ d’observations dans le calme et 
la reflexion. N’est-il pas vrai? 

« Vous mecomprenez parfaitement.Et maintenant, 
iquelles conclusions £tes-vous arrive, d’apres toutce 
que vous avez vu ? 

« Quelles conclusions! O mon maitre, jemetrouve 
de plus en plus perdu dans un ocean de speculations; 
mon esprit est de plus en plus livre k la merci furieuse 
des vagues dechainees d’une mer sans rivages ! Je me 
rends compte de l’intervention des royaumes invi- 
sibles de retre, de leur puissance faite toute de per- 
suasion, mais ce qu’ils sont vraiment devient, pour 
moi, un myst&re chaque jour impenetrable. A tout 
instant, des temoignages nouveaux de 1’existence chez 
les etres humains d’une merveilleuse, d’une myste- 
rieuse fontaine d’influence, s’offrent k moi, fontaine 
d’influence qui se manifeste aussi, parfois, dans le 
r£gne animal; mais qui done saurait mesurer son 
etendue, apprdcier ses possibilites, definir son siege, 
se prononcer sursa destinee? La dualite est un attri- 
but terrestre, un attribut de toutesles creatures de ce 
bas monde, Pexistence bien evidemment est double. 
Mais les capacites de mon etre, je les ignore, comme 
j’ignore ce que sont les apparitions qui brillent k nos 
yeux en langues de flam me ou en feu de meteore. 
Heias! Heias! Je pense, je crois, j’espere, mais j’ai 
peur, car je sais si peu ! 

« Vous saurez davantage; vous connaitrez mSme 
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l’absolu, Louis! » reprit le professeur,la joueardente, 
l’ceil £tincelant comme jamais je ne l’avais-vu. line 
dtrange, une longue pause suivit. Absorb^ par une 
idie fixe, on efit dit qu’il £taiten trance. Puis il tira de 
sa poitrine une lettre qu’il regarda, poussant un sou- 
pir si profond qu’on eQt pu croire a un gemissement. 
Ii tourna et retourna cette lettre plusieurs fois daosses 
mains, tantdt regardant le large cachet qui la fermait,. 
tant6t la suscription ^crite de son Venture hardie et 
qui disait simplement : « A mon Louis. » Plusieurs 
tois, il r£p6ta ce penible soupir, le premier et leseui 
signe demotion que cet homme ait jamais manifeste 
devant moi. 

Pla$ant enfin cette lettre entre mes mains, il me dit 
d’un ton singuli^rementsolennel : « Gardez cettelettre 
dans Tendroit le plus secret que vous ay ez ; ne l’ou- 
vrez pas avant qu’une voix la plus autoris^e qu’il y 
ait pour vous sur cette terre vous dise : « Le moment 
« est venu ; ouvrez et lisez ! » 

4c Bonsoir, Louis. Vos experiences de mystique en 
Angleterre vont commencer. — Bonsoir, mon 
maitre,* r£pondis-je a haute voix, ajoutant en moi- 
m&me : Plilt au del qu’elles dussent bientdt finir 
dans le sommeil qui n’a pas de r^veil ! » 

«Le sommeilde lamortsur terre nest quel’evei! de 
la vie eternelle, » murmura doucement, pres de mon 
oreille. une voix suave. 

Je tressaillis, cherchant qui m’avait parld Le pro- 
fesseur von Marx netait plus la. Lumineuse, l’appa- 
rition splendide de Constance passa devant moi 
comme un eclair pour s’dvanouir dans les tdi^bres. 
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qui devinrent d’autant plus profondes que Constance 
avait 6x6 ]&. 


CHAP1TRE VI 


SEANCES DE MAGIE EN ANGLETERRE 


Lorsque ma pens£e se porte sur les £v£nements 
passes de ma triste vie errante, ma surprise est grande 
de constater Finferiorite des resultats, obtenus par 
les proc&ies magiques, compares a ceux qui derivent 
spontandment de l’organisation speciale de certains 
individus. Nos associes anglais avaient etudie k fond, 
en savants qu’ils etaient, la plupart des arts de la 
magie rapports par les mystiques du moyen age, les 
sages de Fantiquite classique et les thaumaturges 
d’Orient. Beaucoup, parmi eux, etaient parfaitement 
verses dans la Kabbale, connaissaient son mysticisme 
voile, son sensapocalyptique. Quelques-uns d’entreeux 
etaienl’inittesauxritesdesfrancs-magonneriesancienne 
«t moderne, setrouvaient affilies aux plus puissantes 
des socidt^s orientales, aujourd’hui en existence. A 
Fexemple de MoTse, de Chains, d’Orph^e, et autres 
sages des temps anciens, ils possedaient k fond les 
secrets de la sagesse £gyptienne, de l’astrologie chal- 
deenne, de la chimie persane. Malgre, cependant, 
toute leur science occulte, malgre leurs efforts constants 
pour en tirer des effets pratiques, ils n’arrivaient pas 
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k r^ussir les tours si communs aux derviches tour, 
neurs d’Arabie, aux fakirs errants de l’lnde moderne* 
Les faibles edaircies qu’ils obtenaient sur les mondes 
invisibles autuor d’eux etaient vagues, insuffisantes. 
incompietes. Un bon somnambule les aurait regards 
avec pitie, sinon avec dedain. En cinq minutes, avec 
une table tournante, un medium puissant, comme il 
y en a de nos jours, aurait produit plus de ph£no- 
m$nes que la plupart de ces profonds savants n’auraient 
pu en d^velopper, par leurs proc£d£s magiques, en 
cinq fois cinq ansde laborieuses experiences occultes. 

Les methodes de la grande majority de ces mages 
peuvent &tre bri£vement rdsum^es, comme suit : Leur 
premier soin etait de s’assurer les services de qui- 
conque leur paraissait £tre un bon magicien naturel> 
c’est-&-dire d’un sujet que les spirites de nos jours 
appelleraient un «bon clairvoyant*, un « medium*, 
de ce que nous autres, Allemands, nous appelons un 
« voyant*. Cette condition remplie, la society aurait 
une session. Un cercle etait ddcrit sur le terrain, selon 
les regies prescrites par Cornelius Agrippa ou quel- 
que autre mystique du moyen kge. Leur livre d’es- 
prits etait congu d’apr£s les memes regies adoptees, 
se conformant rigoureusement k chaque article du 
rituel magique, repetant les formules que Ton dit 
provenir des mages d*£gypte et de Chaldee, et dont 
se servaient des mystiques ceiebres, tels que Thomas 
d'Aquin, Albert le Grand, Nostradamus, le comte de 
Saint-Germain, etc. Je trouvais que les pratiques de 
ces differentes societes ne differaient que tr£s peu 
entre elles, consistant principalement en une exacte 
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observance des jours, des heures, des temps, des sai- 
sojis, des phases planitaires, solaireset lunaires. Tris 
important £tait Pemploi des fumigations, approprtees 
aux differents jours de la semaine, aux mois et aux 
saisons. En un mot, nos associ^s anglais avaient 
dtudiS minutieusement les formules magiques, ensei- 
gnSes dans les Merits des autorit^s tant orientales que 
classiques. Ils s’eflor^aient scrupuleusement de rendre 
pratiques les indications donn^es, de les moderniser 
autant que cela leur £tait possible. 

A ceux qui ne sont point familiarises avec les sujets 
occultes, jedirai que j’ai consacre mainteslaborieuses 
anndes de inon existence k l’^tude des mystfcres spiri- 
tuels ; je dirai que mon propre organisme, ainsi que 
celui de beaucoup de mes assoctes , en differents pays, 
ont 6t6 mis k contribution, que j’ai fait appel k toutes 
les lumi&res possibles, aussi bien anciennes que mo- 
demes, pour d^couvrir quelles sont les m^thodes les 
plus siires de communier avec le monde invisible, de 
p£n£trer dans les realms des autres organismesd’£tres 
que ceux des mortels. 

Le resume de toutes mes observations est que 
Phomme, pourarriver&ce r^sultat, doit &tren£ magi- 
cien naturel, en d’autres termes, doit Stre un « bon 
medium » ; aussi que les quality de clairvoyance, de 
claire audition, de prophetie et tous ces dons spirituels, 
gr&ce auxquels les Stres humains peuvent acqu^rir le 
privilege de communiquer avec les esprits, consistent 
en certaines particularity organiques de notre cons- 
titution, naturelles a certains individus, latentes en 
d’autres, mais susceptibles de d^veloppement par 
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l'£ducation. Je crois que les formes, les rites, les invo- 
cations, les fumigations, les enchantements, en un 
mot la science et la pratique de la magie, peuvent 
fctre appliques, en tant que moyens pour aider k cette 
communion; je crois qu’ils sont particuli£remem 
efficaces k rendre les opera teurs capables d’exercerun 
contrdlesurles ordres d’esprits qui leur sont inferieurs. 
Mais j’affirmeque, en tant que moyens fondamentaux, 
ils sont impuissants k ouvrir ces communications, 
que, sans' les services d’un bon voyant, clairvoyant 
ou medium, les rites magiques seuls ne peuvent 
r^ussir a produiredes phenom£nes spirituels. Je m’a- 
per$us bient6t que telle £tait l’exp^rience generate de 
nos nouveaux associ^s d’Angleterre. 

Toutes leurs formules magiques dtaient subordon- 
nees, quant a leur usage, & ce grand desideratum 
qu’est un bon magicien naturel. Un jour,le professeur 
von Marx, de son ton froid, sarcastique, posa la ques- 
tion suivante : « A quoi pouvaient bien servir les 
c£r6monies magiques, puisqu’elles ne donnaient au- 
cuns rdsultats sans le medium requis! et, si Ton rem- 
plissait ce desideratum, est-ce que la presence du me- 
dium ne rendait pas inutile l’accomplissement des 
rites? * D’une fa$on g£n£rale, cependant, cette opi- 
nion etait combattue par nos amis qui alteguaient 
que les rites magiques servaient k cultiver, k develop- 
per les dons spirituels; aussi, que leur emploi £tait 
essentiel pour un commerce regulier avec les esprits 
«tdonnait aux mortelsle pouvoir de commander k 
ceux-ci, au lieu d’etre commandes par eux. 

Les experiences consecutives k Pepoquedema pre- 
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mi^re visite en Angleterre m’ont fourni d’abondantes 
raisons d’accepter des opinions appartenant aux deux 
cdtes de la question. Quelque jour, je donnerai, peut- 
4tre, les r&ultats de ces experiences au monde, sous 
une forme plus pratique que ces esquisses autobiogra- 
phiques. 

A ceux qui ne connaissent point les m6thodes d’in- 
vocation employees par le grand pr&tre ou chef mage, 
propose k Pexdcution des rites, les exemples suivants 
serontde quelque int£r£t. Toutes les ceremonies de 
« purification », d' « ablutions », de « fumiga- 
tions * dQment accomplies, le chef mage proc&Jai* 
k Tappel de 1’esprit du jour, de la semaine et de la 
saison, de la fa$on suivante : 

« Je vous conjure et je vous adjure, forts, vertueux 
et saints anges, au nom dAdonai, le terrible dieu 
d’Israel, au nom des anges qui servent dans la se- 
conde arm^edevant Tetra, le grand, fort et puissant 
ange, au nom de son etoile, au nom du sceau qu’a 
scelle le Dieu tout-puissant, par tout ce qui vient 
d ? 6tre lait et dit. Je te conjure, Raphael, toi, le grand 
ange, maitre du quatri&me jour, je te conjure de tra- 
vailler pour moi, d’accorder toutes mes demandes 
d’agir selon ma volonte, selon mes desirs. » 

Les invocations aux espritsel£mentaires sefaisaient 
sur un ton encore plus strict, plus imp^rieux. 
L’exemple suivant en est un bon specimen : 

« Done, venez! venez! vous Serapiel, esprit de 
Pair, maitre du quatrieme jour ! Ange des vents du 
sud-ouest, venez, venez! Adonai’le commande! Sadat 
lecommande, lui letr£s-haut, le terrible roi des rois. 
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au pouvoir duquelnulle creature nepeut r&ister. Que 
la terreur de Sadai soit en vous, si vous n’obeissez, 
si vous n’apparaissez de suite dans ce cercle! que Jes 
mines s’amoncellent survous,qu’un feu inextinguible 
yous consume, si vousne r^pondez imm£diatement k 
mon appel ! Doncques, venez! par leterrible nom Tetra - 
grammaton . Pourquoi cettelenteur? H&tez-vous,h&tez- 
vous, hdtez-vous ! Adonai, le tr£s-haut, Sadai, le roi 
des rois, commande ! » 

Ces paroles, toutes hautaines et ronflantes qu’elles 
paraissent, ne peuvent donner qu’une trfcs faible i d£e 
de Pardeur enflammde, du ton extatique pressant 
avec lequel elles etaient prononc^es. 

Les r&ultats etaient d’autant plus puissantsqu^tait 
furieuse l’extase &laquelle ils se stimulaient. Maintes 
fois, alors que le mage officiant priait dans la fer- 
veur de son &me, les assistants s’associant k ses ar- 
dentes prteres, maintes fois, dis-je, j ai vu Passemblee 
enti&re tomber k genoux, dclater en de d£chirants 
sanglots, lancer des cris, des appels au ciel, aux es- 
prits, aux anges, aux etementaires. J'ai senti les mu- 
railles, la maison trembler ; f ai vu le plancher s’ou- 
vrir ; des langues de damme s’dlever, ^tincelantes, k 
travers Pappartement, des formes d’elementals devenir 
visibles k tous. Des mains etaient saisies; plusieurs 
d’entre nous Etaient violemmentjet^s k terre, soulev^s 
au plafond ou maintenus suspendus dans les airs. La 
sc&ne entire ^taitducaractereoccultelepluseffrayant. 
Lesexp^rimentateurs modernes, avec leurs mediums 
puissants par leur force physique, ont pu produire des 
effets sc^niques analogues, fournir ce qu’ils croient 
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£tre une explication parfaite de ces prodiges. On ne 
saurait douter cependant que l’exaltation mentale fu- 
rieuse suscit£e par la sc&ne, par le choix du moment, 
par les modes d’invocation, n’apporte l’dlement puis- 
sant qui sert aux 6tres invisibles k manitester leur 
presence. 

L’action de retour produite par ces cercles magiques 
dans le monde des esprits etait toujours forte, pro- 
portionn^e au z£le, k l’energie, a la ferveur extatique 
des invoquants. C^tait en somme une Edition, au 
xix* si£cle. de la Pentec6te juive. 

C’etait Tharmonieux accord de Passembtee, Tesprit 
Pentecostal dans lequel ilsse rencontraient, qui four- 
nissait au monde invisible la force qui lui servait k se 
manifested par des langues de feu, par un « souffle 
de vent puissant Plus la fren^sie de nos mages 
£tait grande, plus dociles ^taient leurs correspondants 
spirituels, plus £clatantes leurs manifestations. 

Nul doute que les particularites de certains orga- 
nismes humains presents ne fournissaient toujours 
aux esprits lament de force n&essaire a leurs tra- 
vaux. II est possible, aussi, que nos propres esprits, 
stimulus jusqu’& lextase par notre exaltation, op£- 
rassent sur les objets inanimes nous entourant, ser- 
vissent d’instrumcnts pour Paccomplissement de ph£- 
nom&ies prodigieux. Je ne me rappelle pasdes^ances 
magiques oil le professeur von Marx et moi-m£me 
£tant presents, nous n’obtinmes der^sultats, au point 
de vue spirite. Je crois que tous deux nous fournis- 
sions aux esprits Pdlement qui leur servait & entrer 
en contact avec la matiere. Mais le professeur von 
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Marx lui-m&ne ne pouvait pas toujours determiner 
si tes ph6nom£nes surprenants dont nous dtioos 
t£moins 6taient un effet direct d’une intervention 
£trang&re, ou le r^sultat de l’exercicede nos facult£s 
spirituelles. 

II conviendrait ici, je le sais, d’anticiper les ques- 
tions de quelques . spirites sinc£res, concernant le 
caract&re des &tres qui se manifestaient a ces stances 
magiques, de declarer s’ils n’dtaient point, ainsique 
Le croiraient les fer vents du spiritisme, des appa- 
ritions d’amis ddfunts. Sur ce point, jer^ponds 6ner- 
giquement, non! Bien plus, je ne me rappelle pas, k 
cette p&'iode de mes recherches, et certainement pas r 
dans ces stances d’invocation, avoir jamais vudes 
esprits humains agir comme correspondants, dans 
les c£r£monies magiques. On n’^voquait pas d’es- 
prits humains. Les mages dont je parle ne prati- 
quaient point ce qu’on appelle la necromancie, c’est- 
&-dire la communion avec les esprits des morts. L'idde 
mthne de cette pratique repugnait singuli£rement k 
la pluoart de ^aos associes anglais, et toujours le pro- 
fesseur von Marx s’effonja de m’enlever la croyance 
que les esprits des morts pussent subsister longtemps 
apr£s la periode necessaire a la decomposition du 
corps. Nous appelionsles esprits des elements. Ceux- 
ci nous repondaient sous les formes varices, qu’ils 
rev£tent dans leur £tat d’etre. Quelquefois nous 
communiquions avec de brillants esprits planetaires. 
Mais rarement ces fitres radieux 6taient visibles 
k 1’assistance entiere; en fait, ils n’etaient gu£re vus 
que par les voyants et les somnambules, dont plu- 
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sieurs, a part moi-m6me, faisaient partie de ces 
cercles. 

Si mes lecteurs me demandent quels bdndfices, 
temporels ou spirituels, l’homme peut retirer de ces 
Stranges communions, j’admettrai franchement qu^je 
nepuis rdpondre. En dehors de poursuites scienti- 
fiques, en dehors du ddsir d’acquerir certain pouvoir 
dansun sens special, jene comprends pas moi-m£me 
le benefice que Ton peut retirer d’un commerce avec 
les esprits dldmentaires. Ces 6tres m’apparurent sou- 
vent mauvais, incapables d’atteindre k la perception 
du bien. 11 me sembla qu’ils regardaient l’homme 
comme un dieu redoutable, qu’ils devaient se rendre 
propice, qu’ils devaient servir. Bien peu de leurespdce 
comprenaient le bon, le vrai, le beauqui sont l’apa- 
nage de la raison pure et des facultds exaltdes de 
Tame humaine. Aussi avaient-ils tout naturellement 
recours aumal, & la souffrance,au mensonge comme 
moyens de protection vis-^-vis des pouvoirs supdrieurs 
de Thomme. Sice n’est dansun petit nombre d’excm- 
ples de communion avec des dtres appartenant aux 
royaumes plus dleves « des esprits de la nature », je 
n’ai jamais vu ni bien, ni bonheur, ni paix morale, 
ni inspiration verlueuse rdsulterde ces relations. Si la 
connaissance de l’univers, de l'dtre, de la nature, de 
rimmensite des existences qui le peuplent, est l’objet 
cherchd, la recherche est legitime pour le philosophe. 
Mais si les efforts pour atteindre a cette communion 
sont stimulespar une pure curiosite, par le desir d’ac- 
querir des richesses, de decouvrir des tresors cachds, 
d'obtenir pouvoir sur les dlemenls, de soumettre des 
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ennemis, quoique souvent heureux k quelque degrd, 
ilsaurontpour consequences invariables l’inquietude, 
le desappointement, ilsporteront finalement malheur 
k celui qui les aura faits. Trks serieusement je pr£- 
viens mes fr^res humains de se d&ourner de toute 
tentative dirigee, corame je viens de le dire, par des 
motifs purement egoTstes. 

J'ai eu maints entretiens agr^ables avec les inoffen- 
sifs et innocents esprits des mines, avec les esprits de 
Pair, du feu, de l’atmosph&re. Quoique rarement 
reconnus par les mortels, evitant d’entretenir des 
relations directes avec eux, cette classed’etementaires 
est cependantd’une nature noble, exalt£e. Leurs occu- 
pations constantes consistent a diriger, k inspirer les 
etudiants en sciences naturelles. En fait, ils sont si 
intimement li£s a la destinee humaine, que leur in- 
fluence ne nousinspire quede nobles pens^es, que nos 
aspirations scientiflques les attirent, comme les £tin- 
celles d’unfeu intellectuel. 

Pendant notre sejour k Londres, nous fames les 
visiteurs assidus et choycs d’un cercle que je nom- 
merai, pour le distinguer, le cercle orphique. Son pre- 
sident et « Grand Maitre » etait un gentilhomme que 
t’appellerai lord Vivian. 

Lebutdeses poursuites etait autrement eiev£, ses 
aspirations autrement pieusesque celles de la plupart 
des autres mages anglais. La society que pr&idait 
lord Vivian comptait plusieurs voyants dans son 
nombre. Leurs experiences etaient conduites, k 
Taide du miroir et du cristal. Les jeunes dames, sp£- 
cialement, qui assistaierit a ces stances int^ressantes, 
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r£ussissaient particuli^rement bien k attirer de purs 
et nobles esprits planetaires, en r^ponse^leursappels. 
En une certaine occasion, j’assistai k une stance, k 
Londres, oil un miroirdevait^tre presente k une belle 
jeune fille dont je fis connaissance quelque vingt ans 
avant la date du present r^cit. 

La stance dont je vais parler eut lieu, plusieurs 
annees apr£s l’epoque de ma premiere visite k Londres, 
et j’anticipe les 6v£nements de cette p^riode, en m’y 
reportant. Mais comme il se peut que je n’aie pas occa- 
sion de la mentionner de nouveau, comme la sc&ne 
en question a exerce une influence des plus conside- 
rables sur les anndes suivantes de ma vie, je demande 
indulgence pour Tanachronisme que je commets, en 
rapportant ses details k cette place. 

La reunion dont je parle comprenait le maitre de 
la maison, trois gentlemen, occultistes distingues de 
l’endroit, la jeune dameen question etson chaperon. 

Les exercices commencerent par une invocation 
ardente, partie du fond du coeur, suivie de chants 
suaves ^plusieurs voix,puis de l’adresse medianimique 
de la belle somnambule. Telle une Pythonisse d’au- 
trefois, cette splendide creature, plongee dans l’ex- 
tase, pleine de Tesprit divin, langa une des plus 
sublimes invocations que j’aie jamais entendues, en 
appel& lalumiere spirituelle, k la divine sagesse, k la 
source de toute lumi^re, de toute connaissance. 
Comme elles sontfroides, p&les, insinc&res les prieres 
de perroquet des prStres salaries, si on les compare 
auxappels brQlants, aux supplications eloquentes de 
ces modernes Pythies 1 S’il etait un ange dans le haut 
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empyree des cieux inconnus, il a dti entendre et 
rdpondre aux pridres de cette fille inspire. Aprds que 
fat faite Tinvocation cdrdmoniale, notre h6te, qui 
dtait un adepte de Tdcole magique moderne, ddcou- 
vrit le miroir vierge nouvellement construit etle con- 
sacra, dans les formes dues, a Azrael, « Tange de la 
vie et de la mort», choisi par la voyantecomme gar- 
dien de son miroir. Sa brillante surface dtalee ala 
vue, le medium dans une extase ravie pronon^a ces 
mots: « A Azrael, k Tange voild, a ses ministres de 
vie et de mort, k toi, Pdre des Esprits, Maitrede toute 
vie, de tout dtre. je dddie cette ceremonie, je consacre 
Tusage de ce miroir ! » A peine Tesprit invoqud par 
Tappel eut-il apparu dans le miroir, que la voyante 
tressaillil, pAlit, et terrifiee, horrifide se tourna vers 
moi, me faisant signe de venir et de contempler la 
vision avec elle. Ce que je vis a ce moment me fut 
une surprise aussi grande qu'k la jeune fille. Distinc- 
tement dessindes sur, ou plut6tdansle miroir, dtaiqnt 
les dpaules.la tdte d’un dtreque, pendant des anndes, 
j’avais dtd accoutumd a considerer comme la repre- 
sentation de mon mauvais genie. C’etait une lemme, 
d’aspect effrayant, pleine de mechancete, de rage et 
de ferocitd. Sa coiffure ressemblait a celle d une 
Mdduse. Hideux dtait le regard de ses grands yeux 
fixes. Invariable presage de malheur, ce spectre 
m’avait accoutume a pressentir Tapproche de cala- 
mitds, se’on Texpression que revdtaient ses traits 
affreux. Si la maladie etait proche, la sorciere m'ap- 
paraissait ironique et grima^ante, tel un idiot qui se 
lamente. Prophdte de discorde, de calomnie ou d’ini- 
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mitie, sa face se contorsionnait d’une fa^on impos 
sible k decrire, significative cependant pour un 
voyant. La mort, elle I’annonfait, cette hideuse goule, 
en ouvrant large ses cavemeuses m&choires, et en 
y prisentant l’image, en miniature, de quelque vie 
time qu’elle affectait de devorer. Cette sinistre figure 
me parut toujours objective, vivante, rielle. Je l’ai 
rencontree dans la rue, dans ma chambre, au milieu 
des assemblies les plusgaies, dans les salons royaux, 
dans les solitudes profondes. 

Son apparition m’etait une infaillible prophetie dan s 
le sens que j’ai indiqui. Mon habitude de la voir itai t 
devenue telle qu’elle ne m’inspirait plus ni surprise 
ni alarme, jusqu’au jour ou je la vis apparaitrecomme 
un des ligionnaires d’ « Azrael, l’angc de la vie etde 
la mort* dans le miroir de ma belle amie. Je m’ef- 
for^ai de la calmer, en lui expliquant que ce n’itait 
qu’une image, representative de la mort, dont l’ange 
Azrael envoyaitdes ombres, les unes affreuses par 
leur laideur, les autres radieuses avec leurs promesses 
de la vie meilleure a venir. Tandis que je parlais, 
l’image sardonique, comme je l’ai designee, remuait, 
souriait, ou plutdt grima^ait, poussait des cris inar- 
ticules, agitant ses maigres bras osseux, comme pour 
nous assurer qu’elle n’etait pas une image, mais une 
chose vivante, qui entendait et comprenait mes paroles 
pour calmer ma compagne. « C'est un elementaire, 
dit-elle, qui signifie bien toutce que vous dites, mais 
qui jouit aussi d’une existence reelle, qui n’est point 
une simple image subjective. » 

Une fois de plus, je marrete, dans mon ricit. pour 
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dire que la voyante, k laquelle je fais ici allusion, a» 
depuis cette Epoque,EtE visile, pendant nombre d’an- 
nEes, en fait jusqu’au moment present, par la mSme 
apparition, de la mEme maniEre que je viens de decrire 
avec les mEmes intimations prophEtiques. Bannie 
presque instantanEment du miroir par Teffet de ma 
volontE, je m'enquis auprEs de mon amie de ce qu’elle 
dEsirait maintenant voir, ne doutant pas que Tange du 
miroir flit dispose a lui accorder une vision plus 
agrEable et plus instructive. « Que le sage et bon gar- 
dien me montre ce qu’il lui plaira, » me repondit-elle. 
Les invocations rituelles faites, soliicitant Azrael de 
nous montrer n’importe quoi pouvant nous Etre ins- 
tructs et prophEtique, nous vimes tous les deux simul- 
tanEment le singulier tableau : Deux formes parurent 
dans le miroir, qui semblaient les genies de la nuit et 
du jour. Formes feminines d’apparence, elles Etaient 
vEtues de robes flottantes, noire et blanche. Leurs 
longues chevelures Etaient, Tune noire comme un 
corbeau, Tautre brillante comme de Tor. Leurs visages 
Etaient exquisement beaux, mais tristes, avec une 
expression muette, suppliante, d’une touchante Elo- 
quence. Les yeux noirs de Tune, les yeux bleus Ecla- 
tants de Tautre nous regardaient avec un air de 
tristesse,de pitiE, de douleur profondes, plein de sens 
prophEtique. 

Entre ces deux figures Etait ouvert un livre sur les 
pages duquel la voyante ainsi que moi-mEme lurent 
deux mots. La jeune fille m’informa qu’elle avait vu 
dEj& ces esprits, qu’ils Etaient, k ce qu’on lui avait 
dit, des esprits planEtaires, les gardiens d’un miroir 
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appartenant a un ami qu’elle visitait occasionnelle- 
ment, que lelivre qui nous etait ainsi pr£sent£ £tait 
un livre pour la redaction duquel ces esprits, depuis 
bien longtemps, cherchaient un £crivain mortel. Elle 
ajouta : « Ces esprits sembterent, lorsque je les vis 
pour la premterefois chez mon ami,M. H..., me sup- 
plier d^crire ce livre; il semblerait aujourd’hui que 
leur pridre s’adresse k vous ; je ne puis moins faire 
que depenserque la vision pr^sente signifieque vous 
£tes destine k l’&rire. » « S’il en est ainsi, r^pliquai-je, 
la premiere apparition n’est point ddpourvue de sens, 
car aussi stirement que resprit du mal proph&ise la 
calomnie et la mechancet£ a propos de ce qui doit 
suivre, aussi stirement les splendides legionnaires du 
firmament £toil£ nous predisent que vous ou moi. tous 
les deux ensemble peut-Stre, nous deviendrons leurs 
£crivains. » 

Je cite cet exemple simplement dans le but de donner 
une id£e de la nature des connaissances qui nous 
6taient communiquees par Tint^rmediaire du miroir 
et du cristal dans les stances ou on en fait usage. Tout 
ce qui est ainsi prdsente est destine apparemment par 
les esprits gardiens du miroir ou du cristal, auxquels 
ces objets sont dedies, k nous instruire, nous conseiller, 
nous pr^venir, nous prophetiser. Quelques-unes des 
plus hautes communications que j’aie jamais revues 
m’ontete fourniespardes esprits planetaires imprimdes 
sur la surface du miroir ; maints dvdnements des plus 
£tonnants,des plus graves de ma vie m’ont pr&dits 
par des images, des scenes, des representations se 
montrant dans les profondeurs magn^tiques d’un cris- 
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tal consacre. Je ne pretends point que ni Tun ni l’autre 
de ces instruments soit essentiel au d^veloppement 
ou k l’exercice de la faculty de clairvoyance ; mais dans 
les cas oil ce pouvoir d£j& existe, les miroirs, les cris- 
taux, un verre d’eau, n’importe quelle surface polie, 
unie ou non ternie, peut servir comme tablette k 
l’usagede Tin visible artiste, peutfitre employee comme 
moyen de representation, pourdes effetssc£niques,par 
les esprits assistants. 

Si je me reporte & la periode ok je fis pour la pre- 
miere fois la connaissance des mages anglais, j’ai 
souvenir d’une stance sp&iale ok je servis moi-m£me 
de voyant. Le professeur von Marx rtfavait, k son 
habitude, magnetise dun seul mouvementdesamain, 
m’enjoignant de decrire k 1’assistance les diverses 
scenes visionnaires les int^ressant. Dans le cours de 
la stance, jeper$us soudainement Timage rdpugnante 
k laquelle je viens de faire allusion, « la sorci&re *, 
comme j’avais coutumc del’appeler. Elle rampait aux 
pieds de mon bien-aim£ maitre, Cendant ses longs, 
maigres bras osseux pour le saisir, le fixant, avec les 
m&choires ouvertes,'augure de mort pour ma pens£e 
frissonnante. A cet instant, mon maitre semblait perdu 
dans une abstraction profonde. Les bras crois£s, le 
regard vague, £gar£ au loin, ses pens^es 6taient 6vi- 
demment concentres sur des £vdnements bien eloi- 
gn£s de ses conditions pr&entes. En ce moment d’abs- 
traction, en Tabsence de l’influence intense qu’il avait 
coutume de projeter sur tnoi, je m^veillai soudain 
du r&ve pour atteindre k la r£alit£, je per£ai le nuage 
de myst&redont il aimait k s’envelopper pour me ca- 
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cher les mis£res de son existence. II etait malheureux. 
Vision nouvelle pour moi,je m’apercevais des signes 
de decadence physique que me r^velait son &tre, en 
proie&une anxiete profonde. Le sentiment decrainte, 
d’angoisse qui me p^netrait le toucha. L’absence d’es- 
prit, dans laquelle il £tait perdu, se dissipa. Un l£ger 
frissonnement le saisit. Dirigeant sur moi un regard 
anxieux, inquisiteur, il se leva, posa affectueusement 
sa main surmon epaule, et fit instantanement r£appa- 
raitre la brume de reserve qui avait toujours exists 
entre nous. Le spectre s’evanouit. Reprenant son 
si£ge, le professeur von Marx, d’un geste insoucieux, 
me sortit de mon etat magn^tique, avec cette re- 
marque : « Assez, mon Louis, vous &tes fatigue. » Le 
m£me calme, la m&me serenity continuait k r^gner 
entre nous, pour l’oeil de Tdtranger ; nos relations vis- 
a-vis l‘un de Fautre n’avaient subi aucun changement. 
Jevenais cependant derecevoir une revelation intime 
que nulle volonte au monde, meme celle de mon puis- 
sant maitre, ne pouvait obliterer. J’enfouis au fond 
de moi-m£me ce cher secret et me determinai k efiec- 
tuer un changement dans nos circonstances. Sous le 
pretexte que Fair de la metropole m’etait defavorable, 
je d^cidai mon ami bien-aime a partir avec moi, pour 
un tour k travers FAngleterre du Nord. Je me propo- 
sal d’obtenir pour lui, dans les fraiches collines, la 
pure atmosphere de FEcosse et du pays de Galles, ce 
repos, cette renovation qu’il s’imaginait affectueuse- 
ment m’6tre necessaires. 

(A suivre .) 
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Sar Peladan. —La Terre du S/>Ainx,Flammarion,&ii- 
teur, — Ce livre -dont le sous-titre : Les Idees et 
les Formesdndique assez Pesprit, est en m6me temps 
une relation de voyage et une £tude d’£gyptologie 
sacr^e. 

A propos de chaque region, de chaque ville visitde, 
le Sar nous d^crit un symbole, un rite, une coutume, 
dont il explique la signification mystique ou occulte. 

II n’est nullement besoin de parler de Pauteur, il 
est trop connu aujourd’hui par ses nombreux travaux 
pour qu’il soit necessaire d’avertir le lecteur du plaisir 
que luf procurera ce nouveau volume, tant par le style 
que par la profondeur des aper^us. 

Contentons-nous done de citer quelques passages ; 
ils seront une meilleure recommandation que tout ce 
que je pourrais dire. 

A propos d'Alexandrie, leSar nous rappelle un Epi- 
sode d^shonorant de la vie de saint Cyrille : le meurtre 
de la belle et savante Hypathie. Puis, apr£s quelques 
autres traits peu recommandables, il conclut : 

« Mon Dieu, est-ce pour donner un tel pasteur k 
Phumanit£, que vous etiez monte au Calvaire, quatre 
si£cles auparavant? 

« Ceries, en face des Cyrille, un bon chr&ien ne se 
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souhaitera jamais le triomphe complet de personne, 
ni de rien, m£me de r£glise, mfeme du pape. » 

Je tenais k citer ce passage, tout d’abord, pour en 
prendre occasion d’essayer de dissiper un malentendu, 
et je suis stir que M. P£ladan,qui est au moins aussi 
bon catholique que moi, ne m’en saura pas mauvais 
gr<5. 

Avant le nom de Cyrille se tfouve Pepith&te saint. 
II peut paraitre singulier de voir un catholique vouer 
k l’ex^cration certains actes commis par un saint, et 
un autre catholique applaudir k ce jugement. Beau- 
coup de chretiens, en eflet, se croient obliges de tout 
admirer dans un saint ; c’est 1 a une fdcheuse disposi- 
tion d’esprit, pleine de dangers, car on a une tendance 
toute naturelle k imiter ce qu’on admire, du moins a 
chercher k imiter. Or, il faut bien savoir qu’il n’y a 
jamais eu sur la terre qu’un seul homme parfait et 
qu’il ne peut y en avoir d’autres, c’est le Christ, au- 
trement dit Jesus dans son humanity. 

Les bonnes actions de saint Cyrille peuvent 6tre 
nombreuses, sa fin peut £tre absolument sainte, il 
peut avoir largement m£rit6 d’entrer dans le royaume, 
et cependant avoir commis des faiblesses, des erreurs, 
mfcme des crimes. Il faut done mettre beaucoup de 
discernement dans l’admiration que nous accordons 
aux saints. 

Disons du reste, k la d^charge de saint Cyrille, qu’il 
est tr£s possible qu’il soit innocent du meurtre d’Hy- 
pathie. Certains auteurs disent qu’il n’y a eu, en cette 
occurrence, qu’un tumulte populaire difficile k r£pri- 
mer, que Cyrille a fait tous ses efforts pour arracher 


Digitized by LjOOqIc 



l’initiation 


*74 

cette victime des mains de ses assassins, mais sans 
'pouvoir y parvenir. II est vrai que d’autres Paccusent 
d’avoir r£sist£mollement:il n’aimait pas cette paTenne 
yertueuse, cela est vrai, mais il cst au moins probable 
qu’il n’a pas ordonnS le meurtre. 

Remarquons encore cette id6e tr&s juste : il ne faut 
souhaiter le triomphe complet de personne ni de rien.. 

Le triomphe de ce que nous aimons est desirable, 
mais le triomphe complet est bicn dangereux;le pou- 
voir sans limite, sans contrble, d^genere vite en into- 
lerance et tyrannie. 

Faisons cependant une restriction : le triomphe de 
rfeglise apparente, je ne dis pas visible, gagne k ne 
pas £tre complet; mais s’il s’agit de Yliglise vraie, de 
cette parti e ter restre de la triple Eglise, qui ne se com- 
pose que de la somme des aspirations humaines vers 
Pid&d divin, laissant de c6t6 les hommes eux-m&mes, 
qui ne lui servent que de support visible, oh ! alors 
desirons son triomphe complet, absolu. Ne Poublions 
pas, en effet, PEglise ne contient et ne peut rien con- 
tend de mauvais; tout est bon, tout est pur en elle. 

Voici d’oii vient le malentendu : On se figure trop 
les pr£tres et les fiddles comme des membres de 
PEglise, ils n’en sont que les enfants, et les enfants 
peuvent contenir un melange de bon et de mauvais. 
L’Eglise militante est aussi invisible que les deux 
autres. Comme il est facile d'aimer PEglise, quand on 
saitqueles imperfections humaines n’en font pas partie! 

Une des obsessions du S ar est exprim£e page 21 : 
«c La messe sans chaisifire, sans qufiteur et sans bedeau 
est rare, mais combien plus fervente..... » 
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II est certain que, quels que soient les besoins du 
clerg£ (je ne dis pas de l’Eglise : l’figlise n’a pas de 
besoins, ou du moins n’a que des besoins spiritueis), le 
moment est bien mal choisi pour nous rappeler la 
tyrannie de Mammon. L’officiant parle a Dieu k voix 
basse, Mammon hurle bruyamment ses exigences par 
la voix d’un suisse ou d’un bedeau, avec accompa- 
gnement de grands coups de hallebarde sur les dalles 
sonores. Cette c^rdmonie additionnelle n’est pas faite 
pour favoriser le recueillement. Mais il y aurait trop 
k dire sur ce sujet ; ne pensons pas trop aux infirmity 
humaines. 

Un beau passage, qui n’a pas besoin de commen- 
taires, page 40 : « La pyramide, monument d’orgueil, 
concession dupouvoir spirituelou temporel, n’a point 
ici de parent^. L’incomparable nudity de ces parois 
r£verb£re la volontd d’hommes vraiment int^rieurs, 
ayant leur Dieu en eux-m6mes, affranchis des c£r£- 
monies et des symboles, demandant k l’oraison men- 
tale pouss^e jusqu’&l’extase, une r^ponse k des priSres 
ok les l&vres ne remuent pas, ok Tart^re s’arr£te, ok 
le corps fait silence, parce quel’^me extdrioris^e apris 
indiciblement contact avec le courant de gr&ce qui fait 
les voyants, les inspires, et auquelon attribuerait tout 
le bien de ce monde, si le bien tel que nous le conce- 
vons &ait assez pur pour figurer Tincommunicable 
Saint-Esprit. » 

On retrouve cette id£e, page 140 : Le caractire 

deTart £gyptien, c’est la certitude, l’inebranlable con- 
fiance du pr&treen ses dieux, du fidele en ses prfitres: 
ce sont des colonnes de credo et leur masse affirme. 
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avec une intensity incroyable. Tandis que l’ogive 
figure Pdlan de la plus ferme prtere, le temple du Nil 
incarne la manifestation de Pordre, la fatale hterar- 
\chie, Pinutilite de la rebellion ; il n’y a place ni pour 
du scepticisme, ni pour des hdr^sies, entre cescylindres 
fabuleux oil le bas-relief en creux souligne de sa d61i- / 
catesse la colossalit^. » 

Je regrette de ne pouvoir citer le chapitre xxxii 
toutentier, contentons-nous de quelques passages: 

«c Le corps n’est pas la vie, mais son lieu ; la vie, 
c’est le double : les dieux le donnent a l’homme et 
rhomme doit le donner a son oeuvre. Ni Parchitecte, 
ni le pr£tre ne constitueront le corps astral d’un 
temple; il faut le denier fluidique d’une £poque, la 
dime nerveuse de toute une communion. 

« Croit-on que les premiers chretiens aient £1 evd 
sans rancoeur les autels du Christ sur des emplace- 
ments pa'iens, utilisant les fondements dits idol£- 
triques ? Ils obeirent k cette loi qui fait profiter le nou- 
veau dogme d’une ancienne aimantation religieuse. 

« Les protestants eux-m&mes, toujours, recher- 
ch^rent, pour temples, d’anciennes £glises, en une 
ob&ssance obscure k cette Norme. 


«c De quelle stupidity sont atteints ceux qui, apr&s 
diner, lancent, comme des pierres a Pinvisible, des 
couplets de cafe-concert dans les temples d’figypte ! 

« Sans doute ils se prouvent ainsi, combien ils sont 
degagds des mille superstitions, en opposant le hoquet 
de leur digestion a la foi solennelle des &ges morts. 
« Oui, le moderne ne s’etonne plus : il est k Pdpreuve 
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du miracle; les anciens prestiges ne sauraient que 
l’amuser. Esprit fort, il a annuli, en lui, l’dcho del’au 
deli: il n’entend plus que sa toux, ne voit plus que 
son ventre et ne comprend que lui-mdme. » 

J’ai donnd un faible dchantillon des excellentes 
chosesque contientce*livre, il y en a presque a chaque 
page. 

Maintenant je suis obligd, pour dtre sincere, de de- 
clarer que je ne peux pas accepter toutes les iddes qui 
y sont contenues, une surtout qui se trouve justement 
parmi celles qui sont chores k l’auteur (p. 109). 

Il est certain que la guerre ne peut dtre regards au- 
trement que comme un malheur ; mais vouloir la sup- 
primer actuellement est une utopie. Un peuple a beau 
faire des concessions k un voisin qui convoite ses ri- 
chesses, il n’arrivera jamais k eviter la cruelle necessity 
de prendre les armes pour ddfendre son inddpendance. 
Si, done, nous voulons conserver notre autonomie, 
nous sommes obliges d’avoir une amide, tout comme 
nous sommes forces d’avoir des chirurgiens tant que 
nous serons sujets k nous casser des membres ou a 
dtre affligds de tumeurs ou autres maladies qu'on 
nomme chirurgicales. 

Deux objections: i° Une amide est-elle bien ndees- 
saire? Les citoyens ne pourraient-ils pas se ddfendre 
eux-mdmes? — Non, la guerre est une science, mal- 
heureusement, je le veux bien. mais cela est ainsi, et 
seuls des hommes ayant appris cette science et s’y dtant 
exereds, e’est-i-dire des soldats, sont capables de dd- 
fendre le pays. 

2 0 Est-il bien necessairede se ddfendre? N’est-il pas. 
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indifferent d’etre libre ou d’appartenir a tel ou tel autre 
voisin ? — Je ne crois pas avoir besoin de r^pondre a 
une pareilie question. Dans un avenir lointain, que 
ni vous ni moi ne verrons, tout cela ne sera mime plus 
en question. Mais, en attendant, il fautsubir l’epoque 
dans laquelle on vit, et s’y conformer. 

Cette restriction faite, je termine en dis*nt que si 
on lit ce livre rapidement, ieg£rement, on y trouvera 
du plaisir; si on le lit attentivement, en mlditant 
chaque passage, on y trouvera de Instruction. 

D r F. Rozier. 
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La vieille Femme et lea Fleurs 


A ma nifcce Lydie Pogogev. 

II £tait une fois une vieille femme qui habitait Tun 
des plus sales quartiers d’une grande ville populeuse. 

Laide, pauvre, maladive... « elle devait £tre bien 
malheureuse ! » direz vous et... vous aurez tort, car 
ma bonne femme ne l’^tait pas du tout! — «< Par 
exemple! » — mais absolument pas, — elle avait la 
passion des fleurs, etquand on sait aimer et s’attacher 
de tout son coeur a quelque chose, on n’est d^ja pas 
aussi malheureux que qa. Mais, entendons-nous, ilest 
evident qu’elle ne pouvait pas aimer les fleurs comme 
le font les riches qui les emprisonnentdans des palais 
magnifiques, les font soigner par des jardiniers fort 
savants, mais completement indifferents; qui les 
privent de leur air natal et ne laissent parvenir a 
ellesles rayons du soleil, qu’enlestemissant ^travers 
les vitres de la serre... 

Oh, non ! elle £tait bien trop pauvre pour cela. Elle 
les aimait asa maniere. Tous les matins, &l’aube, elle 
se dirigeait du c6t6 des faubourgs, oil se trouvaient 
les grands £tablissements d’horticulture et se mettait 
k rdder autour des jardiniers, occup^s k transplanter 
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les fleurs. Ils ne choisissaient que les plus belles, 
rejetant les plantes faibles ou malades, car elles ne 
valaient plus rien pour le march£. Et c’6tait surtout 
sur ces pauvres abandonees, que se portaient les 
regards de la vieille femme. Timidement elledeman- 
dait la permission de les emporter, ce que les jardi- 
niers lui accordaient volontiers tout en haussant les 
Ipaules et en se moquant d’elle. 

Rentr£e dans sa mansarde, elle disposait ses chores 
fleurs dans des pots pr£par£s d’avance et c^tait inoul 
cequ’elle mettaitdesoins etde tendressepour redresser 
une tige cass£e ou pour etendre un p&ale fan£. 
Alors un ph£nom£ne Strange se produisait: toutesces 
fleurs k moitid mortes ^mettaient tout k coup un par- 
fum ddlicieux qui remplissait toute la chambre. Des 
feux Stranges s^chappaientdeleurscorollesmeurtries 
et formaient comme une aureole de lumifcre autour 
de la t£te de la vieille femme, produisant en elle un 
changement extraordinaire: ses rides disparaissaient, 
sa taille se redressait et son regard devenait tellement 
profond, lumineux, on y voyait un tel rayonnement 
de bonheur qu’on aurait voulu lui arracher le secret 
de sa joie. 

Et dans ces moments, la vieille ne craignait rien : 
ni la misSre, ni le froid, ni la faim, car elle dtait stire 
qu’aucune souflrance terrestre, aucune douleur ne 
pouvait latteindre!... et elle riait, elle riait, emport^e 
dans un £lan de joie enfantine! 

Ses voisins Tappelaient vieille folle ! 

Estrella. 
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Les quatre loges de Paris sonttoujours en pleine acti- 
vity. — F.-Ch. Barlet vientdecommencerunnouveaucours 
dans la loge Velleda. 

Le president du Supreme Conseil est parti pour un 
voyage d’inspection des travaux de l’Ordre k l’etranger. 
On a dtt d’ailleurs lire les details du progr&s del’Ordre 
dans le Rapport insere en tetedu present numdro. 


Soci6t6 des Conferences Spiritaalistes 


La reunion de janvier a 6te brillamment remplie par 
une conference du D r Encausse sur le rdle de la femme 
dans funizers, 

En remplacement de M. Lucien Mauchel, retenu en 
province, un des sieges de vice-president a ete donn^au 
D r Rozier. 

La conference du mois de mars sera faite par M. de 
Miiloue, conservateur du musee Guimet. 


KCOLK SUPKRIKURK LJBRK 

©is sejineis ecsRHifeviiQiii 


En vertu d’un accord intervenu entre les comite's de 
\'£cole et de la SocUti des Conferences spirilualistes , il 
a ete de'cide' que les eleves de Tune seront admis comme 
membres de la Socie'te avec reduction de moitie du raon- 
tant de la cotisation; et que les membres de la SocUt6 
pourront desormais suivre les cours de V£cole moyen- 
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nant un droit description de 5 francs. L’horaire des 
cours a e'te modifie par suite de Tabsence momentan£e 
du directeur. II n’y a pas de cours le samedi pour tout 
le mois de fevrier; mais F. Ch. Barlet fait les lundis de 
quinzaine un cours de sociologie, et Schin continue les- 
autres lundis son cours d’histoire. 


M.Dulora, de la Haye 12 fr. 

Listes precedentes 329 fr. 

Total .... 341 fr. 


Sur la valeur de la Baguette Divinaloire employie dan * 
Varl de dtcouvrir les sources d'eau soulerraines . 


Enfin nous allons done savoir d’une fa9on positive ce 
que e'est que la fameuse baguette divinatoire employee 
par les sourciers de tous les pays pour trouver des 
sources. Son action est-elle re'elle comrae le soutien- 
nent avec force les uns ? Est-ce de la plaisanterie et du 
charlatanisme, comrae le pretendent les autres. Nous le 
verrons bien. Quoi qu’il en soit, bon ou mauvais, le 
procede etudie sous toutes ses formes servira de le9on 
aux agriculteurs en quete d’avoir de l’eau. 

Dans sa derniere reunion, la Societe magnetique de 
France vient de nommer une commission speciale de 
cinq membres : 

MM. Encausse, docteur en medecine ; Durville, pre- 
sident de la Sccietd magnetique de France; Deme, pro- 
prietaire ; Brothier de Rolliere, ingenieur agricole con- 
seil ; F. de Champville, redacteur en chefdu journal de 
Magndtisme et de Psychologies 

Tous charges de l'etude de cette question delicate. 
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Oomme president, cette commission a fait choix d’un 
technicien de valeur, mais impartial et choisi parmi les 
plus incre'dules en faveur de la baguette comme de tous 
les proc^des empiriques. Ce president est M. Brothier 
de Rolliere, ingenieur agricole conseil, deja tres connu 
dans l art d’e'lever gratuiteraent les eaux. Le secretaire 
cst M. de Champville, le sympathique redacteur en chef 
des travaux de la Societe magnetique de France. 

Or, si nous considerons : 

i° Que les grandes secheresses d’eau eprouvees par 
nos agriculteursdepuis deux ansontfait un tort immense 
h l'agriculture fran9aise ; 

2° Que si on arrivait, par le groupement de tous les 
sourciers et chercheurs d’eau et autres specialistes, & 
jeter les bases d'une science nouvelle servant & indiquer 
le passage exact des eaux souterraines,leur profnndeuret 
ieur d 4 bit\ ce jour-1^, I’agriculture franjaise aura fait un 
grand pas. 

Cette commission a done charge specialement l’inge- 
nieur B. de Rolliere d’6tudier d’une fa^on pre'eise, scien- 
tifique et technique, tous les appareils et moyens em- 
ployes par les sourciers, voyeurs deau, rabdomantes, 
bacilogires et autres specialistes occultes, pour decouvrir 
les sources autres que par les moyens classiques connus 
de la gdologie et de l’hydroscopie, tels que : la baguette 
divinatoire, les pendules explorateurs, les boussoles hy- 
droscopiques, barreau aimante, appareils magnetiques, 
electriques, electro-magnetiques, fluidiques, micropho- 
niques, etc., employes de nos jours dans le monde entier 
pour la recherche des mines et eaux souterraines. 

Dans ce but, M.de Rolliere devra s’organiser, se pro- 
curer, rechercher et collectionner tous les appareils, ou- 
vrages , revue%, journaux , experiences , dires et observa- 
tions, pour et contre la baguette divinatoire et autres 
appareils analogues, avec noms et adresses des auteurs et 
inventeurs de tous les pays;se mettre en rapport avec 
toutes les personnes qui ontfait des experiences, qui ont 
ecrit, meme de la fa9on la plus contradictoire. principa- 
leraentsur les voyeurs cT eau, afin de les reunir en congr&s 
de tirer au clair ces questions nebuleuses qui, en 1900, 
seront trait^es en reunion publique. 
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Ge qu’il faut surtout des maintenant, c’est amasser la 
plus grande quantity possible d'adresses de sourciers et 
de faits reels, afin de pouvoir les comparer tous entre 
eux et en determiner des lois exactes qui president a 
leurs manifestations encore inconnues. 

On dit qu’il y a des sourciers partout, dans tous les 
pays de France et d’Europe, mais quand on les cherche, 
on n’en trouve jamais. On a cependant grand int^ret k 
les connaitre, car si leur science est exacte, etant connus 
ils trouveront des places tr&s lucratives eu dgard k leur 
merite. Si leur science ne vaut rien, l'agriculteur sera 
fixe et se gardera bien d’envoyer des empiriques. 

Quoi qu’il en soit, procurons tous les documents sur 
les sourciers et attentions les resultats du Congr&s de 
1900, les agriculteurs apprendront certainement du nou- 
veau . 

Nota. — Pour mener & bonne fin cette enquete ndees- 
saire du Congres de 1900, pour tout ce qui a trait k la 
baguette divinatoire et autres appareils employes par les 
sourciers pour rechercher les eaux souterraines, priSre 
de centraliser toute communication, rapports, noms et 
adresses de sourciers frangais et Strangers, soit k la So- 
ciete magnetique de France, soit & M. B. de Rolliere, 
ingenieur agricole conseil, 2 6, boulevard d’Argenson, k 
Neuilly-Paris, specialement charge' des etudes techniques 
de ladite commission. 


St OTICSS 

au sujet de Mouloid-Riss , aissaoua , charmcur de 
serpents d Laghoual ( pres Alger). 


Cet Aissaoua fit longtemps l’ornement de la place 
de Laghouat. — C’etait un fort brave homme, toujours 
souriant, tr£s propre — j’insiste surtout 1^-dessus, car 
c’est un signe de religion chez les musulmans. 

Sa tete etait soigneusement rasee, et k l’inverse des 
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autres Arabes, presque toujours decouverte. II avait une 
assez belle barbe grise. 

A Laghouat, les Aissaouane sontpas en nombre. Geux 
de la tribu qui y passent sont plutot des charlatans, 
bateleurs, jouant avec des serpents inoffensifs. 

Moulaid-Riss etait un vrai initie, il n’opdrait qu’avec 
la vipere k cornes (vipere ceraste) en arabe, El-lefda. 

II les lachait, les rattrapait, leur parlait haut, les 
caressait, les maniaiten tuus sens. Les mettait de prefe- 
rence sur sa tete, dans sa bouche. Souvent elles le 
piquaient et lui faisaient saigner la langue sans qu’il 
soitle moinsdu monde incommode. 

La vipere a cornes est dangereuse et peut occasionner 
des troubles tres serieux. Neanmoins sa morsure n’est 
pas foudroyante. 

On a du depuis quelques annees essayer le traitement 
au chlorure d’or ou mieux au chlorure de chaux, mais 
j’ignore si on a obtenu de bons r^sultats en cas de mor- 
sure. Je n'ai jamais vu la mort suivre une piqfire, par 
contre j’ai vu k Laghouat un jeune Arabe mourir des 
suites de l'atteinte d’un scorpion. La mortfut precedee 
d’un delire furieux. 

Neanmoins la vipere a cornes est tr^s dangereuse, tr6s 
redoutee. 

Moulaid-Riss n’avait nullement besoin de sujets pre- 
pares. Un commandant du Gercle de Laghouat, qui 
doutait de sa puissance, envoya chercher au « col des 
Sables » cinq ou six reptiles et les remit & 1’Aissaoua.v 
S&ns hesite**, celui-ci les prit et se mit a les manier avec 
toute 1’aisance possible. 

L’histoire des crocs arraches, des venins attenues sont 
des fables. Les Aissaouas s’entrainent k cet exercice au 
moyen de secrets connus d’eux seuls. On a dit qu’ils 
s’enduisaient le corps de certaines substances ou qu’ils 
exhalaient certaines odeurs, c’est faux,et pour s’en rendre 
compte,on n’avait qu’^i temoigner le desir a Moulaid-Riss 
de prendre dans la main une vipere a cornes. 

II la saisissait, la formait en pelote, la tete en dessus et 
brusquement vous la pla^ait dans la main. J’ai vu faire 
la chose mainte fois sur la place, mais mon horreur pour 
les reptiles m’a toujours cmpeche d’essayer. Moulaid- 
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Riss etait Hadj (saint), car il dtait alle trois fois k la 
Mecque. Faisant tout le trajet k pied par TAlgerie, la 
Tunisie, l’Egypte, recueillant des aumOnes sur son che- 
min grace a son talent de charmeur. 

Enfin, il avait le don de'decouvrir dans les maisons 
les animaux malfaisants : serpents, scorpions, tarentes* 
tarentules, etc. On allait le chercher et bientot il trou- 
vait l'animal, qu’il prenait delicatement et portait au 
dehors sans jamais le tuer. 

11 est mort en 1895. 

Tilianeuq. 

L’Arabe piqu£ par la vip£re k comes se soigne au moyen dc. 
ligatures, incisions, bains de sable, tiges de genets pilees. 




Certitudes scientifiques etCertitudes philosophiques 9 par 
le P. de la Barre, S.-J. Blond et Barral: o. 60. 

Le P. de la Barre etudie les methodes propres aux 
diverses sciences, reconnaitle droit de la science a l’ana- 
logie hypothetique, et montre que le principe de causa— 
lite impose k la science positive une conclusion que l’ex- 
perience seule est irapdissante k donner. Avec Tabbede 
Broglie, il admet que les faits d’ordre experimental pre- 
cedent toute methode scientifique et ont une valeur 
reelle. M. Olle Laprune a developpe une theorie ana- 
logue dans son livre de la Certitude morale. La notion de 
causalite est due k r abstraction intuitive , et non au sen- 
timent. Les principes du sens commun sont fondamen- 
taux dans l’ordre des certitudes scientifiques. Claude 
Bernard a reconnu le sentiment du determinisme. Les 
notions d’ordre et de finalite sont etroitement unies. 

Si le P. de la Barre avait lu les principaux ouvrages des 
occultistes, il edt rapproche les principes dela theorie 
des correspondances et de celle des signatures, qui 
les vdrifient pratiquement. 

L’auteura fait des emprunts notables & M. Naville, au- 
teur de la Physique moderne et laLogique de I’hypothtse - 
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J. Guibert (abbe). — L’Ame de I'homme , 2 e ed., 
Blond et Barral (o fr. Co). 

L’universalite de la croyance h l’autre vie, les carac- 
teres propres de la matiere, diff^rents de ceux de l'es- 
prit, ceux de l’esprit humain, differents de ceux de l'ani- 
tnal, la decheance des sauvages, fait contraire aux theo- 
ries naturalistes, le manque de proportion entre la gros- 
seur du cerveau dans les espeqes et les pouvoirs intellec- 
tuels, la conscience du moi, lequel est immuable, simple, 
immateriel, spirituel (comprenant ce qui est etranger & 
Ja matiere), la liberty morale, sont pour M. Guibert des 
preuves de la spir itualite de Tame. Ses arguments sont 
exprimes avec clarte : ils confirmeront quelques catho- 
liques dans leur spiritualisme. Mais il n’y a dans cet 
opuscule aucune citation, aucune allusion aux theories 
spirites et occultistes, pas plus qu'aux phenomenes de la 
mystique qui montrent fame agissant separee du corps. 
C’est dire que le materialiste ti y trouvera pas de rai- 
sons suftisantes pour abandonner ses convictions. 

Abbe Laxenaire. — L’Au-delb on la Vie future , d’apr&s 
la science et la foi, 2® ed., ibid, (o fr. 60). 

M. Pabbe Laxenaire sait citer ses sources. 11 parait 
toutefois ignorer bon nombre de faits qui prouvent 
1 'existence de Tame apres la dissolution du corps. II 
affirme que Tame des animaux est simple et pourtant 
privee de survivance : la spirituality est de plus 1 q pou- 
voir d’exister en dehors de la matiere. L’auteur repond 
aux reincarnationnistes : Comment concevoir des 
epreuves qui n’ont ni conclusion ni fin et un voyage 
chimerique vers un but qui n’existe pas ? Un chatiment 
qui n’est pas lie au souvenir de la faute commise est une 
barbarie et un non-sens. Quant & l’aneantissement, il 
n’admet pas de degres : done il serait injuste. 

L’hypoth£$e origeniste est repoussee parce que le 
repentir est impossible aux damnes, qui n’ont plus ni 
grace nilibre arbitre. 

« Dieu, dit Leibnitz, qui nous a revele tout ce qu’il faut 
pour craindre le plus grand des malheurs, ne nousa pas 
revile tout ce qu’il faut pour Tentendre. » 
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Mais k des fairs mal compris il faudrait exposer 
d’autres faits transmis par la tradition chr^tienne. 
M. l’abbe Laxenaire, pas plus que les autres domains 
catholiques qui ecrivent pour la collection Science et 
Religion , n’a eu l’idee d’opposer aux faits spirites, et 
aux revelations diverses, d’autres faits tirds de la tradi- 
tion chretienne. G. 

I! Attitude da catholique devant la science , par Georges 
Fonsegrive, 2* edition, Blond et Barral, o fr. 60 

En sa qualite de philosophe, M. Fonsegrive reconnait 
impartialement que le clerge a dte deconcerte parle pas- 
sage des sciences de la nature aux mains lalques, et s’est 
livrd imprudemment k des declamations contre la 
science. 11 insiste sur la difference entre le libre examen 
etlalibre pensde. La liberte d’examen porte sur la forme. 
II y a science quand il y a preuve. La foi peut etre aussi 
vive sans etre fonde'e en raison. La speciality des etudes 
et des methodes s’impose aujourd’hui. L’independance 
des methodes estreconnue parle concile du Vatican. Les 
conclusions de la science et celles de la foi seront un 
jour confrontees: 1 ’Eglise catholique n’admet pas qu’elles 
soient reellement contraires. Le theologien doit done 
prendre garde de prendre pour dogme ce qui n’est pas 
dogme. Le catholiscisme et la science ont les memes 
postulats: Texistence de la verite, celle du monde exte- 
rieur, celle de lois immuables dans lanature, de veritds 
dogmatiques immuables, quoiqu’il y ait progres dans la 
connaissance des dogmes. Il y a entre tous les hommes 
des verites communes, par consequent permanentes. La 
verite scientifique a le caractere de rimpersonnalitd 
comme la verite religieuse. La methode scientifique de 
saint Thomas d’Aquin s’accorde avec celle de Bacon et 
celle de Descartes. 

M. Fonsegrive constate avec raison que le savant spe- 
cial, aussi instruit en the'ologie qu’en sciences profanes, 
a le seul droit aujourd’hui de montrer que la foi et la 
science ne se contredisent point. 

Ce travail, comme tous ceux de l’auteur, est remar- 
quabie par la logique et la purete du style. G. 
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Aa Clef d'or du cat&chisme selon Vart d'apprendre et 
de se souvenir , par M. l’abbe Ghavanty, missionnaire apos- 
tolique. Paris-Auteuil. Imprimerie des Orphelins-Ap- 
prentis, 40, rue La Fontaine, 1899. 

11 faut un mois de maniement et duplication k une 
spdcialite pour apprendre Talphabet intellectuel du sa- 
vant mndmotechnicien. M. Tabbe Chavanty, aujourd'hui 
professeur k l’ecole Saint-Jean de Trevoux (Ain), a ga- 
gne un proces contre un plagiaire, force Inattention des 
Etudes religieuses de la Societd de J6sus, et inspire 
quatre auteurs de livres nouveaux sur la methode sugges- 
tive. La connaissance professionnelle de la mnemotech- 
nie Chavanty exige absolumentl*etude des le9onsfonda- 
mentales, que l’auteur va reduire de sept k trois. L’alpha- 
bet lui-meme peut etre appris en dix le9ons de dix minutes 
chacune. Une Revue d' application scolaire aux specialties 
va faire suite k Pancienne Revue des types d’application, 
dont le cout est de 20 francs. Les le9ons fondamentales 
seront payees 25 francs. 

M. I’abbe Ghavanty, qui n’est point occultiste, affirme, 
avec rEcriture,Pythagore et Platon, que les constructions 
intellectuelles doivent etre elevees sur une assise fonda- 
mentale de nombres. Une assise numerate jusqui 10 est 
place'e dans le milieu intellectuel qui reflechit Tespace : 
c’est la cosmographie et la geographic. Jusqui 100, elle 
est dansle milieu intellectuel qui reflechit k la fois res- 
pace et le temps : c’est 1'histoire. 

Jusqu’a 1. 000, placee dans le milieu qui reflechit 
tous les rapports de raison, c’est toute science en tout 
ouvrage. La methode de M. l’abbe Chavanty est l’art de 
marier la succession des idees k la succession des nom- 
bres. Un alphabet ideo-num6ral comprend 99 mots suc- 
cesses equivalant(conventionnellement) aux 99 premiers 
nombres.Ce sont cent points de depart dissociation d'id^es. 
L’alphabetfait executersimultanementlescinqlois psycho- 
logiques de Tattention, de lissociation des idees, des 
similitudes de l’habitude et de la succession numerate. 

M. l’abbd Chavanty ne doit aux mn^motechniciens de 
son siecle, Aim6 Paris et l’abbS Moigno, que le modele 
d’un alphabet, qu’il a entierement transforme. 
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Depuis douze ans, quatre mille dtudiants ont us6 de la 
mlthode Chavanty. N6anmoins le gouvernement fran^ais 
n’a encore donn£ aucune recompense k I’auteur. Celui-ci 
verra probnblement d^corer les 6crivains qui s’inspirent 
de son Art d’apprendre , il ne sera recompense que par 
le temoignage de sa conscience. Tel est le sort ordinaire 
des inventeurs de notre patrie. 

Le Voile d'Isis 9 en 1893, a donne une analyse de lVlrf 
d'apprendre et dese souvenir. Nous sommes heureux de 
con stater que les eioges accordes & cet ouvrage n’ltaient 
pas exageres. 

G. 

M. Ceiestin Raillard a publie Pierre Zeroux et ses 
{Euvres (Chateauroux, Langlois, 1 899, in-8, 1 86 p.) : 1 ’ou- 
vrage est ecrit k un point de vue catholique. On sait que 
P. Lerouxfut, comme Jean Regnaud, un theosophe. 

L'editeur Alcan a mis au jour les Nouvelles Recherches 
sur Vesthitique et la morale , par M. Durand (de Gres). 

Catichisme expliqud de l’£glise gnostique, par T. So- 
phronius, dveque G. de Beziers, coadjuteur de S. G. le 
patriarche. (Paris, Chamuel, 1899.) 

Le catechisrae gnostique de Sophronius doit com- 
prendre huit fascicules, traitant des mystdres illumina- 
teurs , des myst&res purijicateurs, de la celebration des 
mysteres, de ia constitution de l'£gli$e, de la morale , des 
lois physiques , lois civiles et de Yhistoire de l’£glise 
gnostique. L’Eglise gnostique moderne a obtenu quelque 
notoriete dans la presse grace k la personnalite sympa- 
thique de son patriarche Synesius ; mais ses doctrines 
se sont precisees depuis quelques annees dans un sens 
tel que les illumines chr^tiens ne peuvent plus leur 
donner une approbation meme facile. Ses renseigne- 
ments sont purement mentaux et philosophiques ; on 
n’y trouve la trace d’aucune action specialede l’lnvisible: 
les faits occultes y sont expliques par les decouvertes 
modernes de l’hypnose et de 1a psycho-physiologie ; ce 
sont des mdthodes que je crois bien trop exterieures 
quand on songe k l’ebranlement formidable que doitetre 
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dans les profondeurs du monde la creation ou la reno- 
vation d’un culte. 

S. 

£tude de symbolisme chretien sur une croix-mtdaille 
de Notre- Dame de Liesse , par L. Quenaidit (Laon, 22, 
rue Se'rurier, au Journal de l'Aisne y 1899, in-£°). Cet 
opuscule renferme un nombre considerable de docu- 
ments inconnus et derenseignements des plus pre'cieux 
sur le symbolisme. 

L/auteur estcertainement tresau courant detoutes les 
choses de l’occultisme. II serait k souhaiter que les bul- 
letins des societes academiques de province renferment 
beaucoup de travaux de cette valeur. Cette tres interes- 
sante etude est suivie d’un re'sume des travaux recents 
faits sur la mddaille du Christ red6couverte par Boyer 
d’Agen . 




Nous tenons k signaler ^apparition, au mois de jan- 
vier, d’une nouvelle revue ieune la Grande France. 

La Revue s’adresse k tous les esprits des pays d’an- 
cienne Gaule, dans un but d’union intellectuelle contre 
l’entente anglo-saxonne. Elle s’occupera plus speciale- 
ment des questions qui les interessent directement sans 
pour cela etre fermee k rien d’autre qui soit hautement 
etnoblement humain. 

Comme collaborateurs pour le premier nume'ro,J.-H. 
Rosny, Jean Rodes; des vers de Gabriel Tailet. La 
Grande France possedera k partir de mars une rubrique 
d’occultisme. 

Editeur, Georges Anoyaut, libraire, 25 , rue Cujas.Abon- 
nement, 7 francs. 
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D’apr^s un tableau publie dans la physique de Guille- 
min, les annees 1870, 1881, 1892, 1903 sont marquees 
par une recrudescence de magndtisme terrestre. Or, 
assez souvent, ces recrudescences (tous les onze ans et 
un neuvieme) coincideraient avec de graves e'venements 
politiques. 

Un lecteur de YInitiation a-t-il des raisons pour ne 

F as admettre que cette coincidence puisse concerner 
an 1903? 

Existe-t-ii un ouvrage plus recent que ceiui du D r Re- 
guis sur la Mati&re medicate populaire au xix* sikcle 
(Paris, Bailliere, 1897)? 



Le Girant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C", 6, RUE DE LA PREFECTURE. 


Digitized by Google 




REVUES FRAHfAISES RECOIRANOtES 

pour l’etude de l’hermetisme 
Pour les abonnements s'adresscr : 3, rue de Savoie 
PARIS 


L'lnitiation , revue mensuelle de 100 pages. — 60 redac- 
teurs. — i3 e annee. — Publi6e sous la direction de 
Papus. 

C’est la revue de fonds des Etudes herme'tiques, publiant 
les gros articles et les etudes de longue haleine, et Tor- 
gane officiel des fraternit^s initiatiques. 

Abonnements. — France, 10 fr. par an; Etranger, 12 fr. 

L’HYperchimie, revue mensuelle publiee sous la direction 
de Jollivet Castei.ot et consacree specialement a 
l’alchimie et k la chimie hermetique. 

Abonnements . — 4 fr. par an (France) ; Etranger, 5 fr. 
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la direction du D r G. Encausse et consacr6& lamede- 
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Revue d'avant-garde publiant les articles et les nou- 
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Secretaire de la Redaction : Ourdeck. 

Psychic journal mensueltire k tres petit nombre la ma- 
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k l’Ecole hermetique. 

Abonnements : 10 fr. par an. (Le nombre des abonne- 
ments est tres limite). 

V Acacia 9 revue mensuelle redigee par un comite de 
Francs-Ma^ons et de Philosophes et consacree aux 
6tudes historiques, initiatiques et symboliques, 
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Administration fit abonnoments : 3, rue de Savoit, PARIS 

telephone 


PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont Pessence 
de la Soctetd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu*& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Phypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

^Initiation est Porgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, k constituer la Synthise en appliquant la 
m&hode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’tin meme esoterisme cache au fondde tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des m&hodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et POcculte, la Physique et la 
M^taphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui d^fendent Yarbitrage contre 
Parbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin ['Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de PHypnotisme et de la Magie, phenomenes dej 4 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Plnde. 

L* Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartienc exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
xnaniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L 1 Initiation parait regulierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte dejk huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres anndes sont absolument 
<pui*( 5 fls.) 


La reproduction des articles intdits piblids par VInitiation est 
formel lement interdite, k moins d’antorlaatlon spdeiala. 


PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est riservie d lexposi des idies de la Direction , des Membres 
du Comiti'de Redaction et d la reproduction des classiques anciens.) 


COPIES DE LETTRES 

AUTO0RAPHES 

DE LA BIBLIOTHEQUE DE LAON, DE FABRE D’ OLIVET 


« Monsieur, 

« J’^tais hier chez M me Mercier-Deldir, ou il fat 
question d'une demande qu’elle nous avait engage a 
faire, dont l’objet serait d’obtenir la residence de 
Paris. J’ai offert volontiers de faire valoir cette demande 
autant que mes faibles moyensme le permettaient. 
Mais, comme on.m’a dit que vous la fondiezsurle 
mauvais dtat de votre sant£, auquel le s£jour de 
Soissons est encore contraire, j’ai pens£ que vous 
deviez pr^venir M. I’abbe Fayet, k qui M. le comte 
de Gestas avait deji eu l’occasion de parler en votre 
faveur. £crivez-lui done une lettre k ce sujet afin 
qu’il ne soit pas surpris quand votre demande lui par- 
viendra par une autre voie. 

7 
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* Ce st avec bemcoop de plaisir que je m’iiiteresfimd 
k la r£ussite de cette demarche ; partageant tout k fait 
le d£sir que M me Deldir a de vous voir k Paris. 

« Je profite de Poccasion que j’ai de vous £crire k 
ce sujet, pQur vous prier de me rendre le leger service 
deremettre vous-m6me la lettre ci-incluse a M. Noizet. 

« M. Noizet m’£crit depuis quelque temps des 
lettres assez singuliCes qui annoncentun homme qui 
ne manque pas d’une certaine instruction, mais qui 
est travails d’une id6e fixe. 11 veut tout plier k 1’allC 
gorie et se donne lui-meme le nom d ’allegoriste. II 
est assurement fort loin de la v£rit6; mais ses iddes, 
tout exagCees qu’elles sont, prouvent que c'est un 
homme plein de vertus dont les connaissances ne 
sont pas enticement k ddaigner. Ayez la bontede 
prendre quelques informations sur son compte et de 
me dire vous-mCne ce que vous en pensez. Si cet 
homme aVait quelque chose qui vous convint, vous 
pourriez le cultiver, sinon vous le laisserez \k sans 
cdr^monie. La lettre dont je vous charge ne vous 
engage k rien. 

« En attendant votre r£ponse que vous me ferezi 
votre loisir, je vous prie d’agr^er l’assurance de ma 
consideration trfes distinguC. 


Fabre d’Olivet. 


Paris, le 26 octobre 1824. Rue des Vieilles-Tuileries, n*35. 

«P. S. — Je laisse ma lettre & M. Noizet ouverte 
pour que vous en preniez lecture ; vous la cachetterez 
avant de la lui donner. » 
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Suscriftion 


.4 Monsieur , 

Monsieur Adolphe PAESSCHIERS (i), 

Professeur au College, 

A SOISSONS. 

(Aisne.) 


Copie dune lettre de Monsieur O.... ( 2 ) a Monsieur 

...(3 )donl lesysteme tend a tout plier a Vallegorie . 

« Votre opini&tretE k m’Ecrire a vraiment quelque 
chose de remarquable, Monsieur; cependant,comme 
votre derniere lettre porte une certaine empreinte de 
politesse qui merite d’exciter la mienne, je vais Eloi- 
gner le ton de rudesse qui animait me? derniEres et 
vous parler encore une fois k coeur ouvert avec toute 
1’amEnitE dont je suis capable. 

« Vous Etes un homme dont les intentions sont 
pures, plein de probitE et d’honneur, dEsireuxde voir 
triompher la vEritE sur la terre ; cela est Evident, mais 
ce qui n’est pas moins Evident, c'estque vousmanquez 
des qualitEs pour assurer ce triomphe. Vos connais- 


( 1 ) Paesschiers avec deux s semble dr61e. — Sur la lettre, 
Vs semble un peu surcharge, on dirait Pasquier. 

( i) De M. d’Olivet, 

(3) AM. Noizet. 
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sances acquises sont m&Iiocres et vous manquez 
encore de la sagacity indispensable pour faire valoir 
celles que vous avez ; vous aurez beau lire et relire 
Court-de-Gibelin, le president Desbrolles, Bailly, 
Rabaud, Saint-Etienne, moi-mfime et une foule 
d’autres,vous ne serez pas plusavanc£ pourcela, vous 
n’aurez pas mime la gloire d’enfanter un paradoxe 
absurde et frappant comme Dupuis, etcela parce que 
vous ne savez pas coordonner vos iddes. Ce que vous 
avez de mieux k faire, c’est de vous rendre le disciple 
de quelqu’un, au lieu de chercher k £tre un chef de 
doctrine. Vous n’avez pas la force d’etre chef, m£me 
dans l’erreur, a plus forte raison dans la v£rit£. 

« Croyez-moi, Monsieur, je vous parle en veritable 
ami, et quoi que vous en ayez pu penser, je suis tout 
k fait exempt d’envie et de jalousie, non seulement 
envers vous, mais envers qui que ce soit. Je suis bon, 
je suis vrai ; je vous estime, mais, consid^rez bien ceci, 
je vous plains. Vous croyez tenir ferme dans votre 
main la v£ritd et elle plane k une hauteur incommen- 
surable pour vous. Je vous le repute : soyez disciple 
de quelqu’un, le mien si vous voulez, mais gardez- 
vous comme de vous briiler de vouloir £tre maitre; 
vous n'en £tes nullement capable. R£fl6chissez sur ce 
que je vous dis, et si vous bl&mez encore ma franchise, 
croyez du moins k ma sincere amitie. 


Ces deux lettres n’ont pas une importance extreme, 
mais seront peut-£tre bien accueillies par un bio- 
graphe futur de Fabre d’Olivet. 


Digitized by 


Google 


l 97 


LETTRES INEDITES DE FABRE D*0LIVET 

On peut faire les remarques suivantes : 

i° Fabre d’Olivet parait en 1824 avoir un certain 
credit. II parait fitre bien avec le clerg£, t£moin ses 
rapports avec l’abbd Fayet. Cependant sa <c Langue 
hdbraique restitute » £tait k l’Index. 

(II £tait protestant). 

2 0 On est fixe surson adresse exacte en octobre 1 824. 
C’est probablemen t dans cette rue des V ieilles-T uileries 
qu’il a, sinon compost, du moins mis la derni&re 
main k son Cain , paru en 1823. 

3 ° Sa signature indique qu’il r&inissait k Fabre 
le d du mot suivant. — Aussi peut-£tre l’appelait-on 
parfois sous le nom de M. Olivet, comme l’indique la 
copie de la deuxteme lettre : « Copie d’une lettre de 
M. O... » Le paraphe s^coule sous et loin du nojn, 
et indique un homme d6tach£, peu agressif, donnant 
— aux autres — son savoir. 

4 0 La deuxi^me lettre est la plus curieuse; on 
sent mieux : le style c’est l'homme ! Fabre d’Olivet 
y est franc, il ne mache pas ce qu’il pense. N£an- 
moins il est persuasif, bienveillant surtout, comme le 
montre d£j& la premiere lettre. 

5 ° Qu’est-ce que le professeur Paesschiers ? 

6° Qu’est-ce que M. Noizet ( 1) ? 

Tidianeuq 


( 1 ) Il ya eu le g^n^ral Noizet, auteur de plusieurs ouvrages 
se rapportant A 1’occultisme.Est-il de cette famille ? 


LjOOqIc 



PARTIE PHILOSOPHIQDK El SC1ENTIFIQDE 

( Cette partie est ouperte aux icrivains de tout* ecole, sans auctina 
distinction, et chacun d'eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies.) 


|e Picket be l’|»ivers 

SELQN LE 

BRAHMANISME £S0T£RIQUE 


DU VER A L’AIGLE 

Si Involution continue, la blastoph£re s’aplatit, se 
replie sur elle-m£me, et tend a former one sorte de 
demi-sph&re : qu’il naisse des bourgeons sur les 
bords de cetle calotte, on aura les larves de certaines 
m^duses k symetrie diverse, ou bien, si les bords de 
la calotte se rapprochent, de fa?on a ne laisser qu’une 
ouverture qui deviendra, selon le cas, la bouche ou 
l’anusdu futur animal, ou les deux; la gastrula ainsi 
produite constitue une nouvelle sphere creuse dont 
la cavite est limit^e par l’entoderme qui deviendra 
le tube digestif (i). 


(i) Si cette gastrula se Gxe, elle peut devenir un polype, ou 
se segmenter en mdtamfcres, commechez le Schyphistoma dont 
les m^tamfcres, devenues libres, forment autant de m^duses 
Ephyra. Si la gastrula reste libre, elle passe par des formes 


Digitized by Google 



LE SECRET M L’UNIVERS I99 

La faculty digestive et excretive, avec ses organes, 
bouche, anus, canal digestif, organisation vasculaire, 
est done la premiere qui apparaisse, apr&s celle de 
reproduction, dans le cteveloppement physique. Le 
Brahmanisme en a fait la caracteristique de son second 
r£gne, le r£gne vasculaire ou excr&eur ( i ) . 11 contient 
tous les vegitaux sup^rieurs k partir du moment oil 
les cellules vdgetales s’allongeant, et se soudant bout 
k bout, donnent naissance a des vaisseaux distincts 
11 contient les mollusques, les zoophytes, les vers, 
constructeurs des assises terrestres, gr&ce k leurs fa- 
culty d’excretion ou de s£cr£tion, tous les descen- 
dants d£g£ner6s du Manou de la fin du premier jour. 
Nous avons vu que certains de ses individus ont 
rdtrograd^ ^dans le r6gne reproducteur ; d’autres 
esp&ces, au contraire, dont les prototypes furent con- 
temporains du Manou de la seconde aurore, ont pro- 
gress£ dans le r£gne locomoteur : ce sont les insectes 
et crustacds. Notre r£gne reproducteur se divise en 


qui peuvent donner naissance k une foule d’fitres divers, resu 
m6es en quelque sorte dans le developpement de la larve du 
Polygordius. Celle-ci, comme la plupan des larves, represente 
en definitive une sphere, qui deviendra la tdte de I’animal et 
k la partie inferieure de laquelle nait un prolongement : ce 
dernier se segmente peu k peu en metam&res qui restent unies 
et'qui, augmentant de nombre k mesure que la t£te diminue de 
volume, finissent par produire un ver anneiide. On pourrait 
figurer toutes ces evolutions par une spirale donnant naissance 
k de nombreux embranchements, et reproduisant periodique- 
ment, le long d’un de ses rayons, des spheres de plus en plus 
complexes, cellule, blastoph&re, gastrula, larve, etc. 

( i ) R£gne Payou : ce mot signifie anus : il correspond comme 
organe d’action (Karmendriya )aux organes recepteurs (D/gnya 
nendriya ) du gotit (Rasa). 


Digitized by Google 



200 


l’initiation 

deux embranchements : k l’un appartiennent les ani- 
maux qui ont d^veloppd des pattes spontan&nent (i) ; 
a l’autre ceux qui rampent en s’allongeant avec 
effort (2). Tous ont jadis des larves, et la plupart 
passent encore par cet £tat ; en outre, ils sont descen- 
dus d’ancfitres hermaphrodites. En r£sum£, ce r£gne 
des larves comprend tous les £tres polycellulaires 
organises et invert£br£s. 

Le squelette joue un r61e important dans la physio- 
logic occulte. Les termes de Manou osseux et de 
Manou sans os sont d'un emploi courant dans nos 
livres secrets : il existe un rapport myst^rieux entre 
le sang et la moelledes os; m^me dans r&ot^risme 
orphique. le premier malentendu entre Jupiter et 
Prom£th6e provient d'une histoire d’os rev&us de 
graisse et de peau contenant de la chair d6soss6e. 
Quoi qu’il en soit, le d^veloppement du squelette 
interne est une des caract^ristiques du rtgne locomo- 
teur (3). Les £tres du r£gne vasculaire, mollusques 
etarthropodes, ne possSdent qu’un squelette ext^rieur 
ou d’excrdtion, coquille ou carapace. La transition 
du second jour de Manou a laissd aussi des traces 
dans le r£gne v£g£tal : les arbres sont exog^nes ou 
endogfcnes (4). 

Dans Thistoire de Tembryon, apr£s la formation 


(1) Svapada. 

(2) Sarisripa ou Outsripa. 

( 3 ) Certaines Sponges et anthozoa'ires ont suivi, de loin, ce 
progrds ; on peut expliquer de la m£me manure l’incertaine 
corde dorsale de l’^tre ind^cis appeld amphionus. 

(4) II est remarqyable que le mot h^brtu het% signifie & la 
fois arbre et os. 
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du canal digestif et de la peau, provenant de l’ento- 
derme et de Tectoderme primitifs, lorsque le m6so- 
dermeintersph&ique de la gastrula a donn6 naissance 
au syst£me musculaire et au futur squelette,apparais- 
sent des bourgeons qui se m^tamorphosent en organes 
locomoteurs et pr^hensiles ; les membres postdrieurs 
se d^veloppent d’abord, puis les membres anterieurs, 
commeon peut l’observeren suivant revolution d’un 
t^tard. Tel est aussi l'ordre suividans la classification 
brahmanique des deux rSgnes locomobile (i) et prd- 
henseur ( 2 ), con tenant tous les vert£br£s que Ton peut 
classer k un autre point de vue en animaux k sang 
froid etk sang chaud (3), ou en ovipares et vivipares. 

Tous les Stres qui se d^placent par natation, rep- 
tation, course ou vol, qui possSdent un sang refroidi 
par l’4ge, un squelette et des membres, ou qui en ont 
poss&ld k Torigine et les ont perdus par atrophie, 
comme les serpents de terre et d’eau, appartiennent 
au r£gnelocomoteur,divis£ en deux embranchements : 
les dragons « sans cou », anc&tres des poissons et am- 
phibies, descendent duManou de la seconde aurore; 

' 1 ) Rfcgne Pada : les pieds sont associes analogiquement 
aux organes de la vue {amsi),b laglande pineale et au troisifcme 
ceil des reptiles. 

( 2 ) R&gne Pani : les mains sont les organes du tact (Torah) 
et correspondent k la peau. 11 faut remarquer que ces fonctions 
de locomotion et de prehension ont fourni k la science moderne 
toutes les subdivisions et les termes barbares de Rhizopodes, 
Cgphalopodes, Hexapodes,Acanthopterygiens, Solipfcdes, Qua- 
drumanes, etc. 

(3) Expression d’ailleurs insuffisante : on a decouvert 
recemment que les differences de temperature entre les espfcces, 
loin d'etre negligeables, pourraientservir d’echelle pour mesurer 
.eur dge. 
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« ceux qui avaient de longs cous au sein des eaux * 
naquirent da Manou du second crepuscule et devin- 
rent les ancfitres des reptiles terrestres et des oiseaux 
de Fair. Certains sauriens ont suivi le progrfcs du 
cycle pr^henseur et furent de v£ritahles bipedes : 
Vamphtoxus semble au contraire an £tre en retrogra- 
dation vers le r£gne vasculaire. On peut aussi classer 
tous ces fctres en trois types, sdon la transformation 
caracteristiquedu squelette exteme, qui, carapace chez 
les ganoides et cheionieras, se change en £cailles chez 
les poissons et reptiles, el en plumes chez les oi- 
seaux. 

Les 6tres a poils, vivipares k sang chaud ou mammi- 
teres, composent le qoatri^me regne brahmanique, 
ou, plus exactemeirt, resument Involution du troisiime 
jour de Manou , celle du quadrupede au bipfede, ses 
deux embranchements. Les mammiffires k nageoires 
et k sabots, les c£tao£s et les mastodontes, sont les 
lointains descendants du Manou de la pr£cedente 
aurore, tandis que le dernier crepuscule endormit les 
v^ritables mammiferes pr^henseurs, le type de ce 
r£gne, qui s’est reveille a 1’aurore de notre journte 
actuelle sous la forme des marsupiaux, puis des lemu- 
riens, des singes, des cheiropt^res, des rongeurs, et, 
en general, de tous ces £tres k griffes et a ongles 
qui affectionnent encore la station verticale, tandis 
que beaucoup d’autres, par metamorphose regressive 
ou reversion ancestrale, sont retombes a quatre pattes 
dans le r£gne locomoteur. 
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PLUS HAUT QUE L’AIR J 

La premkre fanction que le mammifere exerce en 
venant au monde, le cri par lequel l'embryon perfec- 
tion!^ annonce qu’il a rejoint sa place dans Involu- 
tion, la voix, est le progrds special de notre quatrkme 
jour de Manou, pendant lequel les grillons ont appris 
a chanter, ks grenouilies k coasser, les oiseaux k 
gazouiller, ksmaimniferes k mugrr,a hurler, k rngir. 
a braire, k hennir, et Thomme k parler. Aussi, les 
Brahmines ont-ils choisi l’expression par la parole, 
la manifestation du Verbe divin, pour carackristique 
du cinqukme rigne, le rigne parfeur (i). 11 y a des 
animaux qui imitent la parole, et il y aura dans les 
cycles future des animaux parlants ( 2 ), mais actuel- 
lement le langage proprement dit est viservt k 
rhomtne, qui forme a lui seul le cinquieme r6gne. 
Les embranchements de ce r6gne, les diverses races 
humaines, sontindiqu&s par les divisions naturelles 
du langage. Toutes ks races aryennes parlent des 
langues plus ou moins d^rivdes du Sanscrit ; les 
autres, depuis le basque jusqu’au chinois, sont de 
lointairie provenance atlante, ou viennent de la Ld- 
murie plus lointaine encore ; tous les Stres humains 
vivant sur la planite, depuis T Austral ien aux jambes 


(1) Rfcgne Vatch. Les organes actifs de la parole corres- 
pondent aux organes passife de Touie (Srota), et au son ( Sabda ) 
ou vibration universelle. 

(a) II y en a eu dans Le pass£, mais artiftciels, produits par 
la terrible magie des Ailantes. 
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gr£les jusqu’i THindou au front noble, appartiennent 
k Tune de ces trois grandes races ou proviennent de 
leurs croisements. 

La science moderne ne vole pas plus haut que 
l’aigle : elle n’a class£ que les habitants de la terre, de 
l’eau et de Tair : elle ignore les celestes ondines, et 
les divines salamandres, et les sylphes de vie. Au 
deli de la mature solide, liquide et gazeuse, k part 
certaines hypotheses ( i ) comme I’yliastre de Paracelse, 
le protyle de Dumas, la mature radiante de Crookes, 
et lather qui nous appartient, elle ne suppose que des 
forces immaterielles : comme si le pur esprit, la pure 
force et la pure mattere pouvaient exister les uns 
sans les autres ; comme’si tout ce qui existe, m£me la 
conception mentale et l’imagination, ne possedait pas 
une r^alite relative k la fois essentielle, dynamique et 
substantielle. La science est enchant^e : elle n’a pas 
encore franchi le cercle magique, le cercle du feu. 

D6\k cependant les antiques Plutoniens, Zinon, 
Emp&locle, Israelite, resolvaient l’univers dans le 
feu,tandis que les Neptuniens, Thales et X£nophane, 
voyaient dans l’eau la source de toutes choses ( 2 ). La 
substance des plans sup^rieurs, eau, air ou feu trans- 
cendants, est en effet l’origine et le dissolvant des 
formes mat^rielles. MSmesur notre plan, la propriety 
du feu est de dissoudre les formes. Le feu n’est pas 


( 1 ) Hypotheses qui font reculer peu k peu le domaine hypo- 
th&ique des forces immat^rielles. 

(2) Le conflit s’est renouvel 6 de nos jours k propos de l’ori- 
gine ign£e ou s£dimentaire des terrains primordiaux. 
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un element k proprement parler, mais c’est une forme 
de Penergie qui fait passer les corps d’un etat a un 
autre, qui engendre et detruit les solides, les liquides 
et les gaz. Souterrain, humain, celeste, le feuest par- 
tout : il s’interpose entre les trois autres Aments 
vulgaires par la fusion de la glace et Pebullition de 
Peau. Sa place depend du nombre d'eiements que 
Ton compte, et on peut k volonte Tenum^rer en t£te 
des autres, ou entre deux quelconques, ou au milieu 
de tous. II est la manifestation dans notre monde de 
certaines propriety des dements sup^rieurs. 

Le triangle sombre des elements vulgaires est le 
reflet inverse du triple feu occulte, des Elements trans- 
cendants appel& en mystique P ocean de feu, le vent 
de feu et la flamme, ou Peau, le feu et Pair sup£- 
rieurs(i). Ce triangle flamboyant devient un carre 
par Padjonction du cinqui&me ou septi^me dement, 
Pother ( 2 ), place en quelque sorte k cheval sur la 
limite du plan sensible (3). Les pyramides, dont le 
nom m&me est derive du feu, representaient la cons- 
titution de Puni vers par leurs quatre faces triangulaires; 
nous en tenterons Pescalade, depuis la base solide, k 
travers les dilatations et rarefactions progressives de 
la mature, jusqu’^ la pointe aigue par ou le plein se 
perd dans le vide. 

Cette rarefaction n’a lieu du reste qu’au point de 
vue de la densite physique, et ce qui est obscurite 


(1) Apas, T&djaSy Vayou . 

(2) A kasha. 

( 3 ) Entre le Bhour-loka et le Bhouvar-loka . 
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pour Toeil de mati&re, un chaos pour les sens, est pour 
la raison et pour la vision spirituelle un monde de 
lumtere. Pour le solitaire des sommets, Pair le plus 
pur des plaines est une brume irrespirable, et, envi^ 
sag6de Tau-del&, le protyle le plus homogine parai- 
prodigieusement complexe. L’espace interstellaire 
appartient toujours au plan sensible, et nous reste per- 
ceptible, bien que sous une forme toute negative : ce 
vide initial est la* plate-forme terminale d’oii les esprits 
ailds s’&ancent vers le veritable infini. Les trois 616- 
ments sup^rieurs du plan sensible sont en mfcme 
temps les dements inferieurs du plan supersensible, 
et cet dther de la science est le rebut de lather brah- 
manique (i). 

On commence k enseigner dans les manuels 
modernes que la mati&re occupe l’espace sous deux 
formes, celle qui peut £tre perdue par nos sens et 
celle qui leur £chappe, autrement dit la substance 
ponderable et lather. De temps immemorial, le Brah- 
manisme a explore cette ultima Thuli scientifique, la 
theorie de Tether, empruntee aux Grecs,qui la tenaient 
des Hindous. Aussi, tandis que les proprietes occultes 
de Y Akasha et les caract£res speciaux de ses nom- 
breuses subdivisions sont parfaitement connus des 
inities orientaux, les savants d’Occident ne sont pas 


(i) Exot^riquement aussi Akasha est le nom gdn^rique de 
tousles dements hyperphysiques, depuis l’azur de fair jusqu’A 
I’Ame universelle : Akasha estdonc la synthase d'Apas, Tidjas 
et VayoUy 61£ments sup^rieurs, lorsqu’on r^numfcre aprSs 
1’eau, l’air et le feu grossiers : mais, en r£alit6, la synthase de 
ceux-ci n’est que Prithoi : Akasha est la substance du second 
plan, Mahdkasha celle du troisifcme et ainsi de suite. 
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encore cTaccord sur la nature de lather, dote par eux 
de propri£t£s diverses et quelquefois contradictoires, 
selon le d^partement special de la science oil s’exercent 
Ieurs recherches. 

« Lather, oil aboutissent en definitive toutes les 
routes scientifiques, a invente ou decouvert par 
les astronomes pour servir de base k la theorie de la 
gravitation : ils en ont fait un fluide d’une extreme 
tenuite, n’offrant aucune resistance sensible aux mou- 
vements des corps celestes. Puis, en physique, ce 
fluide fut identifie avec les imponderables, aban- 
donnes aujourd’hui.Ensuite vint la theorie dynamique 
de la chaleur, et Tether fut consider comme le subs- 
tratum des ondulations lumineuses ; mais les expe- 
riences sur la dispersion et la polarisation de la lu- 
mi&re ne tardSrent pas k le transformer en un milieu 
moieculaire et eiastique, puis en une substance com- 
posee d’atomes materiels et sans extension, separes 
par de sensibles distances. Bient6t Clerk MaJKiell ren- 
versa cette theorie dans son TraiU cT ilectriciti et de 
magne'tisme, et enfin William Thompson transforma 
Tether en un milieu homogene, incompressible, mate- 
riel et continu, au sein duquel des mouvements tour- 
billonnants prirent la place des anciens atomes, bien 
que, comme le fait remarquer Stallo avec beaucoup 
de justesse, tout mouvement soit impossible dans un 
milieu dece genre, et que Tether ainsi congu, depouilie 
de tous les caract£res de la mature, ne puisse plus £tre 
-consider que comme une entite metaphysique ( 1 ). » 


(i) H.-P. Blavatsky, Secret Doctrine, passim. 
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La metaphysique etant preeminent Phorizon ou 
s’arrfite la science et ou ddbute le Brahmanisme, ce 
ne sont pas les mystiques qui trouveront k redire k 
cette constatation, eux qui de tout temps ont appeie 
divine leur Akasha , et leur ether Pater omnipotens ! 
Divinity toute-puissante, en verite, et seule digne de 
r6unir les suffrages du materialiste et de Pidealiste, k 
condition que Tun et Pautre soient transcendants, 
soient jusqu’au bout ce qu’ils veulent £tre* Car si le 
rocher p£se, si Parbre vit, si l’homme pense, c’est 
qu'ils sont des cristallisations de Pether : Pether, 
matrice commune de la pierre, et de Pherbe, et de 
P£tre vivant, est Pentite metaphysique par excellence* 
Pau-del& et la source de la nature sensible. 

Les hypotheses de la science, parfois contradictoires 
entre elles, s'accordent toujours sur quelque point 
avec nos theories. Ainsi Pid£e de Metcalfe, qui faisait 
de Pdther un fluide emane des soleils, une force posi- 
tive penetrant la mature sensible, correspond k notre 
idee du sang cosmique, du fluide solaireet vital, bien 
que nous considerions le soleil comme un reservoir 
et non comme un createurdece fluide. Nous n’avons 
rien & redire non plus k la theorie de Cauchy, car on 
se convaincra facilement que dans un ether compose 
d’atomes sans dimensions et separes en consequence 
par des distances relativement considerables il faut, 
pour expliquer la transmission du mouvement, sup- 
poser Pexistence d’un ether inter-etherique, et ainsi de 
suited Pinfini,leprobiemereculant desubstance isubs- 
tance et d’eiementi meta-eiement,etfinissant toujours 
par depasser mime la plus profonde metaphysique. 
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Repoussant d r un pied hardi la solidity relative de 
notre atmosphere terrestre, si nous pouvions plonger 
dans Poc&n alchimique avec des nageoires de rSve, 
nous trouverions dans les profondeurs incommensu- 
rables de l’eau celeste ( i ) une purete trop calme et 
une virginity trop glaciale pour remplir nos aspira- 
tions m6me les plus ideales. Dans l’abime sans 
rivages du Verseau circule et se nourrit pourtant une 
faune colossale, depuis les astres leviathans jusqu’aux 
bolides infusoires : troublee par leur agitation, l’onde 
surnaturelle s’^paissit k leur voisinage, et ce brouil- 
lard, moins dense que nos gaz les plus rar£fi£s, tient 
en dissolution la nourriture en m6me temps que les 
detritus de ces monstrueux organismes. 

Les astres, poissons cosmiques, sont entterement 
composes de ce phagma , et naissent de la conden- 
sation de n^buleuses obscures, dont la circulation 
autour des soleils produit les variations d’&lat de cer- 
taines etoiles. Plusieurs de ces continents de subs- 
tance ferment k notre soleil un lointain cortege de 
molles et invisibles plan&tes. Plus condens^e, l’eau 
transcendante devient la viscosity dnorme des globes 
exterieurs de notre syst^me, comme Jupiter, compost, 
parait-il, de substances a P£tat critique entre les so- 
lides, liquides et gaz que nous connaissons sur terre : 
ces grants sont d’actifs d^voreurs de phagma . Par- 
venues au degr£ de condensation terrestre, les pla- 
n&es continuent k se nourrir de la celeste manne : 


(i) Apas. A cet ailment correspondent les faculty dissimi- 
lation [Rasa) et d’excr^tion (Payou). 
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mais, k mesure que le nourrisson grandit en materia- 
lity le lait de la m£re divine se fait plus clair et plus 
rare, jusqu’i ce que la plan^te devienne nourrice k 
son tour. 

Grice k ses faculty dissimilation et a ses organes 
de gofit transcendant, chaque astre choisit dans Feau 
alchimique et attire dans son voisinage les substances 
qui conviennent k sa nourriture : chaque plan£te pos- 
s£de son r£gne mineral k elle, comme sa faune, sa 
flore et son humanity sp^ciale, ou encore des r&gnes 
naturels ne ressemblant en rien k ceux-li, des fleurs 
qui sont des femmes peut-itre, ou des arbres aux 
fruits de diamant. 

« Les elements de notre plan£te, en Ieurs combi- 
naisons, different de ceuxdes autres planetes solaires 
autant que des elements cosmiques exterieurs a notre 
systeme. L’eau, Fair, la terre et mime le feu sont les 
productions deji recombinees des atmospheres de 
globes deja formes. II existe dans Fespace un perpe- 
tuel echange d’atomes, qui proportionnent et permu- 
tent leurs equivalents de combinaison sur chaque 
planete, et passent par des formes d’existence dont 
votre science n’a jamais rive. 

« Notre globe a son laboratoire special sur les con- 
fins de Fatmosphere, et, en les traversant, chaque 
atome, chaque molecule change de nature et devient 
different de son etat originel. La demiere formation 
des atomes en molecules physiques est produite dans 
notre atelier terrestre et pas ailleurs. Et mime durant 
son passage k travers notre atmosphere, cette mature 
subit certains changements de nature. L’atmosphere 
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sup&ieure est la bouche de la terre, Tinf^rieure son 
poumon : aussi l’homme se nourrft du rebut de sa 
m£re (i). » 

L’aliment pr£fdr£ de notre planete semble £tre le 
fer (2). Son aureole sidirale est compos£e presque 
enticement de cette substance, suspendue dans un 
6tat de dissolution sous-molCulaire difficile k com- 
prendre en l’6tai actuel de la science . Elle nous sembl* 
parfaitement transparente bien que la scintillation des 
dtoiles soit produite par ses mouvements perpetuels. 
Cette atmosphere est appelee dans le Vda la region 
des nuages pluvieux ( 3 ), parce quelle est la source 
r£elle des ph£nom£nes mCdorologiques, et aussi parce 
que ces hyper-nuages pleurent constamment (4) 
sur la terre leurs gouttes ferrugineuses, larmes d’or de 
la nuit apparaissant parfois sous forme d’Coiles 
filantes. 

Notre planete se nourrit et s’engraisse de ce phagma y 
dont l’accrltion explique en partie l’accel&ration du 
mouvement lunaire et Tensevelissement des strates 
gdologiques. Au cours d’un jour de Manou, cet accrois- 
sement pourrait s’elever, selon la throne brahma- 


(1) H.-P. Blavatsky /Secret Doctrine , passim. 

(2) Sidtros signiOe h la fois fer et astre. 

( 3 ) Le Rig * Veda 6numfcre six atmospheres terrestres : Nabhas : 
tala et Nabhas , les regions in&rieures et sup£rieures de l’air, 
oh sont les nuages mat^riels; Meghavartman, la region des 
nuages transcendants (d’oii vient la pluie mystique, Pardjanya 
produit du sacrifice) ; Sourapatha ou Sourapithi , la piste des 
dieux lumineux; enfin Vayou-vartman, la region du vent mys- 
tique, et Vydman ou 1 'Akasha, la sphere celeste. 

(4) II ne se passe pas une minute sans chute d’etoiles 
filantes. 
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nique, k i /y3® du rayon terrestre : mais il est compensE 
k partir du milieu du cycle par une sorte d’Evapora- 
tion inverse (i). Parvenues k maturity, les planEtes 
commencent k rendre au dissolvant universel la subs- 
tance qu’elles lui ont empruntEe. Leur diminution de 
volume, commence par la compaction ou creation, 
se continue par la dissolution ou absorption dans 
l’ambiance. Chez les satellites du soleil ou des autres 
planEtes, vivants et surtout morts, cette Evaporation 
s’opEre avec une intense rapiditE, parfois ridEe par 
quelque accident ou fracture finale ( 2 ) . Ainsi, comme 
nous, les astres sont poussiEre et retournent en pous- 
siEre. 

Le soleil est lui-mEme entourE d’une Enorme len- 
tille de cette poussiEre sidErale, s'Etendant au dela de 
notre orbite terrestre, et que certaines conditions 
d'Eclairement nous permettent de voir sous la forme 
de la lumiEre zodiacale : k l’Etat de complete dissolu- 
tion ou de liquide, cette atmosphEre phagtique s’Etend 
beaucoup plus loin encore. Enfin autour de l’astre 
central gravitent des anneaux paraboliques de cette 
substance, et aussi des comEtes occultes ou invisibles, 
peut-Etre des comEtes mortes. 

« Bien haut au-dessus de la surface de notre terre, 
1’air est imprEgnE et 1’espace est rempli d’une vEri- 
table masse de poussiEre magnEtique ou mEtEorique, 


( 1 ) L’^paisseur actuelle des strates est dvalu^e par Flamma- 
rion k 43.200 metres. 

[2) Les bolides et uranolithes, qu’il ne faut pas confondre avec 
les £toiles filantes, proviennent sans doute d’accidents de ce 
genre. 
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qui n'appartient meme pas a notre systime solaire. 
Emportie k travers Tespace avectoutes les autres pla- 
nfetes,la terre re^oit une plus grande quantity de cette 
mature sur son hemisphere arctique, ou en conse- 
quence il y a plus de continents, comme aussi plus 
de neige et cThumidite. 

« Des millions de m^ores et de particules infini- 
tesimales atteignent tous les jours et tous les ans notre 
globe; tous les couteaux de nos temples sont faits de 
ce fer celeste, qui nous parvient sans avoir subi aucun 
changement, le magnetisme de la terre retenant ses 
molecules en cohesion . La neige est pleine de ce fer 
meteorique et de ces particules magnetiques, et on en 
trouve des dep6ts jusqu’au fond des oceans. 

« De la matiere ga^euse s’ajoute continuellement 
k notre atmosphere par la chute incessante de cette 
substance, et pourtant la science en est encore a se 
demander si le passage de la terre a travers une region 
ou il y ait plus ou moins de ces masses meteoriques 
peut avoir quelque influence sur la hauteur de notre 
atmosphere ou meme sur Petatdu temps. Jela croyais 
au courant de ce fait que les periodes glaciaires aussi 
bien que celles qui rappellent la temperature des &ges 
carboniferes sont dues k la decroissance et k l’accrois- 
sement ou plut6t k l’expansion de notre atmosphere, 
expansion provenant elle-meme de cette presence 
meteorique. 

« En tous cas,nous savons que la chaleurreque par 
la terre du rayonnement du soleil est tout au plus un 
tiers , ou mime moins , de la quantite dechaleur qu'elle 


Digitized by Google 


l’initiation 


214 

regoit directement des meteor es ( 1 ). La science attache 
k la fois trap et trap peu d’importance k l’dnergie so- 
laire et au soleil lui-m£me. Le soleil a tris peu k faire 
avec la chaieur, et rien du tout avec la pluie. Tous 
les changements et troubles atmosphdriques sont dus 
aux magadtismes combines des deux grandes masses 
entre lesquelles notre atmosphere est oomprimee. 

« La terre est un conducteur electrise dont le poten- 
tiel change constamment gr&ce a sa rotation diurne et 
k son mouvement annuel : de Ik tous les phenom&nes 
decourantsterrestres, de magnetisme terrestreet d’eiec- 
tricite atmospherique : de 1 k les refroidissements et 
echauffements successifs de l’air, la formation des 
nuages et de la pluie, des orages et des vents. 

«c Vous trouverez peut-Stre cela dans certains raa- 
nuels. Mais la science ne voudra pas admettre que 
tous ces changements viennent du magnetisme aka- 
sique engendrant incessamment des courants dlec- 
triques qui tendent k rdtablir l’equilibre trouble... En 
dirigeant la plus puissante des batteries eiectriques, la 
forme humaine dlectrisee par un certain procede, 
vous pouvez faire cesser la pluie sur un point donne, 
et produire, comme disent les occultisfces, un trou 
dans le nuage pluvieux : en employantd’autres appa- 
reils fortement magnetises dans un espace isole pour 
ainsi dire, vous pouvez faire pleuvoir artificiellement. 

« Vous connaissez 1’effet des vegetaux sur les 
nuages, vous savez comment ceux-ci sont attires 


(1) En consequence, l’eau alchimique poorrait fitre appteiee 
ether calorique. 
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au-dessus des arbres par leur nature fortement ma- 
gn&ique... La moindre contraction rausculaire eit 
toujours accompagnde de phdnomSnes ^lectriques et 
magn^tiques ; il y a un rapport intime entre le ma- 
gn^tisme de la terre, les changements de temps et 
l’homme, qui serait le meilleur barom&re vivant s’il 
savait se d&rhiffrer proprement. 

« Nous ne voyons pas un phenom&ne dans la 
nature qui n’ait absolument rien k faire avec le ma- 
gnStisme ou r61ectricit6, puisque partout oA il y a 
mouvement, friction, chaleur, lumiere, la aussi le 
magn&isme et son alter ego F^lectricite apparaitront 
toujours comroe cause ou comme effet, ou plutdt 
corame les deux si nous approfondissons la manifes- 
tation jusqu’en son origine. 

« Les plus fausses conceptions de la science con- 
sistent dans ses notions llmitfes sur la loi de la gra- 
vkation, dans sa negation que la mati&re puisse £tre 
imponderable, dans son terme nouvellement invent^ 
de force , et dans cette absurde idee, tacitement accep- 
ts, que la force est capable d'exister per se, ou d’agir, 
ainsi que la vie, en dehors de la mature, indepen- 
damment d’elle, ou autrement que par elle ; en 
d’autres termes, que la force est autre chose que la ma- 
tiere dans un de ses £tats les plus £lev6s, dont la 
science ignore et nie les trois derniers ; enfin dans sa 
complete ignorance de ce Protee universel, le magne- 
tisme et r£leclricit£, de ses fonctions et de son impor- 
tance dans l’economie de la nature. Dit^s a la science 
que d£s le d£clin de l’empire romain, quand le Breton 
tatou£ venait offrir a 1’empereur Claude son Na^ar 
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<f tiectro sous forme d’un collier d’ambre, il y avait 
des hommes qui, k l'£cart des races immorales, en 
savaient plus long sur l^lectricit^ et le magn&isme 
que les savants actuels, et la science rira de 
vous(i). » 

Casques d’audace, cuirasses de puret£, et months 
sur l’hippogriffe de l’intuition, nous pouvons d&or- 
mais franchir le cercle de feu oil sont retenues les 
plan£tes dormantes et les satellites morts, et nous 
^lancer k travers Toc^an de flamme que respirent les 
divines salamandres, oil resplendissent les vivantes 
opulences ( 2 ). Rien de corruptible ne subsiste en cet 
ardent fluide, dont les molecules m£me sont appelees 
D^voreurs et Vies de feu, et dont les seuls habitants 
possibles sont les soleils solitaires, les inqui&antes 
n^buleuses et les effrayantes com^tes. 

Repandu dans les profondeurs de respace, jusqu’i 
quelques milliards de lieues, k l’dtat invisible et 
transparent, Vorasma solaire ou feu alchimique (3) 
s’^paissit autour des astres eclairants et des planites 
les plus avanc^es. La ndtre en est aureolde k une 
hauteur prodigieuse, et, bien que l’intensit6 de Pazur 
nous empSche d’apercevoir les effets diurnes de 
cette gloire perp&uelle, son reflet illumine certaines 
nuits du flamboiement des aurores bor&des et aus- 


( 1 ) Lettre d'un Gourou. 

( 2 ) Les huit Vasou, sujets d'Agni , sont les corps celestes 
lumineuz par eux-m£mes. 

(3) L'dtement Tidjas ou l’invisible ( Aroupa ) acquiert ses 
premieres formes ( Roupa)\ aussi Agni est-il consid£r6 comme 
le roi du monde visible (Bhour-loka ) . 
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trales : ruissellement de la chevelure d’or de notre pla- 
n£te, ondulant au moindre souffle de feu, sur le man- 
teauimmacutedeneigeendormiequicouvresesepaules. 

Les fauves toisons de la planfcte frissonnent d’in- 
cessantes d&harges electriques. Concentre vers les 
p61es, r orasma terrestre produit au nord magn£tique 
une protuberance appetee le bonnet de la m£re, au 
sud une depression nominee par euph^misme les 
pieds, Tabime et le toujours cache. Le globe enve- 
loppedeson atmosphere ignee ressemble ainsi & une 
sorte de poire, et tous les atomes du brouillard de 
feu possedent une forme analogue. 

Ces p61es sont les soupapes de siirete par ou 
s’^coule le trop-plein du magnetisme terrestre, et 
sans lesquelles notre globe aurait fait explosion depuis 
longtemps : ils ne sont pas situes sur la terre, ni 
dedans, mais au-dessus de sa surface, et si Taiguille 
aimant^e plonge au nord, c’est qu’elle est repouss^e 
par le pdle magndtique de m£me nom plutdtqu’at- 
tir£e par celui de nom contraire. Les pdles sont appe- 
les, en occultisme, le dragon rouge et le dragon bleu. 

* L’eau de la vie coule autour du corps de la m£re 
et l’anime : k une extremity elle sort de sa tSte ; elle 
se souille a ses pieds ; elle se purifie dans son coeur, 
qui bat sous la basede la sainte Shambalah (i). Car 
c’est dans la ceinture de l’habitation de l’homme que 
se trouvent cachdes la vie et la sante de tout ce qui 
respire... 


(1) La terre heureuse, l’lnde integrate, la region de l’Asie 
oil la d£clinaison de l’aiguille aimantde est nulle. 
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* La doctrine occulte conrobore la tradition popu- 
laire selon laquelle il existe une fontaine de vie dans 
les entrailles de la terre et au p61e narcL C’est le sang 
de la terre, le courant £lectro-magn£tique qui circule 
k travers toutes les art&res et qui est emmagasiad, 
dit-on, dans son nombril (i). » 

Toutefois les eflets de Yorasma sur notre planite 
sont peu de chose en comparaison de lear intensity 
et de leur magnificence sur des plan£tes plus avan- 
cits. 11s donnent a Wnus la ceinture d’argent que 
Ton aper^oit lorsqu’elle passe devant le soleil, et la 
lueur cendr^e qui a lant Lntrigu^ les astronomes. 
Mercurese presente aussi devant le soleil avec un an- 
neau violet dgal au tiers de son diametre, plus bril- 
lant que le soleil m£me, et un point lumineux situ£ 
presque au centre de cetanneau.On a attribu^ces as- 
pects k des illusions d’optique, a des nuages, k des 
phosphorescences atmosph£riques, k des actions ma- 
gnetiques et electriques, k des aurores bor^ales : ce 
sont en effet des aurores, g£n£rales et perpetuelles. 
Les eflets orasmiques sont moins sensibles sur les 
plan&tes inftrieures : on a cependant observe dans la 
coloration de Jupiter des recrudescences comcidant 
avec cel les de nos aurores bor&des. 

On a d6]k remarqu£ aussi une grande analogic 
entre les spectres fournis par l’£tincelle £lectrique, les 
aurores bor^ales et les chevelures des cometes. Long- 
temps celles-ci ont ete prises pour des astres mate- 
riels, composes d’un noyau solide et d’une longue 


(i) H.-P. Blavastky, Secret Doctrine , passim. 


Digitized by Google 



LE SECRET DE L’UNIVERS 


2 19 

trainee de gaz enflamm^s, jusqu’au jour ou Ton a 
d&ouvert que notre terre venait de traverser la queue 
d'une de ces vagabondes, sans que les astronomes 
en aient pergu d’autre signe qu’une Hgere aurore 
bor^ale, « comme si cette queue n’^tait elle-m^me 
qu’une aurore ». 

Si Panalyse au spectroscope prouve la presence de 
certains corps dans les astres,elle ne prouve nullement 
qu'ils y existent a l’^tat terrestre ou en combustion : 
la sensibility subtile de cet instrument, capable de 
ddceler dans la flamme d'une bougie la presence d’un 
millioni£me de milligramme de sodium, est parfois 
une ironique antithese au matyrialisme de ceux qui, 
s"en servant, pr^tendent eclairer la splendeur sacr^e 
tfAgni k la lueur falote de leur lanterne, comparer sa 
subtility au vide de leur machine pneumatique, 
et mesurer sa vitesse par celle d’un boulet de canon. 

L’occultiste itaiien jyr6me Cardan a emis d£s le 
xvi 6 siScle r opinion, peu galarrte mais juste, que 
la trop magnifique chevelure des comites ne leur 
appartenait pas, que c’dtait une illusion produite 
par la refraction de la lumiere solaire k travers le 
globe de leur noyau. 

De nos jours, Tastronome Flammarion, qui est un 
philosophe, un po£te et un intuitif en m^me temps 
qu’un savant, a perfection^ cette thyorie en rem- 
pla?ant le faisceau lumineux par « un rayon yiec- 
triqueou autre » produisant un effet tout special sur 
lather rypandu dans l’espace, et qui, pour £tre d’une 
extreme tynuite, n’en est pas moins reel. 

« Pour expliquer les immenses queues de comfites 
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qui se montrent toujours k Topposd du soleil, et pour 
eviter les translations impossibles qui nous ont frap- 
p 6 sk propos des grandes com&tesde 1680, 1843,1 882, 
il faut et il suffit que la com£te agisse sur lather k la 
fafon d’une lentille, non pas preeminent en refrac- 
tant les rayons lumineux, mais plutdt en produisant 
une ondulation electrique encore plus leg£re que celle 
des aurores bor£ales quise forment auxlimites mfeme 
de notre atmosphere... On a vu la lumteredes queues 
com£taires, notammenten 1843, i860, 1874, ondu- 
ler comme celle de Taurore bor^ale. Nous ne con- 
naissons pas la substance de lather : pourquoi ne 
serait-elle paslumineuse, etant electrisee ou traversee 
d’un mouvement rapide d’un certain ordre? Mysore 
sans doute, mais il vaut mieux Tavouer que de croire 
la theorie faite (1). » 

Vorasma repandu dans le systdme solaire devient 
en effet visible lorsqu’il est excite ou plutdt garanti 
comme une ombre lumineuse derriere le bouclier des 
com^tes, et forme les immenses chevelures que ces 
astres semblent secouer k la face du soleil comme un 
defi aux lois de la gravitation.il ne s’ensuit pas qu’on 
doive les traiter, avec Herschel et Babinet, de riens 
visibles, de nihilites chevelues. Ces errantes jouent au 
contraire un rdle capital dans la genese des mondes : 
le Brahmanisnie voit en elles des spermatozoides 
celestes (2), germes de soleils et de plandtes. Elles 
possedent d’ailleurs, sous leur queue postiche, une 
t£te et une chevelure bien a elles. 

(1) Astronomie populaire. 

(2) T£djas signified la fois semence virileet lumifcre. 
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Kipler disait qu’il y a autant de com&tes dans le 
del que de poissons dans l’Octn, et aurait pu ajouter 
que la faune tleste contient autant d’esptes diverses 
que la faune marine. Une comSte complete est une 
n^buleuse individualist, un noyau de pur orasma , 
c’est-i-dire de matite dans son cinquteme tat, enve- 
loppe d’une torme atmosphere (i) de substance dy- 
namique ou de force substantielle, voyageant dans 
Tespace, sous une forme plus ou moins sphtique, 
avec une torme rapiditd ( 2 ). Ce noyau est de mtne 
nature que la photosphere solaire, et c’est pourquoi, 
lorsqu’une comte passe devant le soleil, ce passage 
reste completement invisible, ou bien le noyau parait 
plus lumineux que le soleil lui-mSme : quant k la 
nebulositd qui Tentoure, elle est compost de subs- 
tance un peu moins immattielle, peut-tre d’une 
sorte de phagma orastique ; cette couronne cometaire, 
repoussee par la couronne solaire, cette lumite refou- 
lee par de la lumite, s’aplatit du cdt£ du soleil, 
s’allonge du cdt£ oppose, et dans ce prolongement 
apparaissent bient6t les irradiations aurorales dont 
Tintensite augmente k mesure que la comte se rap- 
proche du soleil et diminue k mesure qu’elle s’en 
eioigne, jusqu^ ce qu’elle reprenne enfin sa forme 
primitive de ntuleuse. 

Nous ne voyonsqu’un tres petit nombre de cometes, 
celles qui, dej k captts par le soleil, entrent dans 


(1) Cette nebulosity est quelquefois plus grosse que notre 
soleil. 

(2) A l’dleraent T 6 djas correspondent la faculty de mouve- 
ment [Pada) et la propriety de visibility ( Amsi ). 
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Tatmosph^reorastiquedenotre syst^me. Mais respace 
est rempli d’amas nebuleux du mSme genre, les uns se 
precipitant a travers la nuit, les autres relativement 
immobiles, tourbillonnant autour d’un ou plusieurs 
centres ^attraction. Les plus gigantesques de ces 
tourbillons nous apparaissent vaguement sous forme 
de n^buleuses insolubles. Notre systfcme a passe par 
un etat analogue, que la science retrospectrice appelle 
le brouillard de feu primordial, mais qui en realite 
n’etait ni primordial ni compose de brouillard, et ne 
contenait rien non plus qui ressemblit k du feu, ou 
m^me k de la chaleur. Tous ces mots sont insuffi- 
sants jusqu’au ridicule pour nous donner la moindre 
idee des forces transcendantes et complement incon- 
nues qui forment les mondes dans la profondeur du 
temps, de respace et de la spirftualite. 

La chaleur et la lumiSre sont des vibrations qui, 
produites par certains corps celestes, traversent sous 
une forme inconnue respace toujours sombre et glace, 
et determinent dans notre atmosphere grossiere des 
effets que nos sens pergoivent sous forme de mature 
echauffee et edairee. Nous ignorons sous quelle forme 
ces emanations voyagent dans respace et sous quelle 
forme elles existent dans le foyer dont elles rayonnent. 
Le plus subtil de nos sens, la vue, nous montre 
bien lesoleil comme un corps lumineux, mais le tact 
par lequel nous percevons la chaleur ne nous apprend 
rien sur sa temperature, encore moins sur sa consti- 
tution reelle. 

Avec une stupefaction qui dure encore, les astro- 
nomes, k plusieurs reprises, ont vu des cometes tra- 
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verser la couronne et m£me les flammes solaires et 
en sortir saines et sauves, sans Stre aucunement d£- 
rangees dans leur majestueux essor. Flammarion se 
demande comment tel imprudent papillon celeste ne 
s’est pas consumE dans ces flammes « dont I’incon- 
cevable ardeur s’ElEve A plusieurs centaines de mil- 
liers de degrEs et qui, jointe a la formidable puissance 
de Tattraction solaire, aurait du saisir, dEchirer, 
aneantir, la pauvre aventuriere celeste et conclut 
philosophiquement que le vrai peut quelquefois 
n’Etre pas vraisemblable. 

Or, le vrai, c’est le fait observe, et rinvraisemblable, 
ce sont les hypotheses scientifiques sur la constitu- 
tion du soleil et sa temperature, celle-ci oscillant 
d’ailleurs entre les 1.600 degrEs de Pouillet et les 
10 millions de degrEs de Secchi, tandis que la limite 
d’&ge imposEe a notre systEme peut varier k Taise, 
depuis les 2 5 millions d’annees dans lesquelles Thom- 
son enferme tout le passe et tout Pavenir de l’astre 
central, jusqu’au milliard d’annEes reclame par 
Huxley rien que pour expliquer les transformations 
organiques de sa pauvre petite planete. Le flambeau 
de PEternitE n’estpas un bee de gaz alimente a l’hy- 
drogEne : « il n’est ni tangible, ni dimensionnel, ni 
mEme aussi molEculaire que votre Electricity » ; et il 
ne risque pas de s’eteindre de sit6t, pour la bonne 
raison qu’il ne brtile pas. 

« Le soleil que nous voyons n’est pas du tout la 
planEte centrale de notre petit univers, mais seulement 
son voile ou sa reflexion, ce soleil visible ne contient 
rien qui ressemble a de la matiEre minErale ou a du 
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feu, bien que nous-mfimes, en parlant votre langueci- 
vilisde, soyons obliges d’employer des expressions 
telles que vapeurs et matures magnetiques. Passant 
comme font les comStes k travers un reflet, il n’estpas 
etonnant que la dite vapeur n’ait pas d’effet visible 
sur ces corps lagers : mais elles ne pourraient passer 
dans raired’attractionsansitre immddiatement arnii- 
hiiees par cette force dont aucun vril ne peut donner 
une idee adequate, puisqu’il n’y a rien sur|erre qu’on 
puisse lui comparer. 

* La lumiSre coronale contient du fer aussi bien 
que d’autres vapeurs (1). Vous dire en quoi elle con- 
siste est inutile, puisque je suis incapable de traduire 
les mots que nous employons, et qu’aucune mati&re 
de ce genre n’existe, au moins dans notre systSme 
plan^taire, en dehors du soleil. On ne peut appeler 
cela ni chromosphere ni atmosphere, car c’est tout 
simplement Yaura magnetique et toujours presente 
du soleil, que les astronomes aper?oivent pendant 
quelques instants au cours d’une eclipse, tandis que 
certains de nos disciples la voient quand ils veulent, 
en se mettant,bien entendu,dansun certain etat d’in- 
duction : c’est une contre-partie des flammes rouges. 

« On peut voir la couronne dans les cristaux de 
Reichenbach ou tout autre corps fortement magne- 
tique. La t£te d’un homme dans une condition de 
forte extase, lorsquetoute rdlectricite de son systime 


(1) « Tous les tUments terrestres familiers k la chimie, mais 
dont aucun ne m£rite r^ellement ce nom, sont presents dans 
les robes ext^rieures du soleil, avec bien d’autres inconnus 
de la science, qui n'ont pas encore atteint notre globe ou n’y 
ont pas encore dtd d^couverts. » 
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est concentre autour du cerveau, presentera, surtout 
dans l’obscurite, une parfaite ressemblance avec le 
soleil durant ces periodes. Le premier artiste qui ait 
peint des aureoles autoar de la tSte de ses dieux et de 
ses saints n’etait pas un inspire ; il s’est seulement 
autorise, pour cettc representation, des peintures des 
temples, des traditions des sanctuaires et des salles 
d’initiation oil ces phenom&nes avaient lieu. 

« Cette emanation, que la science attribuea l’hydro- 
g£ne dansles flammes qui entourent le soleil, dans la 
couronne interieure, est d’autant plus forte et plus 
brillante qu’elle est plus rapprochee de la t£te ou du 
corps emettant Yaura. Lefait que ces flammes ne sont 
pastoujours presentes en egale quantite prouve sim- 
plement la fluctuation constantede la mature magne- 
tique et de son energie, dont dependent aussi la va- 
riete et lenombredes taches; dans les periodes d’iner- 
tie magnetique, les taches disparaissent ou restent invi- 
sibles. Les variations dans la couronne n’ont aucun 
effet sur les climats terrestres, mais les taches en ont 
un (1). 

« Plus loin jaillit l’emanation et plus elle perd de 
sonintensite; elle s’apaise graduellement et finit par 
s’effacer : de^li la couronne exterieure dont la forme 
rayon nan te est due entierement a ces phenomenes. 
Leur luminosite provient de la nature magnetique de 
la mature et de renergie eiectrique, et pas du tout 
de particules intensement chaudes comme Taflirment 

( 1 } La science a reconnu la remarquable identitedes courbes 
graphiques representant la variation des aurores bor^ales, des 
taches solaires et de 1’aiguille aimantee. 
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certains astronomes. Peut-on s'imaginer le teu des 
Djalna nourri de mature purement min£rale, et des 
m£t£ores fortement charges d’hydrog&ne fournissant 
au soleil une immense atmosphere de gaz enflamme ! 
En v£rit£, nous sommes tenths de sourire quand nous 
entendons employer les expressions de mature solaire, 
devapeurs et de gaz chassis par de puissants tour- 
billons et cyclones, car nous savons que ces lumteres 
et ces flammes sont simplement la substance magn£- 
tique dans son £tat ordinaire d’activitd. Les longs 
filaments blancs, les grandes flammes terminees en 
spirales de feu, et les nuages transparents ou plut6t 
les vapeurs form£es de fils d&icats de lumi^reargentfe 
suspendues sur ces flammes ne sont que l’aura ma- 
gn£to-£lectrique, le phlogiston du soleil. 

«c Le soleil est le coeur et le cerveau de notre univers 
de pygmies : nous pourrions comparer ses facula , 
ces millions de petits corps intensdment brillants 
dont se compose la surface du soleil en dehors des 
taches, aux corpuscules sanguins de ce luminaire, 
bien que quelques-uns, comme le suppose correcte- 
ment la science, soient aussi grands que TEurope. 
Ces corpuscules sanguins sont la mature dectrique 
et magn&ique dans ses sixiSme et septi&me £tats. 

«c La science a deterribles atoutscontre elle en £tu- 
diant cette planete ; heureusement |pour nous, nous 
n’avons pas les m£mes difficult^; la plus importante 
vient des tremblements constants de notre atmos- 
phere, quiemp^chent les savants de juger correctement 
le peu qu’ils voient. Un tel obstacle n’a jamais barrd 
la route des anciens astronomeschald£enset ^gyptiens; 
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ce n’en est pas un pour nous non plus, car, connais- 
sant toutes les conditions akasiques, nous avons les 
moyens d’arr£ter ces tremblotements ou de r^agir 
contre eux. Ce secret, pas plus que celui de faire la 
pluie, k supposer que nous le divulguions, ne serait 
d’aucune utilite pratique pour vos hommes de science, 
k moins qu’ils ne deviennent occultistes et ne sacri- 
fient de longues anndes k l’acquisition des pouvoirs. 
Vous imaginez-vous un Huxley ou un Tyndall 6tu- 
diant Yog-vidya (1) / * 

Les soleils, dont la presence rend 1 ’univers visible, 
ne sont pas visibles en eux-m&mes : les yeux des 
hommes nesauraient apercevoir ces yeux du monde. 
Nous nevoyonspas le soleil,maisseulementses robes 
ext^rieures ou orasmiques, la photosphere et la chro- 
mosphere. Le soleil int^rieur, compost d’air alchi- 
mique (2), n’est perceptible qu’au toucher transcen- 
dant, c’est-a-dire d’une part & cette faculty d , action( 3 ) 
qui permet, k l’homme seul,de faire des efforts syst£- 
matiques et raisonnes, de modifier la mature plas- 
tique, de la modeler, de la fa^onner, de la petrir, et 
d’autre part k cette faculty de connaissance (4), grdce 
k laquelle et k ses prolongements artificiels nous pou- 
vons mesurer les forces exterieures, la density des 
corps, leur poids, leur masse, tous les effetsde l’attrac- 


( 1 ) Lettred’un Gourou. 

( 2 ) L’&ement Vayou,q\iz nous traduisons par plasma, corres- 
pond k la faculty de tact ( Sparsa ) et aux organes de faction 
consciente, les mains <Pani). 

(3) Karmendriya. 

14) Djgnyanendriya. s 
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tion ou de l’universel d^sir de contact (i), et connaitre 
la mature jusque par deli les limites de la visibility 

Ici, pour la premiere fois, la theorie brahmanique 
nous semble diverger s^rieusement de la theorie scien- 
tifique, ou plutdt nous ne poss^dons pas assez de 
science pour tenter la conciliation ; d’ailleurs nous 
n’avons pu glaner du systime occulte que quelques 
fragments aussi Stranges que disparates, nos maitres 
considerant toute relation astronomique comme 
encore premature : cependant nous n’h^siterons pas 
a repeter ce que nous avons entendu dire, d’abord 
parce que nous y croyons, ensuite parce que ces allu- 
sions, tombant dans un terrain plus fertile que le 
ndtre, ouvriront peut-itre k des esprits plus savants 
des horizons plus vastes. 

Au fond, la divergence est sans doute plus apparente 
que reelle. Ce que nous pourrons dire n’infirmera en 
rien les magnifiques deductions de Kepler et Newton. 
La science explique parfaitpment comment agit la 
gravitation, etant donnees les apparences, mais no 
nous dit rien de ses causes reelles. Tout se passe 
comme si les corps possedaient une masse; mais 
qu’est cette entite mysterieuse (2), et les corps la ren- 
ferment-ils reellement ? Pour nous, elle constitue la 
corporeite mime, elle reside dans cet ether ponderable 
que nous appelons plasma , repandu dans tout le sys- 

(1) L’£lectricit£, sur le plan materiel, nait pr^cis^ment du 
contact, intensify par le frottement. 

(2) N’est-ce pas une veritable abstraction m^taphysique que 
cette conception de masse, placee k la base de la physique et 
de la m^canique, et qui s’exprime par le rapport d’une force & 
une vitesse resultant d’une distance ? 
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tfcme solaire et dans tout Tunivers, et elle depend, 
pour chaque corps, de l’intensity de son souffle alchi- 
mique. 

Les plan&es les plus matyrielles (i)du Brahma- 
nisme sont pr^cisement celles oil les corps pfesent le 
moins : ainsi Mars est plus materiel que la terre, bien 
que les pierres y soient plus tegSres ; Jupiter Test 
moins, et pourtant, transports k sa surface, nous n’y 
pourrions remuer un membre. La lune, qui poss6de 
la plus faible masse des astres de notre systme, et le 
soleil,qui possyde la plus forte, sont les deux extremes 
de la matrialit et de la spirituality : Tune est un 
cadavre ne poss^dant plus de souffle alchimique 
propre, l’autre est le coeur vivant de notre monde 
plan^taire, un pur noyau d’air transcendant. La mate- 
riality du soleil, k Pinverse de celle des planytes, 
decroit de la circonfyrence au centre. L’astre central 
est enveloppy d’une couronne, d’une photosphere et 
d’une chromosphere, au sein desquelles Yorasma de 
notre systeme produit ses manifestations les plus 
grandioses : k Pintyrieur vient la robe plastique ou 
ayrienne, le nucleus, et enfin la nucleole, composye 
d’ether hyper-cosmique ( 2 ), ne possedant aucune exis- 
tence matyrielle. 

« Les occultistes trouvent que la thyorie centrifuge, 


(1) Les plus matyrielles au point de vue de leur corps phy- 
sique, non pas au point de vue de leur dme, c’est i-dire de 
l’avancement, comme constitution organique et mentale, des 
dtres qui les habitent : Mercure et Vynus sont plus concr^s, 
plus compacts que la terre, plus materiels, mais aussi plus 
vieux et plus avancds en spirituality. 

(a) Akasha. 
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non aidEe, ne peut rendre compte de tous les phEno- 
mEnes d’aplatissement polaire, ni expliquer les diffi- 
cultEs prEsentEes par la density relative des planEtes. 
Aucun calcul de force centrifuge ne peut nous faire 
comprendre comment Mercure par exemple, dont la 
rotation, nous dit-on, n’est qu’un tiers environ de 
celle de la terre, tandis que sa density est d’environ 
un quart plus grande, possEde une compression 
polaire plus de dix fois supErieure k celle de noire 
planEte (1) ; ou encore pourquoi Jupiter, dont le mou- 
vement Equatorial est, parait-il, vingt-sept fois plus 
rapide, et la densitE seulement un cinquiEme de celle 
de la terre, prEsente une compression polaire dix-sept 
fois plus grande ; ou pourquoi Saturne,avec une vElo- 
citE Equatoriale cinquante-cinq fois plus grande que 
Mercure, n’a qu’une compression polaire triple de 
celle de cette planEte. Pour couronner ces contradic- 
tions, on nous demande de croire aux forces centrales 
telles que les enseigne la science moderne, alors que 
la matiEre Equatoriale du soleil, avec plus de quatre 
fois la vElocitE centrifuge de la surface Equatoriale de 
la terre, et seulement un quart de la gravitation de 


( 1 ) Cette lettre a Et£ ecrite voil& plusieurs ann^es. Les obser- 
vations, si difficiles d’ailleurs, sur l’aplatisseraent et m^rae la 
rotation des planfctes, conduisent k des r^sultats qui varient 
d’ann^e en ann£e. Les savants les plus sincfcres admettent 
aujourd’hui qu’il est k peu pr&s impossible de mesurer l’apla- 
tissement de Mercure. M£me pour notre voisine, Mars, les 
appreciations varient de 1/16 k 1/2 19, et encore tous ces nom* 
bres sont beaucoup trop forts pour la theorie de 1’attraction. 
Comme dit Flammarion, il y a 1& quelque mystfcre. II y a 
quelque chose de suspect dans le royaume de Danemark, dans 
la theorie de ]£ density. 
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la mati&re^quatoriale, n’a manifest^ aucune tendance 
k s’enfler vers F£quateursolaire,ni montrd le moindre 
aplatissement des p61es (i). » 

La density attribute par les calculs astronomiques 
k notre propre globe est bien sup^rieure k ce que nous 
montre Fobservation, tout au moins de sa surface, et 
oblige la science asupposer dans Fint^rieur de la terre 
un noyau m&allique presque aussi lourd que du 
plomb: d’apr^s une autre hypoth£se, ce plomb ou ce 
fer doit 6tre en fusion. Nous n'avonsrien k dire k ces 
theories savantes, pas plus qu’aux theories th£olo- 
giques, peu embarrasses pour utiliser ce plomb fondu 
entre les mains de messire Satan. Les unes et les 
autres sontbien anthropomorphes : Finquisiteur ima* 
ginait Fenfer d’apr&s son &me; le savant Se repr&ente 
le soleil d’apr£s son calorifere ; cela n’empfiche pas 
Fattraction que nous inspirent les savants ni la repul- 
sion que nous ^prouvons pour les bourreauxde n’fitre 
nullement proportionnelles & la masse de cesindividus. 
Pour nous, nous n’avons pas besoin de toutes ces hy-* 
potheses: il suffit qu’un point laya ( 2 ) soit fecond£ 
pour qu’il devienne un centre detraction proportion- 
nel a ses destinies. 

La religion la plus v£n£rable et la plus naturelle de 
Fhumanite, Fancien Vedisme, adorait le soleil sous 
la triple forme d’un dieu dans un souffle de feu (3). 
Dans cette trinity primordiale, les philosophes le con- 


(1) Lettre d un Gourou. 

(2) Ovules de mondes, points neutres, centres akasiques, les 
vrais atomes de Toccultisme. 

( 3 ) A gni-Vayou-Souryd. 
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cevaient comme cerveau et pens£e du monde, les sa- 
vants le sentaient comme coeur et vie de notre uni- 
vers, les poites et la foule le c£l£braient comme ceil 
et flambeau de la nature. Plus tard Taspect scientifique 
pr^valut, et la place d’honneur fut attribute k 
Vishnou (i) le soleil occulte, l’immense sphere dither 
dont le soleil plastique est le noyau central. 

« Le soleil est le coeur de notre monde solaire, et 
son cerveau est cach£ derrtere le soleil visible. La sen- 
sation rayonne de \k dans tous les centres nerveux du 
grand corps, et les vagues d’essence vitale coulent 
dans toutes les art&res et les veines ; les plan£tes sont 
les membres et le pouls. Le soleil in abscondiio est 
le magasin de notre petit cosmos; il engendre lui- 
m£me son fluide vital et revolt toujours autant qu’il 
donne: et le soleil visible n’est qu’une fenfctre taillde 
dansle veritable palais solaire, danslavraie presence : 
sorte de lentille qui reflate fid&lement l’oeuvre int£- 
rieure. Si ce voile s^cartait pour une seconde, toutes 
les planfctes seraient instantan&nent reduites en 
cendres, comme les soixante mille fils du roi Sagara 
furent d^truits par un coup d’oeil de Kapila. 

« Le soleil invisible est compost de ce qui n’a ni 
nom ni analogue dans rien de ce que connaft votre 
science sur terre. Ce n’est pas un globe solide, ni 
liquide, ni m6me gazeux, maisunegigantesque boule 
d’&ectro-mouvement, mouvement qui bat dans toutes 


(i) Sous sa forme la plus concrete et la moins m&aphysique, 
Vishnou est lather ponderable (Vayou) rtpandu sur les trois 
plans inferieurs de Funivers integral. 
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les directions, nourrissant le plus petit atome comme 
le plus grand g£nie du m£me materiel jusqu’& la fin 
du grand cycle... 

« II y a des forces coexistantes avec la gravitation, 
et dont votre science n’a jamais r&ve : outre qu’il n’y 
a pas de gravitation k proprement parler, mais seule- 
ment de Tattraction et delarepulsion(i)...Lalumi£re 
non plus n’est pas un principe ind^pendant. Tous ces 
ph&iomfcnes ne sont que l’effet des mouvements diver- 
sifies de ce que nous appelons YAkasha: il n’y a-en 
r^alitd qu'un seul £l£ment, principe et cause de tout le 
reste... 

« La derntere throne de l’energie radiante, prou- 
vant qu ’k proprement parler il n existe dans la nature 
rien de tel qu’un rayon chimique, calorique ou lumi- 
neux, est la seule & peu pr£s correcte... En v^rite, il 
n’y a qu’une chose, l’linergie radiante, qui est in^pui- 
sable, qui ne connait ni croissance ni d£clin, et qui 
continuera son oeuvre degeneration spontanee jusqu’a 
la fin du Mauvantara solaire... Oui, appelez cela ener- 
gie radiante: nous 1’appelons la Vie ( 2 ), la vie qui 
p6n£tre partout, la vie omnipotente, toujours k l’oeuvre 
dans le soleil, son grand laboratoire (3). » 

« Le soleil se contracte avec autant de rythme que 
le coeur humain. Seulement le fluide met un an k 


( 1) Pourl’occultiste, les ph^nora^nes de levitation demontrent 
que le poids d*un corps ne depend pas uniquement de sa masse. 

(2) Prdna t le souffle divin, l’air alchimique d'une part, d’autre 
part la substance du plan supersensible: l’aspect superieur de 
l’AAaaAa inferieure, et aussi des elements* que nous venons de 
decrire. 

( 3 ) Lettre d’un Gourou. 
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passer dans les oreillettes et ventricules, et dix ans a 
fairele tour des poumons, veines et art^res : c’est pour- 
quoi le nombre des taches solaires augmente tous les 
onze ans. Si on pouvait rendre le coeur humain trans- 
parent et le projeter sur un ecran, tout le monde 
verrait le pWnom&nedes taches solaires se renouveler 
a chaque seconde, grdce k la contraction et k Tafflux 
du sang. 

« Ce fluide dont les soleils sont, non pas les g£nd- 
rateurs, mais les reservoirs, estle substratum, la base 
materielle de la chaleur, de la lumtere, du son, de 
Taction eiectrique. La chaleur est la reverberation, le 
son, la repercussion sur notre plan, dece qui estle mou- 
vementperpetuel de la substance des plans superieurs. 

« Metcalfe pretend que le facteur imponderable et 
actif qu’il appelle calorique n’est pas une simple 
forme de mouvement, ni une vibration des particules 
de la mature ponderable, mais une substance mate- 
rielle s’ecoulant du soleil dans respace, remplissant 
les vides entre les molecules des corps solides, et nous 
fournissant par la sensation la propriete appeiee cha- 
leur. 

« Nous disons qu’il remplit tous les points de notre 
syst^me solaire, car c’est pour ainsi dire le residu phy- 
sique de Tether, sa doublure sur notre plan. Comme 
second principe de I’kme universelle (i) et comme 
force vitale de la nature, il est intelligemment guide 
par son cinquieme principe. 


(i) M mo Blavatsky parle ici de I’e'ther calorique ou del’eau 
.alchimique, v^hicule ou duplicata de lather vital et mental. 
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« Prana est aussi lather nerveux. Comme principe 
interieur de Pessence primordiale qui est la vie, c’est 
la vitality animale diffuse dans toute la nature etagis- 
sant d’apr&s les conditions qu’elle trouve pour son 
activite. Ce n’est pas un produit animal, mais Tani- 
mal, la fleur, la plante qui vivent sont ses prodiiits. 
Les tissus animaux ne font que Tabsorber suivant leur 
£tat plus ou moins sain ou morbide, mais, remar- 
quons-le bien, seulement dans leur £tat primo-g^nital, 
car, a dater de la naissance de lentil, ils sont rtgis, 
fortifies et nourris par elle. 

« II descend en plus grande abondance pour la 
v£g£tation dans le rayon solaire (i) qui 6claire et 
nourrit la lune, et c’est par le moyen de celle-ci qu’il 
verse sa lumifere pen^trante sur Thomme et sur l’ani- 
mal, et davantage pendant leur sommeil et leur repos 
que dans leur pleine activity. Sa trop grande exube- 
rance dans lesyst&me nerveux am£ne aussi souvent la 
maladie et la mort que sa trop grande raret£ ( 2 ). » 
Frissonnement d’amibe ou course folle de com&e, 
tous les itres vivent, se meuvent et existent dans et 
par Tether ponderable. La n^buleuse solaire n’est pas 
seulement un brouillard de feu, mais aussi un brouil- 
lard de vie et d’^nergie, qui se prolonge en s’lclair- 
cissant dans le grand air pur de Timmortalite, par 
deli les derniires brumes de la mature. Le coup 
d’aile qui vient de nous emporter aux origines de la 
vie solaire peut nous emporter a travers les ultimes 


(1) Soushoumna . 

(2) H.-P. Blavataky, Secret Doctrine , passim. 
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profondeurs de Fespace et du temps sans que jamais 
nous puissions sortir de ce d^bordement de vie inexo- 
rable. 

Des ailes, partout des ailes ! II passe un tourbillon 
d’ailes devant nos yeux. II en pousse k nos pieds, k 
nos talons, k nos £paules, et nous y sentons passer 
comme un fr^missement d’inconnu, Fagitation de 
vibrations innombrables, voix consolatrices dans le 
vent, atomes de vie, tristes de leur petitesse dans Fim- 
mortalit£, effleurements voluptueux d'anges blancs et 
chastes. Nous perdons pied, nous perdons sens, nous 
d&irons de joie k respirer cet air vierge et vivant, ce 
souffle venu de toujours et de partout. Qui done par- 
lait d’oubli et de mort? Notre pass6 n’est qu’un fris- 
sonnement d’ailes, notre avenir n’est plus qu’un essor 
infini. 

Le Brahmanisme considfere comme erron^e Fhypo- 
thkse scientifique d’apr&s laquelle notre planfete, trans- 
portae soudainau voisinagede Jupiter, sentirait Focean 
se glacer et Fair s^paissir autour d’elle. Sans doute, 
les conditions de la vie seraient modifies du tout au 
tout : mais dans Fembrassement immense de ce p£re 
tout-puissant qui est lather calorique, aucune de ses 
filles m6me la plus faible ne saurait £tre atteinte par 
le froid de la mort (i). Or cet embrassement s’ouvre 
vers Funivers entier. La m&me foudre dont le dieu 
sillonne notre ciel fait rouler le char du soleil et 


(i) Les plan&tes meurent, et le soleil mourra aussi, mais 
d’Age, et non cTun refroidissement contract^ dans les courants 
d'air de l’infini, ni de faim ou faute d ’aliment. 
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echaufte les pdles de diamant de la voilte etoil^e. Le 
forgeron du tonnerre a foumi les enclumes qui tien- 
nent £cartel&>, vers les points cardinaux, les membres 
adorables de la grande H£re. 

Lather lumineux,dont la condensation rend visibles , 
les planites et les cometesi une distance considerable 
du soleil, nous permet, epanche sous une forme plus 
rare & travers Tunivers entier, d’entrevoir les trem- 
blantes dtoiles. Elies agissent sur nous elles aussi, par 
Tether ponderable, mais, en comparaison de leur sub- 
tile influence, les perturbations apport^es dans la plas- 
ticity solaire par Tastre lointain de Le Verrier sont pal- 
pables jusqu’& la grossterety. Du bout de sa plume, 
aussi, Tastrologie peut copier nos destinyes, ycrites 
avec celles du monde en ces lettres divines, saupou- 
drees d’une poussiyre d’or. 

Les yiements de premier ordre, que nous touchons 
et respirons sur terre, et dont nous venous d’analyser 
la forme seconde dans notre systyme solaire, sont en 
m^me temps, sous leur aspect supyrieur, des yiyments 
de troisiyme ordre ou universels. A mesure qu’ils 
s’ytendent vers Tinfini, qu’ils se subtilisent vers le 
vide, leur durye se prolonge dans Tyternity et leurs 
propriytys differentielles s’attynuent et se fondentdans 
l’homogyne. De la sorte, la trinity des yiyments su- 
pyrieurs s’absorbe dans Tunite de Telementpar excel- 
lence, de la force unique, du premier des ychelons 
divins ; car la route des conceptions humaines est le 
plancher de POlympe. 

Tel est le secret de la sainte trinity, expliquee par 
rang d’&ge, lue selon le sens vertical de la croix mys- 
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tique (i). Selon le sens horizontal, lather occulte (2) 
devient une famille d’hypostases, dont les mat^ria- 
listes, les savants et les divots peuvent adorer & vo- 
lont6 la .m&re ou substance, le p6re ou essence, qui 
est resprit, et le verbe androgyne qui est la force. 

Au point de vue objectif, lament unique est le 
vide ( 3 ) interstellaire et ultra-stellaire, en mime temps 
quela plenitude (4) initiale et ^ternelle, puisquede ce 
vide sont issus par condensation tous les £ 16 ments 
mat^riels, toutes les n^buleuses, tous les astres et 
toutes les molecules. Celles-ci, k mesure que nous 
nous rapprochions de Tinvisible ( 5 ), se sont divis&s 
en sous-mol6cules phagmatiques ou ondines, en atomes 
orastiques ou salamandres, en sous-atomes plastiques 
ou sylphes, et nous ^chappent enfin, purs centres ma- 
th&natiques, en devenant les vdritables atomes du 
Brahmanisme, les points neutres (6) ou unites de force 
et de mature, les germes, selon leur destin£e> de cel- 
lules ou de cristaux, de plantes ou d’animaux, d’astres 
ou de n£buleuses, les centres ultra-metaphysiques 
d’iddales spheres d’individualit6 (7). 


(1) Le Swastika ou croix patt^e. Toules les trinit^s des reli- 
gions se rattachent & l’un ou l’autre de ces deux types. 

(2) Akasha. 

( 3 ) Sous cette forme, V Akasha s’appelle ktya, racine du grec 
chaos . Les nihilistes ont done raison de dire que le mondeest 
sorti du n£ant. Hdsiodeavait raison aussi, mais lui le savait. 

(4) Le Pleroma des Gnostiques. 

(!>) Axara , une des epith&tes de la divinity. 

(6) Points laya ou de solution du materiel dans l'au-del&, ra- 
cine du grec hud. 

(7) Les spheres de feu ou horizons d’£ternit£, les corps radieux 
de saint Paul, appetes Ttdjasi-roupa , ou plut6t quelque chose 
de plus spirituel encore. 
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Dans le vide universel, notre puissant soleil n’existe 
lui-mfcme que sous la forme d’un de ces points de 
n£ant, centre d’une sphere de pure abstraction : et 
c est 14 ce que nous appelons le veritable soleil occulte. 
Le physicien Keely concluait de ses experiences, mal- 
heureuses parce que prematurees, que « les fonda- 
tionsde l’univers reposent sur un point vide beaucoup 
plus infime qu’une molecule, un point inter-eth^rique 
dont la comprehension demanderait un esprit infini. 
L’aire d’un tel atome, pour ainsi dire, presente toutes 
les forces r£ceptives ou antagonistes qui peuvent carac T 
t^riser une planete aussi grande que possible (i) ; en 
consequence, k mesure que l’accumulation proc£de, 
liquation demeure parfaite. Une fois fixe, ce centre 
minuscule, il faudrait autant de pouvoir pour l’arra- 
cher de sa position que pour deplacer la plus im- 
mense planete. Si ce centre neutre atomique est 
deplace, la planete doit le suivre. Le centre neutre 
porte d4s le debut tout le fardeau de loute accumula- 
tion possible, et demeure identique k jamais balance 
dans 1’espace eternel ». 

Au point de vue dynamique, la force unique ( 2 ) est 
la vibration universelle qui se traduit dans le plasma 


(1) Nos centres laya sont plus subtils encore; ce ne sont pas 
des points de force, mais des centres de destin^e (Karma), des 
aires ( Kshetra ) de ndgativit 6 (Abhava, ou, comme aurait ditAris- 
tote, de privation. C’est seulement au degre suivant que ces 
points deviennent d’irr^sistibles centres dynamiques, et ces 
aires des blocs solides dither ponddrable , et des spheres de 
conscience { Kshetradjgnya ). 

(2) La science aussi tend h r^duire les centres materiels k de 
purs centres dynamiques : la masse en eflet est un rapport entre 
Ain nombre de dynes et une quantity d’espace. 
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en vibrations ponderables, dans Vorasma en vibrations 
lumineuses, dans le phagma en vibrations caloriques, 
eiectriques et magn&iques, dans la substance mol£- 
culaire et grossiire en ces innombrables et impercep- 
tibles vibrations qui constituent la density, le poids, 
l’affinite, la force, la chaleur, lemouvement, la forme, 
Torganisation, la temperature, la vitality la sensibi- 
lite, l’instinct, Intelligence et 1^ conscience de toutes 
les choses et de tous les £tres. 

« Les atomes sont aussi appeies en occultisme vi- 
brations, et colfectivement, le son ( 1 ). Ils sont e tin- 
celants comme des points brillant au soleil sur la 
neige vierge. Leur veiocite depasse la pensee ; nul ceil 
’ mortel nepeut les suivre ( 2 ). Mais autant qu'on en 
peut juger d'apris la terrible rapidite de leur course, 
leur mouvement est circulate. Les vagues et Ondula- 
tions de la science sont toutes produites paries atomes 
poussant, de l’int^rieur, leurs molecules k 1 ’activity. 
Les atomes remplissent l’immensit^ de respace, et, 
par leur continuelle vibration, sont le mouvement, 
qui fait perp&uellement tourner la roue de la vie. 
Pas un atome n’est jamais cr&, car tous sont kernels 
au sein de I'atome unique, Tatome des atomes (3). » 

Enfin, au point de vuesubjectif, la divinity unique 
est l’omniscience ou inconscience d’oil d&oulent. 


(0 A lament A kasha correspond la propriM Sabda % le son. 
Lather acoustique ou acousma est repr£sent6 par le double 
triangle, Comme synth&se des six Shahti ou forces divines. 
Sabda est aussi le verbe, Vatch . 

( 2 ) Mais ils sont visibles pour l’oeil astral, comme le prouve 
cette description. 

(3) H.-P. Blavatsky, Secret Doctrine . 
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par laiimitation ou concentration de l’lgolsme (i), les 
sensations, les pens6es et les extases de tous les fetres 
conscients, des giorieuses humanit^s plan^taires, des 
brutes inquires et des humbles plantes, des anges, 
des hommes et des demons de notre systfeme solaire. 
Devant Pardeur de nos aspirations, la mature gros- 
si£re vientde s’6vanouir, mais les dieux commencent 
k apparaitre. Dans cette course k l’abime, nous rap- 
prochant du ciel d’autant que nous nous doignons de 
la terre, bientdt nous n’aurons plus rien k d^crire, 
mais nous aurons tout k adorer. 

Leplan sensible ( 2 ), dont nous venons de franchir 
le seuil sans nous en apercevoir et en constatant que 
nos sens n’embrassent mSme pas sa totality, est celui 
dont les savants modernes se sont partag£ Panalyse, 
qu’ils observent avec une exactitude, une patience, 
une abnegation et un succ^s dont la civilisation a lieu 
d’etre here. Leur competence en ce domaine nous 
dispensait de nous en occuper autremen^ que pour 
indiquer la synthase possible de cet immense amasde 
materiaux. 

Nous voudrions maintenant montrer comment cette 
synthase rentre dans celle encore plus vaste de la 
connaissance integrale. Mais dans lebinivers oil nous 
allons nous aventurer, la science moderne n’a pas 
encore p£n£tr£, officiellement du moins, et elle n’y 
penetrera qu’en transformant sa toge universitaire en 


( 1 ) Ahankaram , le « je » faisant, est la force qui individualise 
les fitres dans 1 ’fitre, dans Dieu {Makar). Les panth&stes ont 
done raison d’affirmer que le monde est issu de Dieu. 

(2) Bhour-loka. 
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robe sacerdotale ; la philosophic de notre epoque, 
toujours teintee de materialisme, mime lorsqu’elie se 
declare id 6 aliste, y a jete seulement quelques rares 
theories, comme des sondes ; et les religions actuelles 
n’ont conserve de cet au deli que l’esperance, avec des 
formules traditionnelles dont elles ont perdu le sens. 

Quelques sensitifs l’ont pressenti, quelques voyants 
ont essay£ de d^peindre ce qu’ils y avaient entrevu, 
mais leurs recits sont si vagues, si evidemment me- 
langes d'imagination personnelle, bien que rarement 
contradictoires au fond, que, tout en admettant leur 
bonne foi, tout en rendant justice k leurs aspirations, 
on ne peut s’emp&cher de se defier de leur jugement. 
L’indifKrence systdmatiqued’unefoulede gens£clair£s 
inutilise les decouvertes quotidiennes des simples 
d’esprit. Od serait la science moderne, si quelques- 
unes de ses plus belles decouvertes, dues au hasard, 
avaient 616 faites par des ignorants, d^daign^es des 
penseurs et abandonnees k l’imagination des foules ? 

Aussi les theories que Ton a tentd delever sur ces 
observations aussi peu stires que peu completes, ne 
sauraient fournir k nos espoirs une basesolide, triple- 
ment 6tay6e sur la raison philosophique, Inexactitude 
scientifique et Inspiration religieuse. Cette base, nous 
la chercherons dans l’antiquite, autant Uprise de mer. 
veilleux que notre ige Test de positif ; nous Tappuie- 
rons sur le temoignage de generations d’experimenta- 
listes transcendants, nous la bitirons avec la tradition 
detoutes les antiques croyances, nous la cimenterons 
par les raisonnements de toutes les philosophies hu- 
maines. Amara vella. 
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Au Pays des Esprits 

(Suite) 


Je n’ai point Tintention de faire k mes lecteurs un 
r&it de mes aventures personnelles. Je veux retracer 
simplement telles scenes quipeuventeclairer les mys- 
t£res de l’existence spirituelle ou apporter des temoi- 
gnages les concernant. 

Si je parle de mol, c’est pour signaler ce departe- 
ment de Intelligence humaine dont le champ demo- 
tions varices devrait £tre davantage l’objet d’exploca- 
tions profondes,d’analyses que Ton n’apas assezfaites 
sur ce sujet capital. Je passerai done nos promenades 
k travers maintes scenes mdmorables. Je m’arreterai 
settlement pour rapporter un exemple d’intervention 
spirituelle, se rapportant a des ev^nements dont on se 
rappelle encore tr&s bien le lieu ou ils se sont produits. 
La reputation du professeur von Marx comme homme 
de lettres, la nouvelle qu’il etait accompagne de Tun 
des voyants de la ceiebre <c Fraternity berlinoise » nous 
procurdrentune hospitality bien plus attentionnye que 
celle que nous aurions dysirye. Certain jour, nous 
f&mes si instamment pries de devenir les h6tes d’un 
gentilhomme, proprietaire dans le coeur des solitudes 
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de Trosachs, que nous ne ptimes, sans fitre positive- 
mentdiscourtois,decliner la pressante invitation qu’il 
nousfaisait de resteravec lui pendant quelques jours. 

Nous arrivimes, t6t dans rapris-midi, au lieu de 
destination. Apris avoir participy k un lunch, carac- 
t^ris^ par cette hospitality profuse pour laquelle « les 
braves £cossais*sont si justementcyiibres, notreh6te 
nous proposa de l’accompagner k cheval, lui et un 
ou deux de ses amis, dans une excursion k travers 
quelques-uns des points les plus romantiques du 
voisinage. Durant cette promenade, nous visit&mes 
maintes places intiressantes. Nos chevaux laissys en 
charge des grooms, nous explorions souvent k pied 
des gorges demontagnes dont la solitude n’avait peut- 
itre jamais ety trouble par des pas humains. 

Parmi ces gorges, ces vallons, ces bois admirables, 
devant ces montagnes grandioses que nous gravissions 
en face de ces pay sages luxuriants, un sentiment 
d’exaltation intime mesaisit, comme la nature en ins- 
pire toujours lorsqu’elle dyploie, aux yeux des mor- 
tels, les trysors de son incomparable beauty. Chaque 
pouce de terrain ytait historique. Chaque hauteur 
boisye ytait couronnye d’un chateau ou d’un vieux 
manoir, mymorable'par le souvenir qui s’y attachait 
comme rysidence de rois, de princes, de hyros ou 
d’hommes d’Etat.Les sombresforteresses qui se dres- 
saient devant nous avaient autrefois tenu captive la 
fleur des pairs, des princes ycossais. Chaque seine 
abondait en souvenirs ytranges, saisissants. Nous pas- 
s&mes par des gorges profondes, pynytnlmes au coeur 
de dyfiiys montagneux, dont le terrain ytait imprygny 
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du plus pur sang du pays. Nous nous attard&mes en 
de fSeriques recoins, pleins de l^gendes tragiques que 
s£ment la violence et le crime. A chaque roche escar- 
ps, chaque gorge paisible, aux defiles profonds, aux 
bosquets ombreux £taient attaches de frtmissants 
souvenirs. A moi, vivantsur les fronti&res de l’invi- 
sible,& ma vue clairvoyante, r£v61atrice spontan^e de 
tableaux intimes voiles k l’oeil profane, cette terre 
d’exploits hCoiques^’histoires romanesques, ouvrait 
une page d’&onnantes decouvcrtes. 

Tout n’Cait soilvent que solitude et silence, dans 
Feclatant paysage, pour mes compagnons. Pour moi, 
FatmosphCe Cait remplie de visions. Armdes en dC 
route, hCos mourants, princes captifs, martyrs per- 
s£cut6s m’apparaissaient dans l’gtrange fantasmagorie 
de la vie k ses moments les plus orageux, les plus 
troubles. Et ces visions ne sauraient £tre prises pour 
le rCultat d’une imagination surchaufltee, ou d’une 
fantaisie inventive. Les formes spectrales d’autrefois 
sont ind£l£bilement fix^es dans « la lumi&re astrale 
qui est F atmosphere spirituelle de Funivers. Quel est 
le voyant qui. passant parmi ces scenes, abondantes 
en fantdmes, pourrait ne pas percevoir, k travers les 
fissures de la mature, les myriades de formes sus- 
pend ues aux galeries du monde impCissable des en- 
titds spirituelles ? Rien de ce qui a iti n’Chappe a la 
vision du voyant; rien de ce qui est n’£vite son regard 
per^ant, rien de ce qui sera ne peut £tre enticement 
d£rob£ k son oeil de prophCe. 

Avec un fr£missement involontaire peut-£tre, il 
s’aper^oit que ses yeux spirituels sont ouverts, qu’il 
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est oblige, le veuille-t-il ou non, de percer, au plus 
profond, le mystire terrifiant de la vie. Nul, pas 
m&ne son propre esprit fatigui, ne peut intercepter sa 
vision, lui dissimuler les seines solennelles qu’ins- 
crivent les acteurs de 1’itrange drame de la vie sur 
la page indestructible de la lumi&re astrale. La nature, 
avec tous ses charmes exterieurs, ne me revilait qu’A 
demi le sens des seines que je contempiai. Amoncelies, 
des troupes de fant6mes damages se montraient k ma 
vue intirieure ; fantdmes de vivants, de mourants, de 
morts, k chaque endroit ; images de sanglantes ba- 
tailles, souvenirs de romans, d’intrigues ; representa- 
tion des terribles ivinements qui constituent en 
somme la sauvage ligende de l’histoire de l’£cosse. 
Chargi de ce don fatal de voyance involontaire, 
mon esprit trimissait d’angoisse, en face des souf- 
frances de la pauvre humanite, isole qu'il itait de toute 
sympathie, de toute camaraderie humaines- 
Absorbs par ce fatal don de seconde vue, je ne pou- 
vais que rarement contribuer k distraire mes com- 
pagnons. Le professeur von Marx n’itait guire plus 
sociable. Disireux de faire profiter son h6te et ses 
amis de sa conversation facile, il itait partagi entre 
ce disir et le besoin anxieux de surveiiler le flot de 
pensees qui s'accumulait sur mon 4me. Car, le vou- 
lilt-il ou non, les details intimes de tout ce qui m’ap- 
paraissait lui itaient entiirement connus, sans qu’an- 
cun mot intervint entre nous. Entre temps, un malaise 
marque semblait rigner chez notre h6te et ses amis. 
11 s tournaient autour de certain sujet qu’ils n’osaient 
aborder. Finalement ils interrogirent brusquement le 
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professeur von Marx sur ce qu’il pensait de la pos- 
session, de sa nature ; s’il avait jamais eu quelque 
experience sur ce sujet ; aussi, % si, comme il le pensait 
ouvertement, la puissance de la possession ne pro- 
venait point d’esprits non developpes d’£tres humains, 
quelle explication il pouvait donner des tendances 
strictement humaines, quelque mauvaises fussent- 
elles, que manifestaient les possedes dans leurs ma- 
nures d’etre. Le professeur von Marx repliqua qu'k son 
id&, quoiqu’il ne ptit prouver le fait, la puissance de 
la possession ressortait aux eiementaires. Il pretendit 
que ces &tres existent a tous les degres de Techelie, qui 
va de la mature organique la plus infime k TStre or- 
ganise le pluseieve ; que marnts royaumes d’existence 
eiementaire etaient assez prte de Thumanite pour par- 
tager les pensees des mortels, pour leur inspirer leurs 
propres idees. De nombreux cas de possession, arguait- 
il, etaient assez familiers, aux gens connaissant l£rsu- 
jet, pour prouver qu’une grande proportion de ces in- 
fortunees victimes de la possession etaient entrainees 
k cotnmettre des actes etrangement en accordance avec 
la nature animate . 

Il nous cita nombre decas, dans lesquels les obsedes 
aboyaient, glapissaient, gemissaient, sifiiaient, sau- 
taient, grimpaient, donnaient k leurs corps deranges 
ressemblances avec des formes biscornuesd’animaux, 
cherchaient, en resume, a imiter Tanimal plus que 
Thomme. Ce fut au milieu de cette conversation, au 
moment m£me oil nous atteignions un defile roman- 
tique serpentant a travers les montagnes, avec, de loin 
en loin, des points de vue sur un lac enchanteur, que 
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nous nous aper^times d’une impatience, d’une agita- 
tion inusuelle chez nos chevaux. C’etaient de rudes 
chevaux de montagng, forts, dociles, pleins de feu, 
capables de nous mener par les routes les plus diffi- 
ciles. Le colque nous avions atteint etait coupe de 
nombreux ruisseaux, grossis en torrents k certains en- 
droits s’^pandant sur de vastes masses de rochers 
amoncetes, formant de superbes cascades. Maintes fois, 
dans le courant de la m6me journ£e, nos chevaux 
avaient passe par des endroits semblables ; ils avaient 
traverse de nombreux torrents, sans montrer le 
moindre signe de terreur, au bruit edatant des cas- 
cades. Leur repugnance k marcher etait devenue 
evidente autant qu’obstinee. Le soir descendait vite 
sur nous; d£j k le paysage ne nous apparaissait plus 
qu’entre « chien et loup », comme disent poetiquement 
les ficossais. Notre h6te nous informa de son inten- 
tion d’abreger la route, en nous faisant passer par 
certain district qui devait Stre le but de notre pro- 
menade du jour suivant. Dans la plaine, au loin, un 
nid de villages par lesquels nous devions passer se 
montra, au pied de la montagne que nous traversions, 
pr£sentant l’image la plus engageante de paix, de tran- 
quillity rurales. Comme ces villages paraissaient, 
comme nous passions dans la dernifere portion de ce 
rude defile, mon cheval, qui se trouvait en avant des 
autres,devint reellement indirigeable, secabrant,souf- 
flant, plongeant en avant avec tous les signes d’une 
incroyaole frayeur. 

Tout jeune, j’avais ete accoutume aux chevaux, 
j’avais appris k dompter les plus sauvages, les plus 
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rebelles chevauxcTArabie. Danslecas present, cepen- 
dant. mon experience pass^e ne me fut d’aucun secours. 
Je descendis de cheval. J’essayai, par tous les moyens 
possibles, de tranquilliser, de rassurer la pauvre b£te. 
C’est k peine si je pus remp£cher de se precipiter dans 
les profondeurs d’une cataracte fumante vers laquelle 
il semblait irresistiblement attire. Je regardai curieu- 
sement autour de moi, cherchant la cause de cette 
inexplicable conduite. Je vis, ou je m’imaginai voir, 
au milieu du tourbillon ecumant de ces eaux vers les- 
quelles se sentait entrainfe la b£te, devenue folle, 
plusieurs corps sombres plongeant, tournoyant, avec 
des apparences d’Stres humains. 

Estimant impossible, k n’importe quel hardi nageur, 
de se maintenir dans ces eaux mugissantes, je me pen- 
chai pour mieux distinguer la sc&ne. Je vis un long, 
maigre bras et une main osseuse diflorme tirant sur 
la bride de mon cheval comme pour l’entrainer dans 
Tabime. Au m6me moment, Panimal fit un bond en 
arri&re, eflrayant. Emporte avec lui loin du torrent, 
il rne sembla soudainement que je perdais l’usage de 
messens, que je tombais dans un sommeil somnambu- 
lique profond. Je n’ai jamais, dans le cours de mon 
existence, subi une influence aussi puissante, aussi 
malfaisante que celle qui, k cet instant, maitresse de 
moi, me plongeait dans l’inconscience la plus inerte. 

Le monde ext^rieur s’^vanouissait peu k peu k mes 
yeux, en mSme temps que m’apparaissaient de plus en 
plus r£els, de plus en plus horribles, les objets revel^s 
k ma vision interne. L’air, la terre, les eaux m’appa- 
raissaient remplis de formes grotesques, hideuses, 
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moitie humaines, moitie bestiales. C'etait un dia- 
bolique carnaval autour de moi d’6tres rampant, se 
trainant, voltigeant, sautillant, de toutes formes, de 
toutes statures. Le monde exterieur disparaissait, 
j’6tais dans un veritable royaume de demons. M6me 
aujourd’hui, le souvenir de cette terrifiante scene p^se 
encore sur moi. Je ne lui aurais attribu6 aucune r£a- 
lite objective, si je n’avais ^te temoin de la terreur de 
nos pauvres chevaux, si la sc&ne entire ne se reliait 
k des 6v£nements ulterieurs. Je fus tire de rhebetude 
o Cl m’avait plonge cette horrible vision par la voix 
du professeur von Marx. Le son de sa voix qu’il fit 
tr£s basse, pour n’£tre entendue que de moi, retentit 
comme un tonnerre k mon oreille, tandis qu’il mur- 
murait : « Louis, Louis, reveillez-vous, ou les demons 
vont prendre possession de vous ! » Au contact de la 
main puissante de mon maitre, la force et le sang- 
froid me revinrent. Mon pauvre cheval m£me subit 
le charme de son irresistible influence ; je le trouvai 
k monc6te, la t£te basse, les flancsruisselantsd’ecume; 
tout fremissant encore, il n’etait cependant plus retit 
ni intraitable. « Vous avez oublie votre education 
orientale, » me dit le professeur, presque sur un ton 
de reproche, tandis que je considerais mon pauvre 
coursier. « Nulle education ne servirait dans le cas 
present, » repliquai-je sur le mSme ton, « et je ne 
tenterai point de conduire cette malheureuse b£te, k 
travers cet endroit maudit. » 

Notre colloque fut interrompu par un epais brouil- 
lard, de denses vapeurs qui nous envelopp£rent en un 
instant, nous couvrant de leurs moites, gluants replis* 
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comme d’un v&ement humide. En un clin d’oeil, ce 
fut un amoncellement de brumes £paisses, presque 
imp£n£trables, comme j’en ai vu se produire, un jour, 
a Londres. Avant que nous ayons pu commenter sur 
ce remarquable ph£nom6ne, les nuages s’&evirent, 
s’enroul&rent, puis se s^parSrent en des milliers de 
fragments, qui, d^tonant avec un bruit leger, aigu, 
firent apparaitre de vulgaires feux follets. Ces flammes 
phosphorescentes, k un endroit oii jamais n’avaient 
exists de marais, oil jamais on n’en avait vu aupa- 
ravant, n’^taient point faites pour nous rassurer. 
Pour mon compte, je voyais autour de ces p&Ies 
lumi£res, dansantes, voletantes, tournoyantes, qui se 
promenaient par centaines k nos c6t£s, les corps opa- 
ques, les lineaments grotesques d'^lementaires, non 
pas comme auparavant avec des formes distinctes 
d’hommes ou d'animaux, mais apparaissant en une 
ligne vague, indtfinie autour de chaque mince flamme. 
Ma frissonnante pensee situait en celles-ci le sifege pos- 
sible des centres nerveux de leur Strange vie. Au 
sein de Pobscurite de plus en plus profonde, des 
yeux etincelants, m&hants, furieux, me regardaient. 
Mon pauvre cheval que je continuais a conduire fit 
soudain un £cart, en proie k une terreur evidente, me 
prouvant, soit qu'il partageait, avec moi, la vue des 
demons, soit que ma main lui communiquait une 
sensation de repulsion. Aussitdt apr£s avoir quittd le 
village, ces feux de fantdmes disparurent, un par un, 
<et nous atteignimes notre demeure, sans autre inci- 
dent. 

Cette nuit, apr&s nous £tre retires pour prendre du 
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repos, le m&me sentiment de terreur qui s’etait empard 
de moi, dans la montagne, au moment de mon invo- 
lontaire somnambulisme, prit encore possession de 
moi. Je me sen tis de nouveau menace d’un contrdle 
magnetique aussi repugnant k mon ime qu’il ytait 
Strange, inusuel. Une presence inconnue remplissait 
mon appartement ; une horreur sans nom me p£n£- 
trait, me gla^ait les os. J’avais fr£quemment visits 
les royaumes d'yiementaires sur les ordres de la Fra- 
ternity berlinoise ou sur lie d^sir de mon cher maftre. 
Au service de ces adeptes, j’avais p^n^tre, en dtat de 
clairvoyance, dans l’intyrieur de la crotite terrestre, 
explory sesroches, ses cavernes, ses mines, ses ocyans, 
ses rivieres, ses foryts et ses atmospheres. Mon tout- 
puissant maitre m’avait appris k yvoquer les yiymen- 
taires, k leur commander, aussi bien qu 'k penytrer 
dans leurs royaumes. Dans tous les dypartements de 
la Nature, mon esprit avaiterre, avaitcommuniy, sur 
toutes les ychelles, avec les spheres sans nombre 
d’etres qui peuplent Tintyrieur du prodigieux, du 
fycond laboratoire de la Nature. Soutenu par le ma- 
gnytisme puissant du professeur von Marx, je main- 
tenais mes relations d’£tre supyrieur vis-&-vis de ces 
yiymentaires. Ils ne pouvaient ni me commander, ni 
m’incommoder. En ce moment, par reflet d’une in- 
fluence magnytique surprenante, que jeneconnaissais 
point, ils me dominaient, obtenaient presque maitrise 
sur moi. Dyployys contre moi, en forces immenses, 
ces ytres malins me subjugqaient avec une facility 
aussi nouvelle qu’etrange pour moi. La crainte myme 
qu’ils m’inspiraient me semblait dangereuse. Je me 


Digitized by Google 



AU PAYS DES ESPRITS 


253 


rendis compte qu’une enorme accumulation de ces 
mauvais g£nies remplissait Fair suffocant de la pi&ce 
oil je me trouvais. Je me levai a la h&te, m'habillai, 
medeterminant&chercherl’appartement du professeur 
von Marx. 

A peine avais-je atteint la porte qui ouvrait sur le 
corridor, que je fus arr£t£ par une forme gigantesque. 
Comme jaillie du plancher, son contour indistinct 
transparaissait dans la demi-obscurit£ de machambre. 
Au m^me moment, un bras vigoureux me saisit, me 
rejetant en arrive, prostr^, haletant, sur un lit qui se 
trouvait pr&s de Ik. Plus £tonn£ qu’effray^ par cette 
apparition soudaine, je 1’examinai avec assurance. 
Je pus me rendre compte de tous les details de son 
aspect. 

De stature gigantesque, comme j’ai dit, de vastes 
proportions, elle £tait enti&rement cach^e par une 
enveloppe de brume grise, si bien que je ne pus de- 
terminer si elle etait ou non humaine. Tout d’abord, 
elle m’apparut comme unecolonne irr6guli6re. Mais, 
imesure que jela considerai, je pus voir la substance 
qui Fenveloppait se modifier, s’agiter, s’affaisser, 
s’^pandre, k la fa<jon d’un nuage de fumee ou de brume, 
l/atmosph^re qui l’entourait semblait aussi moins 
dense que la forme elle-m&me, et degageait, par ins- 
tants, une vive clarte k travers Fappartement. 

Nul mot ne fut dit ; nul bruit ne vint rompre la 
sinistre tranquillite de la nuit, pendant que je gisais 
sur la couche ou m’avait jete cette forme voil£e. 

Sur le premier moment, un sentiment d’affreuse 
impuissance me saisit. Je me sentis la proie d’un 
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effrayant cauchemar. Apr£s quelques instants d’une 
mortelle attente,l’inconnu remua,£tendit vers moi une 
partie de lui-m&me, une robe ou un repli semblant 
appartenir k sa forme colossale, dans une attitude de 
protection. Ce geste fut suivi d’autres. En mfime 
temps des guirlandes de brume sembl&rent se r£pan- 
dre k travers l’appartement, se d^plier en un v4te- 
ment de brouillard autour de la masse incertaine 
qui se tenait pr£s de moi. II me sembla voir toute 
cette sc£ne avec mes yeux de chair, car je conser- 
vai en la circonstance toutes les facult^s normal es 
de T£tat de veille, je ne me rappelle pas avoir eu la 
moindre sensation de r&ve, d’un £tat somnambulique 
ou magn^tique. Bient6t les vapeurs qui remplissaient 
la chambre se dissiperent. Avec leur dispersion la 
sc£ne changea. Ce n’&aient plus les murailles, le pla- 
fond, Fameublement de ma chambre k coucher. Je 
me trouvai dans l’interieur d’une vieille eglise go- 
thique. 

Je regardais autour de moi. Je pouvais voir dis- 
tinctement les tablettes dliirain sur les murailles, 
lire m£me les inscriptions traces sur de nombreux 
monuments anciens ; je pouvais noter les formes 
diverses d’oeuvres en marbre sculpte, les unes brisees 
ou d6form£es par le temps, les autres en parfait 
£tat de conservation. Ni orgue, ni instrument de 
musique n’etaient visibles dans le temple ; mais on 
pouvait voir des si&ges finement travailtes, et une 
magnifique chaire dont les marches us£es portaient 
les traces de pas tr£s anciens. Une rampe splendide 
separait Pautel ou la table de communion du corps 
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de l^glise. Derri£re cette rampe se tenaient trois 
hommes en costume noir que j’ai su depuis £tre le 
costume des ministres de l'liglise £cossaise. En avant 
de l’£cran ou rampe, agenouill^s en longues ran- 
gees sur les marches et sur les dalles, £tait une foule 
de femmes et d’enfants v&tus comme le sont les plus 
pauvres classes de ce pays. DerriSre eux, et remplis- 
sant le corps de l’dglise, se tenait une multitude 
d’hommes dans une attitude fervente, douloureuse, 
qui semblaient regarder les formes a genoux avec 
la sollicitude ardente de parents affectueux . II me 
sembla que ce vaste concours de peuple dtait la pour 
assister k quelque c^remonie religieuse, dans la- 
quelle les femmes et les enfants agenouilles devaient 
jouer le r61e de penitents. L’un des ministres sem- 
blait les interpeller, les exhorter sur un ton severe. 
Mais je ne pouvais entendre ses paroles. Bientdt une 
presence nouvelle se manifesta. Un bruit courut 
fr&nissant dans les airs, semblable au bruissement de 
lourdes ailes. Je pus sentir le vent me secouer les 
cheveux sur les tempes, au moment oil la m£me 
horde infemale que j’avais vue, peu d’heures aupara- 
vant, dans la montagne, se pr^cipita dans l’^glise. 
Ils daient par milliers. Leur aspect dait horrible, avec 
leursyeux luisants, leur face tordue par la joie sau- 
vage qu’ils exhibaient au milieu de leurs fantastiques 
ebats. En un clin d’oeil, Tarmde entire des demons 
s’abattit sur la foule prostern^e, puis elle s’^vanouit, 
confondue, semblait-il, avec les corps de leurs vic- 
times. Je ne les voyais plus. Mais k leur place 
les femmes et les enfants prenaient les attitudes des 
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diables qui les poss£daient. Ils bondissaient, pous- 
sant des clameurs, des hurlements, des cris effroya- 
blement sauvages. Certains se roulaient par terre 
avec l'&ume k la bouche; d’autres se frappaient 
la poitrine, s’arrachaient les cheveux avec des gemis- 
sements pitoyables, des sanglots £touffi£s; d’autres 
encore se tenaient droits dans une attitude de 
muette pri&re, les mains jointes, les yeux lev& au 
ciel ; quelques-uns enfin dansaient autour de ceux-ci 
en profcrant d’affreux blasphemes, qui glajaient le 
sang des spectateurs. 

De petits enfants se mirent k escalader les murs, 
les colonnes, k courir le long du rebord vertigineux 
de fenfctres &ev6es, se suspendant, enroutes sur eux- 
m£mes comme des £cureuils ou des singes, aux corni- 
ches, k la voCtte, au pinacle. 

La scene £tait vraiment diabolique, terrifiante pour 
route, la vue et la pens£e. Ce n’&ait point cependant 
pour moi un spectacle aussi rare qu’on pourrait le 
supposer. Javais souvent autrefois temoin de cas 
de possession, aflectant dans certains cas des commu- 
naut^s entires, en d’autres attaquant des individus 
isol£s. Tout affreuse, toute r^pugnante qu etait la 
sc6ne, je savais, je sentais qu’elle repr&entait quel- 
que chose de r£el. Mil par ce sentiment, je cherchais, 
avec un inter&t croissant, k d&rouvrir d'oil allait venir 
la d&ivrance. Elle vint en effet, et de la fa$on sui- 
vante: les ministres vocifSraient leurs prices, leurs 
exorcismes, mfclant des passages de l’licriture k leurs 
furieux appels k l'assistance humaine,p£le-m£le etrange 
auquel personnene prenait garde ; surexcit^s, les amis 
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et parents des poss&ies se precipitaient des uns aux 
autres, essayant vainement par leurs larmes, leurs 
supplications, de leur suggerer une conduite plus 
d&ente. Au milieu de ce pandemonium s’ouvrit une 
phase nouvelle de la sc£ne fantdme. Je vis deux beaux 
gracieuxStresflotter au milieu dece sabbat de demons 
v&us de robes d’une blancheur edatante. Ils condui- 
saient parla mainun jeune hommedanslequel je recon- 
nus de suite mon exacte apparence. Son habit ressem- 
blait & celui que je portais, mais ritoffe semblait £tre 
faite d’une substance lumineuse d’oii £manaient en tout 
sens des ruissellements de lumi£re qui enveloppaient 
le fantftme d’une aureole extraordinairement brillante. 
Aussit6t que ces personnages apparurent, la perturba- 
tion qui agitait l’assistance cessa. Les cris expir£rent; 
les enfants se laisserent tomber de leurs fantastiques 
perchoirs, pour se faufiler dans les bras de leurs 
m£res ; chacun prit une attitude de repos. Com me sous 
Teffet d’une baguette magique, un calme profond, reli- 
gieux, vint occuper la se&ne de ces sauvages ebats. 

Tandis que j’£tais le temoin ravi de cet heureux 
changement, un etrange nuage bleu commenga de 
s’&ever des formes des poss&ies. Tout d’abord mince 
comme un Idger filet de vapeurs, il grossit, s’etendit 
jusqu'it ce quel’dglise en flit pleine. Parmi ses vagues 
amoncetees, je voyaisles formes des 6l6mentaires s’e- 
lan^ant dans les airs avec les m&mes cris sauvages, les 
mfimes sifflements, les memes grimacesqu’ils avaient 
eus en s’abattant sur leurs victimes. En haut, au 
dehors, planait l’arm^e immonde. A son approche 
les murailles, le plafond, les fen&tres semblaient se 
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fondre, se permeabiliser, permettant aux sombres 
formes de passer k travers, comme s’ils 6taient de Tair ; 
et ils s’enfuyaient, avec des cris pedants, inintelligibles 
dans la lourde atmosphere, jusqu'i ce qu’enfin je les 
vis se perdre dans des amoncellements de nu£es. 

A peine les £l£mentaires eurent-ils disparu, que je 
vis entrer dans le temple, solennelle et grave, la forme 
du professeur von Marx. V£tu de sa robe et de sa 
cape professorales, il portait, k la main, un b&ton 
noueux autour duquel £tait enroute un serpent, 
comme celui dont il se servait dans certaines ceremo- 
nies magiques. Touchant legerement de son b&ton 
les possedes, ceux-ci sortirent instantanement de leur 
etat d’hypnose, comme des morts ressuscites. Avec 
un leger tressaillement, comme s’ils sortaient d’un 
profond sommeil, les victimes vinrent se ranger par 
seriesdevant rh6tel,prirent leurs places aupr&s de leurs 
maris, de leurs p£res, de leurs enfants dans la tenue 
calme et modeste qui sied k de chastes matrones, 
assistant k un service religieux. Les ministres ouvri- 
rent leurs livres et commencerent k lire. La sc&ne se 
couvrit alors d’un vague crepuscule. Celui-ci n’ema- 
nait plus des fantdmes agenouiltes, mais proc&iait, 
en guirlandes insidieuses, de la forme gigantesque, 
situee a mon c6ti. Le lit sur lequel j’&ais couch£ 
trembla, vacilla. Des murs grandissants semblirent 
s^lever autour de moi. L^glise, ses tablettes fun£- 
raires, ses ornements sculptds, l’assembtee silencieuse 
s’£vanouirent. Je ne me souviens, k ce moment, que 
d’un visage radieux pench£ sur moi, d’un regard plein 
de tendresse fix£ sur le mien, en mSme temps qu’une 


Digitized by 


Google 



AU PAYS DES ESPRITS . 2 5g 

voix lointaine,harmonieuse,murmur 0 it,dans l’infini: 
« II donne la paix k ceux qu’Il aime. » 

C’&ait pr£s de midi, quand, le jour suivant, je pus 
rejoindre mon h6te et ses amis. 

Avec son habituelle. empressee sollicitude, mon 
chermaitre mefit de bonne heure visite,£coutaler£cit 
d6taill6 de ma vision de la nuit pr6c£dente. En cette 
occasion, comme en bien d’autres oil je lui narrai 
mes experiences extra-mondaines, jamais il ne voulut 
douter de mes declarations, encore moins les nier. 
Maints details de mon recit lui sugg£r6rent d’instruc- 
tifs et philosophiques commentaires. Lorsque j’eus 
fini, il m'informa que nous etions attendus pour 
accompagner notre h6te dans un tour a travers les 
villages qu’il avait intention de nous montrer, la 
soiree precedente. Il me fit en outre comprendre 
qu’il anticipait, en quelque manure, dans cette excur- 
sion projetee, un commentaire de ma vision de la 
nuit precedente. 

Le village que nous devions visiter avait un nom 
barbare que je ne puis me rappeler, mais les princi- 
paux incidents que je vais relater sont trop connus 
des habitants de ce district pour qu’il soit ndcessaire 
d’insister autrement. Une foisde plus nous pass&mes 
par la gorge enchantee que nous avions traversee, la 
nuit d’avant; une fois de plus, je ressentis Tapproche 
d’un etat somnambulique involontaire. Mais j’etais 
sur mes gardes. Je pus vaincre cette faiblessse, et nous 
arriv&mes, sans encombre, a notre lieu de destination. 

C’^tait un joli village, gite au pied d’une chaine 
de montagnes, couvertes de ravissants champs de 
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bruy£re aux tons de pourpre, corame partout dans 
ces pays, et que couronnaient lesl mines d’un splen- 
dide vieux donjon. A peine arrives, notre hdte nous 
pr^vint de son intention de nous mener k la mai- 
son du pasteur de Tendroit, a qui, nous dit-il, notre 
visite avait 616 annonc^e pour une heure beaucoup 
plus matinale. Mon attention cependant se trouvait 
irrtsistiblement attir£e vers une vieille^glise gothique, 
de belle apparence, situ£e sur une Eminence, entou- 
r£e d’un bouquet d’arbres. Autour de ses portes 
ouvertes, £tait assemble un immense concours de 
peuple. Je n’attendis ni guide ni conseil. Une impul- 
sion subite me fit descendre de cheval. Je remis les 
r£nes de'ma b&te k un groom, je gravis Imminence 
et me frayai un cheminparmilafoule jusqu’al’eglise. 
Chacun se d£rangeait pour me laisser passer. Mon 
acte impulsif, mon aspect Stranger, quelque cause 
inexplicable avaient-ils fait impression sur ces gens ? 
Je ne sais. Quoi qu’il en soit, la foule press^e s’&ar- 
tait a mesure que j*avan$ais, m’ouvrant un chemin 
par lequel j’atteignis rapidement le the&tre de 
Taction. 

Je ne doute point que mes lecteurs n’aient d^ja 
compris que ceci n’&aitque la repetition de ma 
vision de la nuit prec^dente. C’&aient les m&mes 
tablettes d’airain, les mSmes monuments de marbre 
sur les murs et sur le sol; les m£mes sieges sculp- 
tes, la meme chaire ; les m&mes hautes fen&tres 
gothiques en verre peint projetant leurs multicolores 
reflets de saints et d’ap6tres sur le marbre bigarrd 
du dessous. C’dtait aussi la m&me rampe dor£e sepa- 
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rant la table de communion du corps de l’eglise. 
Derrtere cette ligne de separation, setenaient les trois 
ministres, vStus de noir, tels que je les avais vus 
dans ma vision. Ils tenaient en mains, chacun, une 
Bible ouverte, et comme leurs representations fanto- 
raales me les avaient months ; ils lanc£rent des exor- 
cismes, des prieres, mSies k des passages de r£cri- 
ture, se repandant en de furieuses menaces contre 
une troupe forcenee de femmes et d’enfants. Sanglots, 
hurlements, gemissements, eclats de rire feroces, ju- 
rons obsc£nes, gesticulations frenetiques, tels etaient 
les hideux details de cette scene qui n’etait que facte 
de reproduction de celle que j’avais eue en vision, 
douze heures auparavant. 

Je dirigeai mes regards verslehaut et je vis, comme 
je m’y attendais, de petits enfants courant le long des 
hauteurs vertigineuses des fenStres et des corniches, 
miaulant comme des chats, aboyant comme des chiens, 
s’enroulant, a lafa?ondes serpents, en des coins ou un 
ecureuil aurait k peine pu prendre pied. Une femme, 
en £tat d’extase, restait suspendue dans les airs, a 
plusieurs pieds au-dessus du sol, pendant que son 
mari affoie, la retenant par les pieds, faisait d’inu- 
tile^ efforts physiques pour la ramener k terre. Tout 
autour de moi retentissaient des sanglots, des sup- 
plications, auxquels se mSlaient des grognements, 
des plaintes, des rires sauvages, d’amers gemissements. 
Euss^-je ete en pleine possession de mes faculty nor- 
males, je me serais bouche les oreilles, j'aurais fui 
de cet enfer comme d’une maison de pestiferes. 
Mais f esprit etait sur moi. Quoique jouissant pleine- 
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ment de mon sens d'observation, toutes mes autres 
facultds 6taient sous le contrdle d'une bande brillante 
de beaux anges plan&aires qui m’accompagnaient, 
me poussaient en avant. C’^taient les mSmes qui 
depuis mon enfance m’avaient guid6, conseille, in^ 
fluence, quand fdtais en etat de trance profontfe: 
Eveilte maintenant, parfaitement conscient de leur 
presence et de leur minist&re bims, je passai parmt 
la horde d£moniaque comme si j’&ais devenu moi- 
mSme un esprit. Je ne merappelle pas avoir louche 
le sol, pas plus qu’avoir 6prouv£ le moindre senti- 
ment de g£ne physique, ou le moindre obstacle & ma 
marche en avant. 

Silencieusement, je parcourus les groupes de force- 
n£s. Ils tombaient & mes pieds, me saisissaient les 
mains, les baisaient, m’appelaient «c Tange de la 
delivrance me saluaient comme « Tenvoy£ de 
Dieu ». 

Je ne me rappelle pas avoir prononcd de paroles, 
mais j’^prouvai une immense pitte pour ces pauvres 
£tres, j’adressai a un Dieu inconnu une fervente 
prtere pour qu’il les delivrat de leurs pers&uteurs. 
La mfime envol^e de demons que nTavait montree la 
vision s'dleva k travers les arches cintrees, le toit 
gothique de Teglise. Mon r61e etait termini : la mul- 
titude calmee, comme autant d’enfantsgrondes, avait 
repris ses places, muette, tranquille, priant. Je me 
tenais moi-m&mea T^cart, guid£ par Tange qui m’as- 
sistait, lorsque, selonmon attente, je vis avancer le 
professeur von Marx et ses amis, qui prirent ma place. 
Avec Tair d’autorite qui lui appartenait, mon noble 
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naattre se protnenait de groupes en groupes, posant 
sa main puissante sur chacun de cette foule devenue 
paisible et humble, murmurant des paroles d’encou- 
ragement k leors oreilles. L’effet produit par son ac- 
tion ne fut pas moins saisissant que celui produit par 
ma presence. Les femmes tressaillirent, se mirent k 
arranger leur coiffure dchevetee, leurs v&ements en 
ddsordre, tout cela hitivement,mais avec une parfaite 
decence. Beaucoup d’entre elles rougissaient, et, avec 
leur courtoisie paysanne, remerciaient le «c bon doc- 
leur » de les avoir gueries. Un petit gar^on, dont les 
cris avaient 6t6 desplus furieux, dont les actes avaient 
et£ des plus forcen£s, murmurait humblemeat:* Par- 
donne-moi, pauvre mam an ! C’est un affreux, un hor- 
rible r£ve que j’ai eu ! J’ai dil £tre bien m^chant ! » 
Est-il necessaire de dire que ces simples gens, mais 
superstitieux, attribuaient uniquement l’enchante- 
ment dont ils avaient &L& victimes a des maldfices de 
sorciers? Tout heureux que fussent les r^sultats de 
cette cure si soudainement obtenue, ils n en sngg£- 
raient pas moins la mime magique influence.Le gen- 
tilhommedont nous ^tions les h6tes s’en rendait par- 
faitement compte. Aussi se h4ta-t-il de chuchoter 
aux oreilles de certains ministres de l’dglise qui 
avaient et6 les t£moins stup^faits de la sc6ne, que 
nous etions de c£16bres docteurs allemands; que 
nous effectuerions nos cures au moyen de drogues 
secretes, mais tr6s puissantes ; et que, en tant que 
Lutheriens convaincus, ils pouvaient se fier k la 
stride orthodoxie de notre science, k son parfait ac- 
cord avec les doctrines ecctesiastiques. 
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Dans la crainte que, par m^garde, nous ne nous 
trahissions et que notre Iteterodoxie inv£ter£e ne vint 
contredire les explications chuchotees discr&ement, 
notre brave amphitryon nous pressa de partir. Une 
fois rentes dans son hospitali&re demeure, nous ap- 
primes les details materiels des ^tenements qui 
avaient ptec&te la sc&ne dans laquelle nous venions 
de jouer le r61e d’acteurs improvises. 

Environ quatre mois auparavant, une jeune fille 
de la paroisse, qui avait toujours £te plus ou moins 
sujette k dtetranges rSves, k des visions, k des acci- 
dents, hysteriquessetrouvaun jour,parait-il, effrayS 
par Tapparition soudainede six Sres qu’elleptetendit 
energiquement appartenir « au monde des tees ».Ces 
Sres p^nSraient dans sa chambre par la fenSre, et, 
aptes avoir execute divers tours en sa presence, lui 
dSlarSent qu’elle ne toucherait k aucune nourri- 
ture, avant d'etre venue a minuit danser avec leur 
bande. 

Apr£s avoir fait cet Strange recit, la jeune fille com- 
ment delanguir, refusant toute nourriture. Elle v£cut, 
plusieurs semaines, sans rien pour la soutenir. Une 
somnolence profonde la prenait par intervalles. Pour 
nous servir du simple langage de ses parents : <c Elle 
commen^a de mourir, tandis qu’elle vivait encore; » 
subitement elle sortit de son Sat de tethargie.Alare- 
commandation d’un voisin, elle et trois jeunes filles 
desa connaissance,se glisserent dehors, certaine nuit 
k la pleine clarte de lalune, pourse tendre au rendez- 
vous des mysterieuses « bonnes gens » qui, un mois 
avant, Tavaient invitee k prendre part k leurs rondes 
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nocturnes. Je ne r£p£terai pas Tetrange conte de 
sorcier que les romanesques aventurteres rappor- 
t£rent de leur escapade nocturne. II me suffira de 
dire qu’k partir de ce moment elles commenc£rent 
k manifester tous les signes d’&tres poss&jys ; leurs 
excSs ont iti d^critsaux pages pr^cedentes. 

Leurs aberrations, malheureusement, ne se limi- 
t£rent point k elles seules. Leurs jeunes frfcres et 
soeurs d’abord, leurs m£res ensuite, finalement des 
jeunes gens, des femmes par vingtaines, tomb^rent 
victimes deces affreuxmaldfices. Les^animaux domes- 
tiques de leurs demeures, eux-m£mes, sembterent 
partager leurs funestes propensity. Leurs instincts se 
dechainSrent, leurs natures se chang&rent ; en cer- 
tains cas mSme, plusieurs moururent sous 1’influence 
du «c charme ». 

C’est en vain que les prStres et les empiriques 
exerc£rent leurs pouvoirs. La cruelle maladie ne fit 
qu’accroitre en proportion des efforts faits pour 
r&ouffer. Enfin, notre h6te, craignant que les su- 
perstitions de ces paysans, une fois soulev^es, neles 
amenassenti des violences sur d’innocentespersonnes 
soup^onn^es d’etre les auteurs de cette fureur ma- 
niaque, apprenant d’autre part que nous avions l’in- 
tention de faire un tour dans le Nord, se d£termina 
k faire appel k un pouvoir spirituel authentique, dans 
l’espoir qu’il pourrait faire pour ses malheureux voi- 
sins ce que n’avaient pu faire la science physique et 
une aveugle pi&tL II nous confessa qu’il avait, en 
iait, insist^ k nous offrir son hospitality autant dans 
l’espoir de voir nos connaissances occultes r^aliser un 
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irroyen dc venir cn aide k son district, qu’en admira- 
tion de la haute reputation du professeur von Marx, 
de la confederation qull avail dans certaine societe k 
laquelle il appartenait. 

Le resultat obtenu depassa son attente. C’est avec 
intention que, le premier Jour de notre arrivee, il nous 
avart amenes pr£s des lieux hantes, mais sans nous 
informer des motifs reels qui le faisaient agir. L'effet 
produit k notre approche du village possede, sur nos 
malheureux chevaux, tout d’abord, le confondit. Il 
eut peur de nouvelles tentatives, surtout quand il sut 
que, k la suite de la visite faite dans la gorge, le che- 
val que j’avais monte le mfrme jour itait mort de 
frayeur . « Je priai,'nous dit le bon vieillard, le Pere 
des esprits de nous envoyer son ange pour nous gui- 
der par ces endroits maudits. Ma pri£re fut longue et 
fervente. Lorsque Taube parut,je m’endormis, epuise. 
Je r£vai que je me vis moi-m&me, ainsique vous,mes 
amis, conduisant les Israelites d’autrefois a travers 
une effrayante solitude. Mais je remarquai, en m£me 
temos, que nous etions guides par une colonne de 
nuees , se mouvant devant nous. A ce signe je recon- 
nus que mes pri£res etaient exaucejes, que Tange 
de la delivrance etait pr£s. » Plusieurs mois aprSs, 
nous apprimes, de notre venerable ami, qu’aucun 
signe de fureur demoniaque n’avait reparu dans le 
district, que nulle des jeunes femmes de son clan 
n’avait revu de fees, ou ne s’etait echappee k la clarte 
de la lune, pour prendre part k leurs nocturnes ebats. 
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CHAPITRE VII 

PHILOSOPHIE DE LA POSSESSION 

A notre dpoque de culture universelle, il est bien 
peu de personnes parmi celles qui liront ces pages, si 
m&me il en est, qui n'aient entendu parler, qui n’aient 
iu des relations ou qui n’aient 6i 6 t^moins de cas de 
possession, semblables k celui qui vient d’etre ctecrit 
dans le chaphre prudent. L’&udiant, bien au cou- 
rant des ph&iom&nfes psychologies, se rendra tr6s 
bien compte que j’ai plut6t 6t6 au-dessous qu’au- 
dessus de la v^rit£, dans ma relation des pires traits 
de telles scenes. A ceux pour lesquels le sujet n’est 
point familier je me contenterai de signaler les rela- 
tions de cas de possession, survenus en difKrents 
pays, a des £poques dilKrentes, telles que nous les 
ontdonn^es William Howitt,le D r Ennemoser, Schu- 
barth, Horst, Upham, et autres 6crivains en matures 
spiritualistes. Ces autorit£s 6minentes nous ont donn£ 
desdescriptionsdesconvulsionnairesdeSaint-Medard, 
des nonnes de Londres, de P£pid£mie de prSches en 
Su&de, etc... Aupr£s de ces tableaux pleinsd’horreur, 
d’dpouvante, ma br6ve esquisse de la possession 
observe en Ecosse devient terne, sans vie. L’un des 
examples les plus frappants, les plus saisissants, qui 
aient rapportes de cette fureur d^moniaque, est, 
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peut-£tre, celui qui se produisit, en 1864, chez lespai- 
sibles habitants de Morzine, en Suisse. Cette posses- 
sion, en masse, dura plus dequatreannies, etcompte 
par mi ses victimes des milliers de gens, parmi les 
plus calmes, les plus pieux, les plus purs, les plus 
inoffensifs habitants de ce district. William Howitt 
nous a donn^un joli article de revue sur cette terrible 
visitation, qu’il appelle k juste titre « les Diables de 
Morzine ». Que ce qualificatif s’applique aux infor- 
tun£es victimes ou au pouvoir qui les dominait, peu 
importe ; il n’en constitue pas moins une definition 
approprteede la condition danslaquellese trouv£rent 
des centaines de personnes durant le r£gne de la ftevre 
diabolique qui infesta Morzine, pendant plusieurs 
ann^es. 

(A suivre .) 
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Les coursde ladeuxiemes^rie on t commence le i 5 mars. 
Barlet expose la Sociologie, deuxieme et quatrieme 
lundis ; le D r Rozier termine son coursde Haute Magie, 
le mercredi ; Papus commence un cours de Kabbale, 
deuxieme et quatri&me jeudis; Sedir commence le cours 
de Sanscrit (le vendredi), assist^ par Jegu comme maitre 
des conferences; Schin expose l’histoire au point de 
vue occulte (premier et troisieme lundis). 

Les examens commenceront k la fin du mois d’avril. 

Les promenades k ^Exposition seront organisees k 
partir du i er mai. 


tOMRtl SPIRITS ST SPIRITUALISTS D8 1100 


Nous sommes heureux d’annoncer k nos lecteurs que 
1 ’organisation du Congr&s est k peu pr&s achevee. Un 
hotel entier a ete loue pour quinze jours. II y aura 
seance le matin et stance I’apr&s-midi dans trois salles, 
ce qui fait, en ddfalquant les grandes seances generates, 
72 seances environ, a raison de 18 seances par section. 
Les sections plus nombreuses pourront obtenir les plus 
grandes salles, apres entente amicale avec les autres. 

La Section hermitique comprend jusqu’k present les 
sous-sections suivantes : 

i° Ecole hernrtetique et enseignement de l’Occulte; 

2 0 Tradition hermdtique rdguli&re. Initiation. Rose- 
Croix kabbalistique. Ordre martiniste ; 

3 ° Franc-Ma9onnerie spiritualiste. Rite swedenbor- 
gien et de Memphis ; 


Digitized by Google 



l’initiation 


270 

4 0 Swedenborgisme ; 

5 ° Alchimie. Sciences appliquees. Kabbale. Medecine 
hermetique. Homeopathie (dans leurs rapports avecl’Oc- 
culte) ; 

6° Societes d’occultisme diverses. Union idealisje uni- 
verselle ; 

7° Section orientale. Communications sur le symbo- 
lisme de Thebreu et du Sanscrit. 

Ces sections seront organises par les membres sui- 
vants : 

Bajrlet onganisera la section 2 ; 

Sedir, la section 7 ; 

Joluvjbt-Castelot (en collaboration avec Sedir et Pa- 
pus), la section 5 ; 

Ouroeck, la section 3 ; 

Karl Nyssa, la section 4; 

S.-U. Zannb, la section 6 ; 

Papus, la section 1 . 

Tous nos amis qui voudraient envoyer des mdmoires 
ou participer au Congr^s sont pries de se mettre au tra- 
vail d£s maintenant. Les adhesions, les communications 
et les souscriptions sont re9ues k la Redaction de V Ini- 
tiation^ 87, boulevard Montmorency, Paris, qui se char- 
gera de distribuer les memoires aux diverses sections. 


Societe des Conferences Spiritnalistes 


Un diplome d’honneur est decerne k M. de Milloud 
pour la gracieuse assistance qu’il a pr£tee k PEcolc her- 
metique. 

De meme un diplome d’honneur est decerne k M. E. 
Soldi pour sa gracieuse participation aux conferences 
spiritualistes. 

La remise de ces diplomes aura lieu en reunion solen- 
nelle k une date prochaine. 

Le 23 mars, Papus fera une conference en trois par- 
ties sur la MHiumniU et le d^veloppement des mediums 

Pour les inscriptions, s’adresser k la Librairie spiritua- 
liste, 3 , rue de ’Savoie, Paris. 


p 
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Saint-Pol-Roux. — La Dame d la Faux , tragddie en 
5 actes. — 1 vol., 3 fr. 5o, au Mercure de France . 

M. Saint-Pol-Roux nefrdquente pas les senders battus. 
fl ne veut pas qu’en le lisant on l’accuse d'etre banal, 
qu’on ait la sensation du ddjk vu, On ne peut pas dire 
qu’il ne soit pas original. Par ce temps de mediocratie, 
d’abaissement general de la pensde, ceci est un compli- 
ment. 

Avant de dire notre opinion sur sa tragedie, voyons 
comment il la comprend. Sa preface est, & cet dgard, 
un veritable manifeste. 

€ La Darned la Faux , spectacle de l’humanitd parmi le 
multiple conflit de la vie et de la mort, est, ecrit l’auteur, 
une tragedie interieure dont — pour la rendre saisissable 
k la foule — j’ai exteriorise les elements en des cristal- 
lisations simples, familieres, oserai-je dire populaires, et 
c*est parfois de larges fresques d’Epinal. 

« Ce theme concave, il fallait le traduire convexe, car 
le theatre est domaine du relief: domaine ou l’lde'e ne 
vaut (dramatiquement, s’entend) que par sa spiritualite 
reaiisee, et n’en impose que si elle a troque ses membres 
occultes contre des membres sensibles. 11 y a dela sculp- 
ture vive, en quelque sorte une serie d’accouchements, 
dans la manifestation d’un drame. C’est ce que nous nom- 
mons id6or6aliser , soit que la physique gravisse la meta- 
physique et la r^duise a son image, soit que la metaphy- 
sique descende en la physique et s’y assujettisse : il s’offre \k 
un probleme que seul un thaumaturge de theatre peut 
resoudre au benefice du public. » 

M. Saint-Pol-Roux admet — commeoccultiste — qu’en 
dehors des « Stres catalogue's par. la foule », il en existe 
« d’autres innombrables, dans les pre'tendus interstices 
et marges du regne sensible, legion k la decouverte de 
laquelle il nous fhut des « yeux qui savent voir ». A 
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celui possedant une intuition, c’est-fe-dire au poete,d’en* 
seigner scs trouvailles au public inhabile et de les lui 
faire sentir au moven d’allegories ou de symboles, 
comroe on fait lire les aveugles au moyen de cuneifor- 
raitds. 

« La Vie est un agre'gat de vies, famille compacie et 
une en sa mosaicite, et c’est dans ce que l’on suppose 
le vide que se tiennent les assises de la Destince, cette 
infinimerft petite Inliniment Grande. 

« Lie k Tunivers par un cordon qui n’est jamais tran- 
che, l’etre a des attaches eternelles dont, k son heure 
dramatique, il devient le centre, — heure exceptionnelle 
au cours de laquelle il emprunte la face de Dieu. Codec- 
tivite qui s’ignore ou se sait selon que po£te ou non, 
Thomme, ce plusieurs, n’est jamais seul ; ses monologues 
raeme signifient qu’il en appelle aux etres invisibles, 1 k 
pourtant, blottis autour ou sous lui, personnage unique 
et comme homocentrique, ou bien ils sont le verbe de 
ces etres subtils empruntant ses levres. Les individus 
se solidarisent k l’infini et Tunivers entier fuse par ce 
cratere minuscule, une bouche qui s'ouvre. 

€ Tout le temps que plane son Snergie ou que rampe 
sa faiY.case (cette energie des aut res), tout le temps que 
se developpe son action ou que stagne son inertie (cette 
action des autres ), l’homme est roi, faineant ou superbe. 
On est ensemble effet et cause, k la fois cr^ateur d’une 
creation et creation d’un create ur. Lemendiant denotre 
seuil, peut-etre se rallie-t-fl k Cesar par son passl, et par 
son avenir au dernier ephem&re. » 

Ce sont ces idees-l& qu’il a dramatisies dans sa Dame 
it la Faux . 

L'humanite entiere, anthume et posthume, y est repre'- 
sentee dans toutes ses conditions et professions: etudiants, 
professeurs, jeunesgens, jeunes filies, enfants, vieillards, 
pretres, pelerins, alshimistes, philosophes, apothicaires, 
bourgeois, marchands, notables, villageois, oiseleurs, 
pastoures, moissonneurs, bftcherons, vierges, dames, 
ribaudes, vagabonds, tire-laine, soldats, buyeurs, astro- 
logues, ancetres, etc. 

Tout vit en cette tragedie : animaux, choses et la 
mort meme. Celle-ci en est la principaie rdaiit^, le prin- 
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cipal personnage. On la sent presente, meme lorsqu’elle 
n’est pas 1&. 

En opposition, la vie et la joie y sont hautement e*al- 
t£es. C’est Magnus et Divine et c'est leurs amis. La vie 
d'ailleurs ne renatt-elle pas de la mort ? Get oiselet qui 
s’est refugie dans la cage thoracique vide, juste k la 
place du cceur, de la Dame k la Faulx, ne symbolise-t-il 
pas, tel le phdnix de la Fable, la vie qui sourd d’Elle ? 


Si Tidee de ce drame est originate, la forme ne Test 
pas moins. Laissons encore parler M. Saint-Pol-Roux. 

4 Pour la Dame & la Faux , j'ai use, dit-il, de formes 
addquates aux Emotions traverses — ici le mode fixe, 
parfois une simple ligne k cadences, souvent la prose aux 
vert£bres d’harmonie et queue d’assonance, Ik le vers 
d’allure anarchique — e'clairant le tout d’une vierge 
atmosphere de * chanson populaire », insistant avec une 
dvidente complaisance sur le vers de quatorze pieds que 
je consid&re comme un progr&s sur Talexandrin d’un 
appariement k la longue harassant et compass^ en depit 
de ses avatars modemes. 

< Au demeurant, ajoute-t-il, clamons qu’il n’y a pas, k 
proprement parler, une 4 ^criture en vers » plus qu’une 
4 ecriture en prose », il y a le style de la Beauti simple- 
ment. L’expression de la Beaut 6 ne se categorise pas, 
elle est ou elle n’est pas, et cette expression, quelle forme 
qu’elle revSte, a pour fondement essentiel le rythme. » 

Mais le rythme est individuel. C'est po v urquoi de 
« Tindividualite du rythme il faut conclure k une forme 
ad hoc ». De \k < naquit le vers moderne, tel que diver- 
sement le cultivent MM. Gustave Kahn, Henri de R^gnier, 
Emile Verbaren, Francis Vield-Griffin et les vaillants 
poetes de ce temps ». 

Je n’ai pas k approuver ni k dlsapprouver la maniere 
de M. Saint-Pol-Roux. Comme lui, j’estime que 4 la 
forme ne vaut qu’individuelle ». Que le po£te s'exprime 
librement, chassant toutes entraves, ou qu’il assujettisse 
son inspiration aux cadres de la norme classique, peu 
nous importe. II nous suffit qu'il fasse oeuvre de beautd. 
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C'est ce qu’a tenti M. Saint-Pol-Roux. A-t-il pleine- 
ment riussi ? Nous n’oserions Taffirmer. II y a dans son 
oeuvre nombre depressions et ^'images qui ne sem- 
blent pas justes, diconcertent le lecteur.Mais,par contre, 
il y a tant de reelles beautes qu’aisement on lui par- 
donne. Quoi qu’il en soit, nous louons, sans restriction, 
son noble et vaillant effort. Son exemple mirite d'Stre 
suivi. 

Confidences, par Albert Fleury, i vol., 2 francs, au 
Mercure de France . — M. A. Fleury a la nostalgie du 
passi. II parle rarement du present, plus rarement encore 
de l'avenir. Le passi requiert et son attention et son 
affection. Ce qu’il aime dans le present, c’est precise- 
ment ce qui lui rappelle le passe ou le symbolise, tout 
ce qui passe, s’efface et se fletrit. Les titres memes de 
certaines parties de son poime — Soirs , Vestiges, Au 
Compagnon des jours anciens — revelent cette inclination 
de resprit. De 1& sans doute son ennui, sa lassitude, sa 
tristesse. Ce caractere est cependant moins accusi dans 
ce livre-ci que dans les precedents. C’est un progres. 
Car revivre n'est j>as vivre viritablement. 

M. Fleury est plus subjectif qu’objectif. En cela il res- 
semble beaucoup k Verlaine. Il s’interroge, il se scrute, 
il analyse sa vie iqtime, ce drame qui se joue sur la seine 
de son ame. Il se la raconte k lui-mime. Aussi ses Con- 
fidences s’adressent it lui plutot qu’a autrui. 

Mais qu'il dise ses amours ou ses ruptures, ses espoirs 
ou ses disillusions, ses frissons ou ses extases, ses 
fugaces plaisirs ou ses longues souffrances, qu’il evoque 
les campagnes tranquilles ou < les villes qui bourdon- 
nentleur espoir», la mer rose et berceuse ou les fleuves 
charges de bateaux lourds, les cieux itoile's ou les cre- 
puscules d’or, qu’il exalte la chair ou devoile son men- 
songe, qu’il parle de Mariette ou de quelque autre ou 
decile « la trace de leur passage parmi sa vie », tout 
semble se passer comme dans le lointain.Le vers est tres 
fluide, tres musical, mais il manque de nerf, de relief. Il 
suggire plus qu’ii ne dit ; il indique plus qu'il ne burine. 

M. Fleury a des expressions et des comparaisons heu- 
jeuses. J’en ai citi deux. En voici d’autres : « un sourire 
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en fleur », « des pensers tenus comme un discret sou- 
rire >, < etre gaie comme une oasis du milieu du desert ». 
Son art est discret et charmant. Sa poesie est simple, elle 
a de la grlce et est douce ddlicieusement. Elle coule et 
chante comme coule et chante un diet d’eau pure serpen- 
tant dans des prds fleuris. Jacques Biueu. 

Abbe Thomas, vicaire general de Verdun. — Le Boud - 
dhisme dansses rapports avec le christianisme : asci- 
tisme oriental , Bloud et Barral, 4, rue Madame. — 
2 vol. in-18. 1 fr. 20. 

J’ignore pour quelle raison MM. Bloud et Barral 
n’ont pas r6clamd d’abord, k leur savant collaborates, 
un ouvrage sur le brahmanisme, resumant les travaux 
les plus recents et les plus autorise's. C’est peut-etre 
parce que le neo-bouddhisme a effrayd les catholiques 
cie Paris. M. l’abbe Thomas, comme on pouvait s’y 
attendre, est dur pour les philosophes. « Une curiosite 
malsaine, dit-il, l’amour du merveilleux, Tattrait du 
mystere, la satisfaction d’etre ou de se croire en posses- 
sion d’une science superieure inconnue au vulgaire, 
voil&, sans compter le charlatanisme, ce qui, dans le 
passe comme de nos jours, a largement contribud k la 
vogue de l’occultisme. » L’auteur ddplore que les ratio- 
nalistes qui reculent devant c les saintes et lumineuses 
obscurites de la loi > se plongent « dans les tenebres 
bien autrement impenetrates de Toccultisme ». 

M. l’abbd Thomas ne fait jamais une seule allusion k 
l’occultisme occidental et k ses traditions. 

Mais il connait les annales du mus^e Guinet, les tra- 
vaux d’Hodgson, Csoma, Burnouf, Foucaut, Foucher, 
Oldenberg, etc. Aussi a-t-il pu e'crire de bonnes pages 
sur les antecedents du bouddhisme, son pessimisme, les 
differences entre recole du Nord et celle du Sud, le 
Karma et son action aveugle, le nirvana, les speculations 
de sectes recentes. 

Pour le christianisme, la vie est une epreuve et non 
un malheur ; Tunivers est un hymne k la gloire de son 
auteur et merite d’etre etudie par l*homme ; la chair 
elle-meme n’est pas Tirreconciliable ennemie de Tesprit, 
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car elle sera un jour transformed ; la douleur, c’est la 
condition du progr&s. La morale chretienne recom- 
mande avant tout la charite envers nos freres et non la 
recherche d’une quietude ataraxique. 

M. l’abb£ Thomas a un style d’une puretd parfaite et 
un r£el talent d'exposition. La principale lacune de son 
travail, c’est qu’il ne renferme pas une comparaison 
entre les phenomenes produits par les mystiques de 
TExtreme-Orient et ceux qui sont racont£s dans les bio- 
graphies des saints occidentaux. *G. 

Le Deluge de Not et les Races prtdiluviennes , par C. de 

Kirwan.2 vol. in-18. Bloud et Barral, 4, rue Madame. 

1 fr. 20. 4 

MM. Bloud et Barral, dans leur collection intitulee 
Science et Religion , entreprise h un point de vue essen- 
tiellement catholique, ont donnd place k des Etudes 
cfune certaine valeur. Le travail de M. de Kirwan est 
un des meilleurs. L’auteur est au courant des etudes de 
l’exeg£se catholique. II reconnait que les populations 
rencontrees par les Noachides parlaient des langues 
agglutinatives, par consequent qu’elles difF^raient des 
peuples noachides, qui parlaient des langues k flexion. 
Avec des exeg^tes modemes, il admet que la confusion 
des langues n’est autre chose que la confusion des id£es 
qui amena la dispersion du genre humain ; que l’arche 
renferma des quadruples et non toutes sortes d’ani- 
maux, que le deluge ne couvrit pas toute la terre. Le 
rdcit de la Genese represente pour lui la branche princi- 
pale de la tradition primitive ; la version chaldeenne en 
est une adaptation locale dans le fameux po&me d’lz- 
dubar. Un affaissement temporaire de l’Asie occidentale 
a pu suivre l’engloutissement de la Lemurie. Les 
noms propres mentionnds dans les genealogies de la 
Genese dlsignent des groupes et non des individus. 

Que penserait M. de Kirwan s’il lisait la Langue 
Jiebraique restitute y YHistoire philosophique du genre 
humain , par Fabre d’Olivet, la Mission des Jui/s y de 
.Saint-Yves d’Alveydre. G. 
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R. P. Th. Ortolan. — Etudes sur la plurality des mondes 

habitis et le dogme de V incarnation. Ibid., 3 vol. 

in- 18 . 

Contre Louis Figuier, Camille Flammarion, etc., le 
P. Ortolan soudent que le soleil et les dtoiles ne sont 
pas habitables, que celles qui sont des centres de 
systemes planetaires restent en petit nombre, et ne peu- 
vent recevoir toutes des habitants. Cependant il recon- 
nait que, dans des milliers de millions ae soleils, il peut 
y avoir des centaines de milliers de plan&tes habitees. 
Des theologiens recents admettent que le Christ a parle 
des populations astrales en annonfant qu’il n’y auraitun 
jour qu'un troupeau et un pasteur. « Par l’lncarnation, 
dit le savant thdologien, Dieu s’est donne tout entier k 
1’homme, mais ce dogme ne signihe pas que Dieu soit 
pour l'homme tout seul. > En d’autres termes, il y a tres 
probablement des enfants de Dieu sur d’autres astres. 

Le P. Ortolan Jne dit rien de Martinez de Pasqually, 
qui recommandait le zele pour la conversion des etres 
de 1’ astral : il serait inteVessant de lire une critique du 
Traiti de la reintegration des dtres par ce theologien, 
auteur (TAstronomie et Theologie. 

G. 

Abbe Gouoal : Mahomet et son oeuvre . — lb., in- 18. 

M. Tabbd Goudal fait un expose clair et precis des 
doctrines musulmanes, qu’il juge, ainsi qu’on peut s’y 
attendre, avec severity. < L’islamisme, dit-il, est le chef- 
d’oeuvre du mauvais genie de l’humanite : juif par ses 
dogmes, arabe par ses pratiques, il est satanique par 
l’habilete infernale avec laquelle son auteur a fusionnl, 
altere, mutile les Elements d’emprunt qui le consti- 
tuent. » 

L’auteur ne montre pas, par des exemples, la difference 
entre le saint musulman et le saint chrdtien ; il ne dit 
rien de la mystique comparee des deux religions. Aussi 
l'occultiste n’y trouvera-t-il aucune dissertation sur les 
points qui pourraient l’interesser. 

G. 
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Franck Alengry. — Essai historique et critique sur la 

socioiogie d* Auguste Comte . Paris, Alcan, 1900, in-8, 

10 fr. 

Cette thdse de doctorat n’est pas seulement un exposd 
trds precis et trds lucide de la doctrine d’Auguste Comte 
en matiere de socioiogie. C’est un ouvrage des plus 
consciencieux, qui contient de savants exposes de la 
gendse des iddes du grand philosophe, des caractdres et 
des applications theoriques ou pratiques de sa mdthode, 
dela deviation quecelle-ci a subie, et des causes intimes 
de cette deviation. M. Alengry, avec une remarquable 
finesse d’analyse, montre ce qu’Auguste Comte dolt k 
Hume, Kant, Bossuet, Vico, Joseph de Maistre, 
J.-B. Say, Montesquieu, Condorcet et Saint-Simon. II 
ddmontre que Saint-Simon a donne k Comte € les idees 
directrices de la socioiogie », mais que ce dernier a 
€ feconde ces germes », incorpore la socioiogie au sys- 
teme total des sciences, appliqud la mdthode historique, 
place les travaux theoriques, les intdrets spirituels et 
moraux, avant les reformes pratiques de Teconomie 
sociale. 

Le savant professeur fait voir que Comte est un phi- 
losophe genial, le veritable createur de la socioiogie. Si 
Descartes caractdrise le xvn e siecle, et Voltaire (dis- 
ciple de Locke) le xvm®, Auguste Comte, plutot que tout 
autre, determine le mouvemcnt philosophique du 
xix’sidcle. L’auteur dit avec raison, contre Comte : Le 
passd fournit seulement de la matiere que le prdsent 
transforme. II connait les travaux des sociologues con- 
temporains qui montrent les analogies entre la socidte 
et l'organisme humain : mais il omet de citer Saint-Yves 
d’Alveydre et ses disciples occultistes. Ain si que Comte, 
et contrairement k Saint-Yves, il n’admet pas qu'on 
puisse deduire les lois des faits sociaux de celles des 
faits physiologiques (psychologiques) de Tindividu. 

Mais M. Alengfy pourrait trouver matidre k une 
intdressante etude comparde dans l’ceuvre de. Saint-Yves 
d'Alveydre, de Papus, de Barlet, de Rend Worms. Le 
tableau suivant peut en donner une idee : 
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M. Gilbert Ballet a public : Histoire d'un visionnatre 
au xvin® siicle : Swedenborg (in-12 ; Masson, 1900). 

M. Tabbe Gombault a publie, lui aussi, un ouvrage 
contre l’occultisme : V Imagination et les Etats pritona - 
turels : ouvrage couronne par i’lnstitut catholique de 
Paris ; in-8°, 600 pages : 5 fr. Chez l’auteur, cure de 
Montlivault (Loir-et-Cher). 

O Templo magonico , par Dario Vellozo, i br. de 

1 57 pages, publiee k Coritiba (Parana), Bresil. (En 

portugais.) 

Le devoue' directeur de VEsphynge , revue brdsilienne 
occultiste, vient de publier une brochure sur la franc- 
raa9onnerie. C’est un ouvrage de vulgarisation ecrit spe- 
cialement pour les raafons k qui l’auteur veut raontrer 
d’une fa9on claire le but que poursuit la ma9onnerie 
depuis des siecles ; il veut, en les int^ressant, en exci- 
tant leur curiosite, les diriger vers l’etude de TEsoterisme, 
en un mot, vers l’occultisme dans Tacception la plus large 
de ce mot. 

C’est surtout, comme Tauteur l’indique en sous-litre, 
une etude historique etablie sur des citations conscien- 
cieusement traduites de E. Levi, Saint-Yves d’Alveydre, 
St. de Guaita, Papus, Tschoudy et Cassard, le Ragon 
espagnol. Le premier chapitre: € Qu’est-ce que la Ma9on- 
nerie ? » montre tout d’abord son cote moral et civilisateur 
et avance d'emblde qu’elle est la « grande realisatrice de 
l’organisation synarchique >. Le second chapitre, qui est, 
k proprement parler, un resume' de toute la partie his- 
torique du livre, en indique la filiation k travers les 
si&cles et la troisieme explique brievement Futility et la 
portee du symbolisme. 

Nous arrivonsavec les huit chapitres suivantsii l’etude 
des « architectes du Templo, c’est-^-dire k l’Histoirede 
la ma9onnerie. M. D. Vellozo, toujours par les citations 
des maitres, judicieusement choisies, nous montre l’en- 
chainement de la tradition depuis les sanctuaires fabu- 
leux de la race rouge, par TEgypte, les Hdbreux cabba- 
listes, les Gnostiques. II n’oublie pas de nous rappeler 
que de la confusion entre la sainte et la fau$se gnose 
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provient la scission de la primitive Eglise orientale et de 
l’Eglise romaine. 

Peut-etre n’insiste-t-il pas assez sur les liens qui ratta- 
chaient les fraucs-juges k la tradition et qui en font un 
anneau de la chaine ininterrompue de l’lnitiation. II en 
est de meme pour les constructeurs-ma 9 ons du moyen 
2ge. La filiation s’aper^oit mieux dans le chapitre n : 
« Antiquite dela Ma^onnerie ». A l’historique des Tem- 
pliers,onnous permettra d’aj outer & cequ’en dit l’auteur, 
apr£s J.-J.-E, Roy, Schure et E. Levi, que Guillaume 
de Nogaret, Todieux conseiller de Philippe le Bel, fut 
reduit & la misere par Louis X et que Philippe le Bel lui- 
meme fut chatie dans sa descendance qui s’eteignit pre- 
maturement. Sa fille Isabelle assassina son epoux, et ses 
trois belles-filles, dont Tune fut Marguerite de Bourgogne, 
menerent une vie de scandales et de de'sordres. 

Quelques annees apr^sle supplice de Jacques de Molay, 
lespaysans souleves contre les seigneurs prenaient lenom 
de Jacques et essayaient inconsciemment de venger, 
sur le despotisme de la noblesse, la memoire du d6fen- 
seur des faibles et des opprimes. Quatre siecles plus 
tard, les plus violents adversaires du pouvoir royal et 
seigneurial s'appel^rent Jacobins, et,pour voiler Torigine 
de ce nom, choisirent un couvent de Jacobins pour y 
tenir leurs reunions. 

Enfin, les compagnons eux-memes venerent, comme 
leurs maitres et fondateurs, Salomon, Jacques et Soubise. 
Une autre legende compagnonnique du xv e siecle nous 
montre comme le « P6re des charpentiers » un certain 
Jacques Moler, en qui ii est difficile de ne pas retrouver, 
mutil£ peut-etre & dessein,le nom du dernier grand maitre 
des Templiers, dont la memoire n’aurait jamais cesse 
d’etre vdne'ree parmi les associations chargees de trans- 
mettre jusqu’^i nous le symbolisme et Tenseignement oral 
de la tradition. 

La conclusion du livre est la « mission sociale de la 
Ma^nnerie >. L’Ordre fournit l’etablissement universel 
de la Liberte, de l’Egalite et de la Fraternity, en ensei- 
gnant et en pratiquant tout ce qui est le Bien et tout 
ce qui est conforme a l’enseignement esot^rique pour 
arriver k la restauration de la synarchie. Mais si ce but 
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nous apparait encore bien eloignd, au moins les francs- 
ma^ons auront-ils rempli une mission noble et haute en 
essayant d’y parvenir, et auront-ils appris aux hommes 
ce que sont TAltruisme et Hdeaute. 

En resumd, au point de vue de Tenseignement tradi- 
tionnel et surtout au point de vue historique, c’e st un 
excellent manuel qui devrait etre entre les mains de tous 
les Masons et qui fait grand honneur k l’honnetete litt£- 
raire comme k la consciencieuse erudition de son auteur. 

Zeffax. 

Victor-£mile Michelet. — Contes surhumains. — i vol. 
in- 1 8 avec frontispice d’Auguste Rodin. — Chamuel, 
editeur. — 3 Ir. 5o. 

Volume des plus interessants ou l’art le plus pur sou- 
tient une pensee tou jours tres elevee. Nous le recom- 
mandons instamraent k tous nos lecteurs et surtout k 
toutes nos lectrices. 

Frederic Boutet. — Les Victimes grimacent. — i vol. 
in-i 8 . — Chamuel, editeur. — 5 fr. 5o. 

Saccah . — La Chanson hlamche . — Une petite plaqueoe 
de vers jeunes, tout k fait jeunes. La vie entrevue k tra- 
vers des illusions de puretd et d'amour. C’est doux, 9 a 
chante, d’une harmonie delicate et sans doute promet- 
teuse. Et cela donne un court instant de repos dans le 
souvenir, oh si melancolique ! des dix-huitansquine sont 
plus. II y a des tristesses de ce genre dans Jules Laforgue. 

En ce temps de vilenie artistique, une ame de poece 
qui tente d’e'clore est rare. Fasse le Ciel qu’& travers les 
ecueils de la vie moderne le poete des jeunes espoirs 
et des purete's de reve conduise sa trireme d’argent, vers 
les pays ignores de 1’ I deal. S. M. 

Sophronius. — Cattchisme expliqui de l*£glise gnos - 
tique. — 1 broch. in- 8 . — Librairie Chamuel, 5, rue de 
Savoie. 

Nous prions notre confrere Jollivet-Castelot , directeur 
de THyperchimie, d’agrder nos plus vifs re mercie meats* 
au nom de la Cause, pour les chroniques si do cum en tees 
qu’il publie dans la Plume. 
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La Culture et la Taille desArbres fruitiers. — Guide pra- 
tique k Fusage des amateurs et petits proprietaires, 
orne de planches explicatives et precede de la Thiorie 
de V Action du Magnetisme humain sur les Vig 6 tcntx. 
— Prix, i fr. 5o. 

Sousce titre, M. L.-A. Gravier,membre delapresse spi- 
ritualiste et professeur -d’arboriculture k Paris, vient de 
publier un petit opuscule de 96 pages que nous croyons 
devoir recommander particulierement k nos abonnes et 
lecteurs. C’est un precis tres complet de la Culture etde 
la Taille des Arbres fruitiers* k laporte'e de tout le monde, 
aussi bien du jardinier professicnnel que du proprietairs 
amateur, il est precede d y une tres interessante itude de 
Faction du Magnetisme humain sur les Vegetaux, toute 
<Tactualite. 

En vente k la Librairie Spiritualiste et Morale. 

Pour Fenvoi par la poste, ajouter o fr. i5. 

Adrien Majeswski. — Midiumniti guirissante, parl’ap- 
plication de fluides electriques, magne'tiques et hu- 
mains. — 1 broch. in-8, avec 24 planches. 

IL y a dans cette brochure des resumes intGessants 
des travaux de MM. Luys et David, Baraduc et des ap- 
plications qu’en afaites l’auteur. Nous regrettons seule- 
ment qu’on ne cite jamais le D r Iodko qui a ete le veri- 
table initiateur de cette methode d'enregistrement et 
qu’il serait juste de ne pas passer ainsi sous silence. 

Rapport sur le spiritualisme , par le Comite de la Societe 
dialectique de Londres, avec les attestations orales et 
ecrites. — In-8°, 5 francs. 

Le 26 janvier 1S69, la Societe dialectique de Londres 
constitua un comite pour itudier les ph&nomenes pr£- 
sentes comme manifestations spiritualistes et faire appel 
k ceux qui s’intdressaient aux questions psychiques. Ses 
membres, rdpartis en ‘plusieurs sous-comites, firent des 
experiences personnelles en dehors des mediums Gran- 
gers k la Societd ; dans ses seances pl6ni£res, le comite 
depouillait la correspondance et recueillait les te'moi- 
gnages oraux de qui avait vu ou experimente. Cette 
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enquete dura dix-huit mois, fut reunie en un volume et 
publide sous la responsabilite du comite. 

Les experiences les, plus rigoureuses, les attestations 
d’observateurs inddpendants, dont quelques-uns sont 
c61&bres, ont mis hors de doute la r£alitd d’un nombre 
considerable de faits tels que : deplacements, mime 
sans contact , d’objets de toute nature; bruits varies; exe- 
cution de morceaux de musique sans agents visibles; In- 
vitation de plusieurs personnes ; £preuve du feu; apports 
d’objets les plus divers; reponses par coups ou ncriture ; 
denture directe ou dessins et aquarelles sans agent 
visible ; apparition de fantomes a tous les degres de 
formation; seconde vue et prophdties; communication 
de faits totalement inconnus de tous les assistants, etc. 

Une telle masse de faits, attestes par des temoins si 
dignes de foi, n’a pas entraine la conviction detous. Les 
prejuges enracines dans Tesprit depuis de longs siecles 
sont tenaces. 

En France, ces documents dtaient presque totalemen 
inconnus, k peine si quelques ouvrages speciaux ont 
reproduit les conclusions generates du comitd. M. le 
D r Dusart a fait une oeuvre utile en portant k la connais- 
sance des lecteurs, avec les conclusions du rapport, le 
ddtail des faits observes, les noms de ceux qui les ont 
attestes et leur donnent ainsi une valeur toute particu- 
lidre. 


Les Cites obscurs de la Nature ou FantSmes et Voyants , 
par Mistress Crowe. 

Cet ouvrage, dej& vieux d’un demi-siecle, a eu plusieurs 
dditions en Angleterre. C’est un recueil de faits relatifs 
aux diverses branches des sciences psychiques, classes 
avec methode et accompagnGs de reflexions judicieuses. 
Mistress Crowe y a resume les nombreux travaux ana- 
logues parus en Angleterre et en Allemagne sur ces ques- 
tions que nous commen 9 ons seulement k aborder en 
France, et ses conclusions sont, k peu de choses pr£s, 
celles auxquelles arrivent nos compatriotes qui se sont 
recemment occupes de ces etudes. II y a done 1& une 
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mine pr^cieuse pour tous ceux qui veulent pousser plus 
loin leurs investigations dans le domaine del’Inconnu. 

Paul Gourmand. — Osval et Rosamonde , drame en 
cinq actes, en prose. — Biblioth&que de la Plume . 

Paul Gourmand. — La France nouvelle, i broch. in-8°. 
— 1 3, boulevard Montparnasse, Paris (Revue)Forezienne). 
Vivement recommandde k nos lecteurs. 

A nos lecteurs connaissant 1'anglais nous recomman- 
donstout particuli&rementje journal Amtci/ia, 270 et 271, 
Strand, London, qui ne coftte que 1 fr. 90 par an et qui 
les interessera, nous en sommes persuades. 

Le Courrier de la Presse. — M. A. Gallois, directeur 
du Courrier de la Presse , 21 , boulevard Montmartre, 
Paris, vient d’organiser un service special rapide, de 
coupures d'articles de journaux, en vue de I’Exposition 
universelle de 1900, pour tous les exposants, architectes, 
concessionnaires, congres, attractions, etc. ( Figaro , 
12 fevrier 1900.) 


2 «B8 BOGUMBNTS 


C’est admis et r^el, Paris est la centralisation k ou- 
trance, le travailleur en tout genre y trouve d'inepuisables 
materiaux. Mais la province renferme aussi beaucoup 
de choses curieuses, sinon inconnues, du moins peu ap- 
pre'ciees k leur juste valeur faute de connaisseurs. ’ 
Restdns dans notre partie — l’occultisme — avec toutes 
les branches qui en decoulent. N'y a-t-il rien k faire pour 
remuer un peu tous les trdsors — de sciences maudites, 
— qui sont epars dans les communes de France. 

Notre dpoque est celle du document. On refait 1’His- 
toire en ce moment, et l’Histoire sous toutes ses faces... 
politique, e'conomique, militaire, humanitaire meme. Les 
the'ories occultes n’auraient-elles pas besoin d’etre, sinon 
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rectifies, du moins complies? Les biographies des her- 
mdtistes sont-elles toujourseclairees d'un jour heureux? 
Les faits mysterieux, ldgendaires n’ont-ils pas besoin 
duplications en harmonie avec nos connaissances ac- 
tuelles? 

Je vais an fait. 

II serait k desirer que dans chaque centre un fr£re 
voulut bien dresser une liste comprenant: 

i° Les ouvrages traitant de l’hermetisme ou sciences 
s’y rapportant qu’on peut consulter k la bibliotheque de 
l’endroit. (Inutile de signaler les ouvrages modernes de 
vente courante en librairie; commenter d’une maniere 
r^sumde les ouvrages rares ou uniques) ; 

2° Manuscrits, autographes, parchemins, diplomes, gra- 
vures, dessins, etc. (des biblioth&ques publiques); 

3° Au mus6e, tableaux, statues, fouilles interessant 
l’hermetisme. Portraits, dessins des personnages celebres 
(meme branche); 

4° Greffe des tribunaux. Nomenclature des proems de 
sorcellerie, proces ou pieces se rapportant & des faits 
occultes (Coutumes); 

5° Archives departementales, communales (Voir); 

6° Eglises, couvents(Tresor), documents, tableaux, re- 
liques, sculptures, chapelles celebres par les exorcismes, 
tombeaux, le'gendes, saints, miracles, levitation, me- 
dailles, etc . (bien entendu, que ce qui a un interet occulte) ; 

7° Autres monuments civils; 

8° Pierres druidiques, lieux hantes, landes, sorcieres, 
traditions, legendes (photogr. au besoin), sorciers, gue- 
risseurs, etc. ; 

9° Dans les collections publiques ou particulides, si- 
gnaler : ornements de F.\ M.\ ou autres societ^s secretes, 
Inquisition, confreries, persecutions, supplices, pieces 
de monnaiesalchimiques, amulettes, talismans, medailles, 
idoles, miroirs ; 

io° Signaler les collections particulieres, le nom des 
personnes s'occupant soit de sciences occultes, alchimie, 
astrologie, symbolisme, etc. 

Void une liste peut-etre fort imparfaite; mais admet- 
tons qu’on arrive k dresser quelque chose de pared dans 
plusieurs villes; puis, que le tout soit reuni par departe- 
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ments, regions, il est facile de se rendre compte que des 
tresors seraient signales a,ux chercheurs spdciaux. Le 
tout pourrait etre concentre en un catalogue-annuaire 
qui paraitrait par exemple sous les auspices, soit de la 
Facultd des sciences hermetiques, soit des Conferences 
spiritualistes. 

Si Touvrage est bien fait au debut, il n’y a qu 'k lui 
aj outer des annexes annuelles et une refonte n’est ndces- 
saire que de temps en temps. 

Si dans chaque ville un delegue dont le nom figure sur 
une liste — ad hoc — veut accepter le role de donner par 
correspondance des renseignements k ceux qui lui en 
demanderaient, on ne ferait que faciliter le travail aux 
chercheurs. 

Tidianeuq:*: 

Nota. — Je vais essayer un travail pareil pour Laon 
et les environs. 



Mon cher Confrere, 

Je lis dans le nume'ro de janvier de Y Initiation, k l’ar- 
ticle bibliographique, que M. Bertrand, dans son livre 
sur la sorcellerie, me fait dire que Tame est matdrielle. 
Jamais je n’ai emis cette idee que je trouve absurde et 
contre laquelle protestent tous mes livres et articles parus 
depuis quinze ans. 

Je vous serai done trds obligd de bien vouloir inserer 
cette protestation, afin que vos lecteurs ne m’attribuent 
pas cette sottise. 

Toujours bien fraternellement k vous. 

G. Delamne. 


Digitized by Gopgle 


288 


l’initiation 


BimATA 

Article « le Saint Roi David » paru dans le numero 
de janvier igoo 

Page 5 o, ligne 9, lire Magnanime, au lieu de M&gni- 
fique. — P. 53 , 1 . 25 , lire generations, aw lieu de genera- 
tion. — P. 54, 1 . 6 , lire Tadoptent et les modelant, aulieu 
de l’adoptent, et les modelant. — P. 57,1. 3 i,/ire rationa- 
listes au lieu de nationalistes. 


Article « Dieu devant la science et la raison * 
paru dans le numiro de fivrier 1900 

Page 1 28, ligne 1 1 , aw lieu de s’imposer, lire imposer ; 
1 . 2 3 , aw lieu de des instigations de substance, lire disin- 
tegration de substance ; 1 . 2 5 , au lieu de criant, lire cream. 
— P. 129, 1 . 7, au lieu de decrire, lire d’ecrire; 1 . 29, 
lire du mouvement et de la vie; 1 . 29, au lieu de Daroy, 
lire Darboy. — P. 1 32, 1 . 3 , aw lieu de ont produit, lire 
eut produit; 1 . 16, aw lieu de Timoth6e, lire Hierothee. — 
P. 1 33 , 1 . 5 , aw lieu de sa volonte est la fatalitd, lire la 
volonteetla fatalite. — P. 1 35 , 1 . 11, aw lieu de Initiation 
de Jesus-Christ, lire Imitation. 


A NOS LECTEURS 

Par suite de la perte d’un paquet d' 6 preuves & la posle % 
nous avons du remettre la publication d’une partie de la 
€ Section initiatique 


Le Gerant : Encausse. 


TOURS. — IMP. F. ARRAlLT FT C‘\ 6. RUE DF LA PREFECTURE. 
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REVUES FRANfAISES RECOMMANDlES 

pour l'etude de l’hermetisme 
Pour les abonnements s'adresser : 3, rue de Savoie 
PARIS 


L' Initiation, revue mensuelle de ioo pages. — 60 re'dac- 
teurs. — i3 e annee. — Publi6e sous Ja direction de 
Papus. 

G'est la revue de fonds des Etudes herme'tiques, publiant 
les gros articles et les etudes de longue haleine, et l’or- 
gane officiel des fraternites initiatiques. 

Abonnements . — France, 10 fr. par an; Etranger, 12 fr. 

UHyperchimie , revue mensuelle publiee sous la direction 
de Jollivet Castei.ot et consacree specialement a 
l’alchimie et a la chimie hermdtique. 

Abonnements . — 4 fr. par an (France) ; Etranger, 5 fr. 

La Thirapeutique Integrate, organe mensuel publie sous 
la direction du D r G. Encausse et consacr£ a la mede- 
cine hermetique et a rhomaeopathie. 

Abonnements par an. — France, 2 fr. ; Etranger, 3 fr. 

L*Echo de VAu-delh et d’lci-bas , revue bimensuelle 
illustree. 

Abonnements . — 7 fr. par an (France); Etranger, 8 fr. 

Revue d avant-garde publiant les articles et les nou- 
velles interessant toutes les dcoles sans exception. 
Dtrecieur : Varney. 

Secretaire de la Redaction : Ourdeck. 

Psychi , journal mensuel tire a tres petit nombre h la ma- 
chine k ecrire. Reproduction des cours stenographies 
k TEcole hermetique. 

Abonnements : 10 fr. par an. (Le nombre des abonne- 
ments est tres limite). 

L' Acacia, revue mensuelle redigee par un comite de 
Francs-Ma5ons et de Philosophes et consacree aux 
Etudes historiques, initiatiques et symboliques, 
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Principaux Ouvrages recommandds pour l’dtude do 
rOCCULTlSME et de bcs applications 


CONTEMPORAINS 


F.-Ch. Barlet 


Stanislas de Guaita . . 


Papus 


t V Evolution de l’ldee. 

( Linstruction Integrate. 

S Le Serpent de la Gen£se« 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. 

( Traite' eie'mentaire de Science Occulte. 
(5 m # edition). 

Traite e'tementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages, 
v L’Ame Humaine. 

] La Magie de l’Hypnose. 

I L’Ame humaine. 
f Martines de Pascaly. 

\ Martinisme et Franc-Masonnerie. 


CLASSIQUES 


Eliphas Levi 


Saint-Yves d’Alvbydre 


La Clef des Grands Mysteres. 

Le Grand Arcane ou I'Occultisme d^voile. 
Le Catechisme de U Paix. 

Le Livre des Splendeurs 

Mission des Juifs. 


Fabre d’Olivet. 
Albert Poisson. 


La Langue hebralque restituee. 

Histoirc philosophique du genre humain. 

The'ories et Symboles des Alchimistes. 


CHAMUEL, Editeur 

PARIS — 5, rue de Savoie, 5 — PARIS 


Occultisme — Magie — Divination — Hypnotisme 
Magn6tisme — Spiritisme 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


Renseignements graluits sur les Ouvrages de Sciences 
occultes 


TtUM, IMP. K. APRAILT *T C u . 


L’ Initiation 

Revue philosophise des Hautes Etudes 

PUBLIEB MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DK 

PAPUS I U O. * 

Docteur en mtdecine — Docteur en kabbale 
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SOMMAIRE DU N° 7 (Avril 1900) 



PARTIE INITIATIQOE 

Le Midium Sambor de (Saint-Pelersbourg)' . . . Papus. 
(p. i k 4 ) 


PARTIE PHILOSOPHIQUE 

Les sciences mystiques cite $ les juifs d’Orient. . M. Franco. 

(p. 5 k 33) 

Au pays des esprits (Suite) X... 

(p. 33 a 5 l) 

UOcculte h la cour de Louis XIV E. Lefebure. 

(p. 52 k 89 ) 

Ordre martiniste. — Soci6t6 des Conferences Spirilualistes. — A/j- 
gie arabe. — Les Rayons X en ibjt. — Bibliographic. — Livres 
requs . — Congrbs spirite et spirituahste de ryoo. — Necrologie. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit 6 tre adressd 
87, boulevard Montmorency, a Paris. Telephone — 690-50 

Administration st abonnemants : 3, rus da Savoia, PARIS 

TELEPHONE - 282 67 


Le Num6rO : UN FRANC. - Un An : DIX FRANCS 


PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontl’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
kiientale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Phypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier, 

\J Initiation est Porgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux de'couvertes analytiques des 
expe'rimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
Parbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectafisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes dej& 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Finde. 

^’Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartienc exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 re'dacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours appre'cier. 

L ’ Initiation parait reguliei ement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
tfpuise'es.) 
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PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est riservee a Vexposi des idies de la Direction, des Membret 
du Comiti'de Redaction et d la reproduction des classiques ancient.) 


LE 

MEDIUM SAMBOR 

(DE SAINT - P£TERSBOURG ) 


Pendant un sejour de quelques semaines k Saint- 
Petersbourg au milieu de bons amis dont la cordiale 
reception enchante encore nos souvenirs, nousavons 
6te amene k dtudier un medium dont les experiences 
nous ont sugg&*e quelques reflexions qui pourraient 
int^resser nos lecteurs. 

Ce medium, du nom de Sambor , est un homme 
encore tout jeune, de temperament nerveux, lym- 
phatique, blond et qui a deja produit d’excellentes 
seances. 

Malheureusement il se fatigue trop, k notre avis,et 
donnant une seance par soiree, il sera tout k fait use 
dans quelques mois, s’il ne se decide pas a un repos 
bien meriteet des plus necessaires. 

Nous laisseronsde c6te les levitations, les transports 
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du medium avec sa chaise et autres fails qu'oa nous 
a racontes, mais doat nous n’avons pas t^naoin, 
pour ne nous occuper que des ph6nomfenes que nous 
avons pu personnellement etudier. 

Ces faits sont ceux de l’exteriorisation de la voix, 
du transport autour de la salle de certains objets lu- 
mineux, et enfin de l’ecriture on miroir sur un objet 
enleved’un album ferme — et tr&s distant du medium . 

. L’etablissement de la seance est des plus simples. 
Le medium est place dans la chaine. Chacune de ses 
mains est tenue. sur sa demands, par un des assistants. 
Ses bottines sont attaches par des cercles m&alliques 
qui empechent le pied de sortir. L’assistance secom- 
posait de deux families et de quelques amis, tous au 
courant de la question et il ne peut y avoir aucun 
comp^rage possible. Les experiences se font, soit 
d ms Tobscurite, soit en demi-lumi£re. Nous avons 
prefer^ experimenter dans lobscurite pour pouvoir 
utilizer une croix, enduite de p4te phosphorescente 
et, par suite, tr£s Lumineuse dans les tenebres. 

Apr^s quelques essais n^gatifs qui ne se dissipent 
qu’au moyen de la pri&re et de conjurations, le pre- 
mier phenomene tr£s net se produit : c’est l’audition 
d’une voix d'enfant se faisant entendre assez loin du 
medium, alors en trance. 

Ce fait nous sembledCt a rexteriorisation de la voix 
du medium, car le phenomene le fatigue autant que 
la production d’un phenomene physique et le pheno- 
mene cesse des qu’un autre va se produire. La voix 
parle dans l'intervalle des gemissements dus k l’etat 
de trance. A notre avis, il fauteiiminer Texplication 
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des sceptiques qui attribuent k la ventrikquie lesph£- 
nom&nes de cp genre. 

Mrs Everitt, le cetebre medium de Londres, avec qui 
nousavons 6tudi6 le rntmc genre cf experiences, exte- 
riorise une grosse voix d'hom me parlan tassez loin du 
medium. Dans le casactuel, c’est une voix d’enfant. 
Aucun ventriloque professional n’a jamais pu repro- 
duire dans l’obscurite ces faits avec la mfeme netted. 

Nous n’avons pas eu Toccasion de toucher le larynx 
du medium pendant la production du ph£nom&ne et 
nous ferons faire ce contrdle par nos amis k la pre- 
miere occasion. 


Le second genre de faits se rapporte k Tenievement 
de la croix lumineuse qui, d’abord, dtait plac^e sur la 
table, puis qui m’a 6t& remise pendant la stance, et 
qui m’a 6t6 reprise des mains plusieurs fois pour £tre 
enlev£e jusqu'au plafond, puis promenee autour de 
Tassistance, et tr£s loin du medium. Ce qui est int£- 
ressant, c’est que, gr&ce k la phosphorescence de la 
croix, tous les assistants ont pu voir une petite main 
venant prendre la croix alors qu’il n’y avait pas d’en- 
fant dans Tassistance. Sur notre demande, on va 
prendre les dispositions n&ressaires pour faire Tem- 
preinte de cette petite main. 


Le troisteme fait estle plus important. A 3 m£t>es 
k peu pr6s k gauche du medium, hors du cercle, se 
trouvait une pile d’albums de photographies. Dans 
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Tinterieur de Tun de ces albums a et£ enlevde une 
photographie de paysageet, pendant que le medium 
g^missait davantage, le dos de cette photographie a 
couvert de huit adix lignes d’ecriture, illisible au 
premier abord. Mais, plac^e devant un miroir, la 
carte se lit parfaitement et on voit qu’il s’agit d’une 
communication concernant la santedu medium. 


Ce quiest important a remarquer, c’est que chaque 
pndnom^ne est accompagn6 d’eflorts de la part du 
medium et d’une fatigue correspondant exactement 
k l’intensite de chaque phenom£ne. 

En r6sum£, il s’agit la d'un excellent medium, ca- 
pable de produire des faits tres nets, m£me devant 
un public auquel il n’est pas habitat. Enfin ce me- 
dium ne cherche pas k forcer les ph£nom£nes quand 
ils ne se produisent pas. S’il evite de s’user compi£- 
tement par des stances trop fr&juentes, il pourra 
arriver tr6s loin. 

Papus. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENT1FIQOE 

( Cette partie est ouverte aux ecrivains de toute ecole, sans aucune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies . ) 


LES 


SCIENCES MYSTIQUES 

CHEZ LES JUIFS D’ORIENT 


INTRODUCTION 


Lemysticisme ou la foi primitive de l’humanite 
semble £tre la derniere Evolution philosophique du 
xix e slide. C’est k croire .qu’il existe un atavisme 
des croyances et da myst6recomme celui des tempe- 
raments et de la chair. 

Notons k cepropos que, toutes lesfois queles Juifs 
ontsoutenu que la pi u part des doctrines philoso- 
phiques, religieuses ou sociales dont s’enorgueillit 
notre si£cle ont professes par leurs anc£tres, il 
s’est trouve des critiques pour railler cette assertion. 
II n’en sera pasde m£me,croyons-nous, pourle mys- 
ticismedont les Juifs d’Orient ont eu longtemps le 
monopole; bien que jusqu’& nouvel ordre il n’y ait 
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pas de quoi s'en exagdrer la portae. Occultisme, 
effets de l’£tre astral, astrologie, influence des corps 
celestes sur la destin^e humaine, lecture de la pens6e, 
pouvoir des signes talismaniques et des amulettes, 
chiroraancie, suggestion par l’imposition des mains, 
spiritisme ou Evocation des esprits, toutes ces sciences 
mystiques ont exerc£ pendant des si£cles la sagacity 
des Orientaux en g£n£ral et des Juifs en particular. 
Durant des centaines d’ann^es, des generations et des 
generations ont puise dans l’arsenal de ces sciences 
leurs remides materiels et leurs remfedes moraux ; 
Thygiene corporelle comme rhygtene morale des 
temps passes ne suivaient d’autres regies que celles 
que leur prescrivait le mysticisme. Serions-nous 
d6]k, comme on le pretend, k la veille du jour oil 
toutes ces sciences tenebreuses — seul nom dont on 
puisse les qualifier — degagees de leur merveilleux 
doivent reparaitre triomphantes comme Pau-del& de 
nos sciences positives? Je l’ignore. Je maintiens n£an- 
moins que les rudiments de toutes les croyances oc- 
cqlti$tes k l’ordre du jour ont ete connus des Orien- 
taux anciens et modernes et etudies particulterement 
par les Juifs (i). 

Le Skx Peiadan et Papus — ces deux thauma- 
turges parisiens de cette fin de sifccle — pour ne 
citer que ceux-li, passent pour dvoquer aujourd’hui 


(1) D’apr£s leromancier-voyageur P. Loti, toutes ces sciences 
sont enseign^es actuellement au Maroc dans la grande Uni- 
versity deFez. — En Orient aussi, partout oh V Alliance Israe- 
lite universelle n'a pas encore cryy d’dcoles, les Juifs sont des 
adeptes fervents de ces croyances. 
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au coeur de la Babylone moderne les mines des per- 
sonnages d^funts. Sait-on qu’il y a pres de trois cents 
ansd£j&, le rabbin Ishak Louriaquivivait k Damas — 
bien plus prks que Paris de la vraie Babylone, source 
des superstitions — et son confr&re, Haim Vital de 
Safed, £voquaient ^galement, en pleine synagogue, le 
fegislateur Moise, Aaron le Levite, les rois David et 
Salomon, etc., que toute l’assistance affirraait avoir 
vus en personae. 

L’ann^e derntere, un savant spiritiste faisait des 
conferences k Paris etailleurs sur Yenvoutement. Mais 
ignore-t-on que des femmes juives, turques et arabes, 
voire des Tziganes, exercent l’envotitementen Orient 
depuis un temps immemorial ? Paris possSde aujour- 
d’hui des voyantes etdes chiromanciens; mais les 
devins d’Orient — endivino^jaldji ou fal-bakan, — 
et parmi eux les devins juifs plus fameux que les 
autres, pratiquent de nos jours et ont pratique 
pendant des siecles cette profession lucrative et 
honoree. 

Aujourd’hui encore, Smyrne, entre autres, renferme 
dans ses murs un de ces voyants, un nomnfe Harbi 
S£lomo # >que les plus hauts fonctionnaires de l’Etat 
consultent k Penvi dans la capitale et en province. Si 
jamais il 6crit ses nfemoires, il pourra raconter les 
confidences intimes de projets ambitieux, d’illusions 
r£alis6es ou d^ues de pachas et de courtisans du pa- 
lais, ou les intrigues et les mysferes qu’il a £fe appefe 
k r&oudre ou k tirer au clair. D’ailleurs on peut citer 
comme un prudent, dans le pass£, l’exemple du 
sultan S£Jim I**, qui necrut pas s’abaisser en consul- 
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tant sur sa destin^e le fameux astrologue Rabbi Mo'ise 
ha-Darschan (i). 

Dans l’int£r6t de la science en general,, et peut-&tre 
dans Tinterfit m£me des croyants convaincus de l’oc- 
cultisme, ou ne fdt-ce que pour d^jouer les mani- 
gances des devins et des astrologues, il y aurait 
quelque utility k £tudier au moins sommairement ce 
sujet. Pourl’historien, en particular, l'expos^et l’ana- 
lyse de ces sciences mystiques seront comme un 
aper^u pris sur le vit des moeurs d’Orient. 


Jedois au hasard d’avoir decouvert ici, k Andri- 
nople, trois manuscrits relatifs aux Sciences Mystiques. 
Deux d’entre eux datent du xvn e sifecle de l’£re chre- 
tienne, k en juger par le mot mbn ( 5436 ) = 1676 de 
J£sus-Christ plac£ en vedette dans un verset sur la 
page du frontispice d’un de ces volumes. 

Le premier de ces trails, que pour^viter toute con- 
fusion j’appellerai le grand Sefer Stgouloth , a pour 
auteur R. Ishak Ben Saal, qui, suivant certaines in- 
dications parvenues k ma connaissance, vivait k Ro- 
dosto (ou T^kir-Dag, petit port sur la Marmara). Ce 
manuscrit, en papier ordinaire, est cartonn£ ; il a 
258 feuilletsetmesure o ra ,25 X o m , i 5 . Le texte, £crit 


( 1 ) En i8g5, S. M. I. le Sultan actuel, ayant eu connais- 
sance d’un manuscrit h£breu qu’il possddait dans sa biblio- 
thfcque de Yildiz-Kiosque, le sous-pr^fet de Constantinople, 
un Israelite nomm£ Behor Effendi Eshdnazi, re$ut l’ordre de 
rendre compte du contenu de ce livre. Aprfcs examen, on en 
conclut que c’^tait un ouvrage de <c Sciences Mystiques * 
oflert par un rabbin k un sultan. 
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en caracteres jud£o-espagnols, est redig£ enun h£breu 
vulgaire. 

C’est le deuixtememanuscritou le petit StferSegou- 
loth qui porte la date pr&tedemment citee, et semble 
avoir 6 t 6 copte de la main d'un nomnte Abraham- 
Schake, commeTindique unephrase hebraique qu’on 
lit & la premiere page. Une ligne plus bas, se trouve 
une note hebraique indiquant que ce livre a appar- 
tenu au rabbin J. Graziani. Ce dernier ouvrage me- 
sure o m ,25 X o m ,i 5 . II se compose de 84 feuillets en 
papier ordinaire, Merits sur le recto et le verso en ca- 
racteres jud£o-espagnols et en Itebreu. Ces deux 
ouvrages semblent se computer Tun par l’autre : car 
Tun renferme des chapitres qui n’ont pas £te traites 
dans l’autre. 

Enfin le texte du troisteme manuscrit Sifer Segou - 
loth vi-Refouothy copteaussi en caracteres jud^o-espa- 
gnols aussi bien qu’en jargon juddo-espagnol d’un 
bout k l’autre, est une traduction des deux pr&tedents, 
faite parle rabbin Jehuda Graziani ( 1 ), de Rodosto; de 
nteme format que les pr&tedents, ce manuscrit ren- 
ferme 217 feuillets de papier ordinaire Merits sur le 
recto et le verso. 

En collationnant les originauxaveccettetraduction, 
on s’aper^oit que J. Graziani a mis plus d’ordre dans 
I’expos£ des questions et qu’il a ajoute aux modeles 
deux parties entre autres dont il faut lui attribuer la 
paternite : la chiromancie et un traite de ntedecine. 


( 1 ) N 6 & Rodosto en 18 35, J. Graziani est d£ced£ miserable- 
ment et sans enfants k Andrinople en i8g3. 
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De Texamen de ces trois volumes, il rdsulte qu’ils 
renferment dans deschapitresd ’inegale longueur tous 
les sujets k peu pr6s pouvant 6tre compris sous Tap- 
pellation g£n£rale de Sciences mystiques . Celies-ci 
sont au nombre de huit ; savoir : 

i° Le trait£ des Talismans ou Segouloth ; 

2° Le trait£ des Amulettes ou Kim&>th ; 

3° Le traits de V Imposition des mains ; 

4°Le traits de Chiromancies 

5° Le traiti du Spiritisme ou de la conjuration des 
demons; 

6°Le traitedes myst^res du Cercle fatidique ; 

7° Le traits de YArt divinaloire par Y astrologies 

8° Enfin un traite de la Midecine en usage chez les 
Juifs d’Orient au xvn e si&cle ou plut6t un recueil 
d’ordonnances pour touteespice de maladies (i). 

BUT DU MYST1CISME 

Les sciences mystiques que jeme propose d’&udier 
ont pour but : 

i°Le Spiritisme ou l’adjuration et la conjuration 
des esprits ; 

2° La Revelation de l’avenir et du pass£ au moyen 
du cercle fatidique; 


( i ) Cc traits de midecine peut, k la rigueur, dtre dltachl, 
comme je i'ai fait, des Sciences Mystiques et former Tobjet 
d'une dtude sp^ciale. 

Je me reserve le droit d’exposer ces sciences, non <l’apr&s 
ta disposition des chapitres adoptle par 1’antear, mais d’apr&s 
l'ordre le plus logique. 
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3* La Suggestion ou la gu^rison des maladies sans 
autres rem£des quel’imposition des mains; 

4° L’influence des Talismans employes comme pf£- 
servatifs ; 

5® La Chiromancie’ou la connaissancedu caractfire 
et la prediction de Tavenir pa/* les lignes de la main ; 

6® L’Art diyinatoire au moyen de TAstrologie ou 
1’influencesur ladestinde humaine des corps celestes: 
astres, etoiles, plan£tes et signes du Zodiaque. 


CHAPITRE PREMIER 

LE SPIRITISME 

OU L’ ADJURATION ET LA CONJURATION DES ESPRITS 
LE SPIRITISME DANS LA BIBLE (i) 

Lacroyance aux esprits, dumoins auxbons esprits 
( anges , malakh , kiroub , etc.), est une chose fort an- 
cienne dans le judaisme. Si je ne me trompe, il est 
question d’esprits dans la Bible au moins vingt-six 
fois. 


(i)Nous pensons qu’un coup d’oeil r^trospectif strrfantiqtie 
croyance des Jdifs aux esprits ne sera pas dgplacl au dlbut 
de ce chapitre. 
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La Genese , pan exemple, parle d’anges dans huit 
circonstances difKrentes (i). 

Deux ch£rubins (k^roubim), armds chacun d’une 
flamboyante, sont proposes a la garde du jardin 
d’Eden ; — deux anges annoncent la destruction de 
Sodome : — un ange apparait a Agar a deux reprises ; 

— un ange arr£te le bras d’Abraham sur le point de 
sacrifier Isaac ; — Jacob voit, durantun r£ve, monter 
et descendre des anges sur une £chelle myst^rieuse ; 

— un ange donne k Jacob, serviteur de Laban, l’idee 
des moutons tachet£s ; — enfin, ce m£me patriarche 
fuyant Laban rencontre en route d’autres anges. 

Dans VExode , il est quatre fois question d’anges. 
Un ange apparait k MoTse dans le buisson ardent 
(ch. ii, v. 2) ; — Dieu promet k deux reprises aux 
Juifs d’envoyer un ange au-devant d’eux&l^poqueoii 
ilsdevraientconqu^rir la Palestine (ch. xxmet xxxm). 
Enfin, apres qu’Israel eut fait le veau d’or* l’Eternel 
dit k MoTse en Pexhortant k la patience : « Va, mon 
ange marchera devant toi » (ch. lii, v. 34). 


Quant au Levitique , il defend expressement aux 
Juifs d’ajouter foi aux oracles 6 ! Ob et d’Ydeoni (ch. xx, 
v. 27). 

* 

♦ * 

Dans'les Nombres. nous rencontrons un nouvel ange 
arm£ d’une qui arrSte en chemin P&nesse de 
Balaam (ch. xxii, v. 2 3 ). 

(1) La Genise, ch. m, v. 16 ; ch. xix,v. 21 ; ch. xxn, v. a8; 
ch. xxxi, v. 32 . 
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Comme si les auteurs de la Bible eussent eu une 
predilection particuli£re pour les anges armes d’^pees, 
Josue en vit un, aussi, intitule le chef de Varmee de 
rfiternel , qui se prdsenta k I’improviste, & lui, Bin- 
Noun, dans la campagne de Jericho (ch. v, v. 13-14). 

Pendant les epoques de persecution, les anges vien- 
nent tr£s souvent annoncer quelque bonne nouvelle 
a Israel. Ils le consolent de son assujettissement k la 
domination chananeenne ; engagent le tris fort et 
vaillant homme Gedeon a combattre contre les Madia- 
nites, et predisent k la femme du cultivateur Manoah 
la naissance de Samson (1). 

Lc livre de Samuel met en scene le roi Saul con- 
sultant la femme spirite d 'Eh- Dor, laquelle etaitani- 
m 4 e de I'esprit de Python ; et un ange de Dieu pr£t k 
detruire Jerusalem parce que David commit le peche 
de dresser une statistique de son armee 12). 


Les Rois (II) placent sous nos yeuxle sou verainJuif 
Achasia qui ne rougit point de consulter Voracle de 
BaaUZeboub et Yange de Tfoernel apostrophant le 
prophete Elie k ce sujeten ces termes : N’y a-t-il done 
point de Dieu en Israel ( 3 ) ? 

Quelques pages apres, les Rois nous parlent encore 
de Vange exterminateur qui fit perir 1 85 . 000 soldats 
de Tarmee de Sennacherib (4). 


(1) Juges , ch. ii, vi, xiii. 

(*) Samuel , I, ch. xxvm, et Samuel , II, ch. xxiv. 

( 3 ) Rois , II, ch. 1. 

(4) Rois, II, ch. xix. 
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Enfin, il^poquede la captivity dc Babylone, il n’est 
pas de proph&te i qui les anges n'apparaissent sous 
divers aspects, mime sous la forme animate. Isaie con* 
temple Dieu entourd de six anges on Serafim ( i ) ; 
E\echiel voit des quantitds d’anges Granges ; Hatch- 
malim,Hayoth ha-kodesch, etc. (a) ; Zikharia s’entre- 
tient de longues heures avec un ange (3) ; et enfin 
Daniel ( 4 ), qui est pour ainsi dire i’enfant choyd des 
anges, vit lui apparaitre Gabriel, Mikhael, ainsi que 
des animaux mystiques. 

VoiU pour le passd. La tradition autant que les 
livres de pieux rdcits ( maassioth ) des rabbins orien- 
taux ont renoud la chatne du passd avec celle du pre- 
sent, d’od est «d sous une forme altdrde et plus matd- 
rialiste le spiritisme juif moderne ou Tadjuration et 
la conjuration des esprits. 

LE SPIRITISME MODERNE 

Suivant un prdjuge fort accrdditd parmi les Orien- 
taux, beaucoup de maladies, surtout les maladies 
mentales et nerveuses, outpour cause la malveillance, 
la mdchancetd et parfois la simple malignitd des es- 
prits, des mauvais esprits, s’eotend, des demons ou 
Schidim, . Les gens superstitieux considdrent ces ma- 
ladies comme une consequence des reprdsailles des 
demons au detriment des itres humains qui les ont 


(1) Isaie , ch. vi. 

(2) Etfchied, divers chapitres. 

( 3 ) Zikharia , ch. 1. 

(4) Daniel , ch. ix et xn. 
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irrit&. Le mot possede employe dans le sens de d£mo- 
niaque rend bien d’ailleurs Hdle que le malade en 
question possede dans son corps des esprits; qu’il a 
enfin, suivant Texpression vulgaire, lediable au corps, 
ou m£me des diables au corps. 

Les esprits malins Absent domicile, en general, au 
dire de notre auteur (i), au bord de l’eau, prls des 
fontaines ou des cours d’eau ; ou bien ils se postent 
au sommet des montagnes, au milieu des champs ou 
dans les cimeti&res. Ils se prlsententaux 4tres humains 
sous les traits d’un chien noir, d'un homme noir, d'un 
oiseau sauvage ou d’un animal feroce. On irrite sur- 
tout les esprits et Ton est fatalement victime de leurs 
repr^sailles, en rdpandant de l’eau 4 terre,de nuit, ou 
en lan^ant des pierres la nuit aussi dans des endroits 
solitaires. C’est surtout de nuit, et rarement de jour, 
dit notre savant spirite, que les esprits entrent en 
sc4ne sur la Terre, Theure des t£n4bres, cest leur 
temps de predilection. Cependant dans les endroits 
tout 4 fait solitaires, tels que les deserts, ils se mon- 
trent quelquefois de jour. 

L adjuration et la conjuration des esprits ont pour 
but d’effrayer ces derniers et de les sommer, de par le 
roi Salomon, de sparer le mal quails auront fait et 
d’indiquer en mSffle temps au medium le remade 4 
employer. 

II existe pour ces adjurations douze formules dont 


(i) Ces ditails rlsultent de divers elemple* eipliquls dans 
les manusarits qoe j# feuillette. 
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void un exemple choisi au hasard, car ils different 
entre eux a peu de chose prds : 

FORMULE POUR l’aDJURATION DES ESPRITS 

« Et le roi Salomon apostropha l’esprit Maimon 
Ben-Sanje en ces termes : Ohd ! Maimon Ben-Sanje, 
dis-moi oil est ton sdjour, quelle est ta demeure et 
comment frappes-tu (i) les dtres humains ( 2 ) ? 

« Et l'esprit repondit : O monseigneur le roi, 6 pro- 
phdte de Dieu ! Mon sdjour et ma demeure, c’est le 
ddsert et les montagnes. A la troisfeme heuredu jour, 
je suis k mon poste. Tout homme ou toute femme 
qui vient k passer alors et qui ne prononce pas le 
nom de l’&ternel, et qui se lave la figure, ou les mains 
ou les pieds avec de l’eau chaude, est aussitdt frappd 
par moi-mdme de telle sorte que tout son corps s’en- 
dolorit, ses yeux s’obscurcissent et sa langue devient 
inerte au point de perdre Tusage de la parole. 

« Et leroi Salomon lui dit : Ohd, toi qui trembles 
dds qu’on prononce le nom de Tfiternel, indique-moi 
le remade contre ce mal. 

« Et 1’esprit repondit : Qu'on dgorge une poule et 
qu’avec son sang on derive un talisman (3) dans 
lequel on adjurera les esprits de quitter le corps du 
possddd et de s’en sdparer comme le jour se separe de 
la nuit . Puis qu’on lave ce talisman dans de l’eau et 
qu’on la fasse boire au malade. » 

(1) II faut prendre ce mot au sens figure. 

(2) Le texte dit: le fils de rhomme. 

( 3 ) Nous parlerons plus loin (ch. iv) des Talismans. 
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Au moyen de cette adjuration et de cette operation , 
dit l’auteur, le malade gu^rit intailliblement. 

Comme il existe douze formules pour ce genre de 
maladies, il suffit, le cas dch£ant, de consulter dans 
ce Traiti laformule ayant rapport au mal qu’on est 
appel£ a gu£rir. 

On voit, d’autre part, par le debut de la formule 
precedemment cit£e — d£but absolument identique 
pour les douze adjurations — que Salomon , le roi- 
sage par excellence, avait commerce avec les esprits 
et que ceux-ci r^pondaient & son appel. 

Notre auteur nousapprend au coursdeces formules 
les noms de quelques esprits malins; savoir : Yahia 
Ben Lethe, Gaagar Ben Mervah, Maimon Ben'Sandj£ 
(Sanche ou Sancho), Sapsapa Ben M£rona, Darasch 
Ben Madach, Abou-Bassad, Bilbil ou Bulbul, Me- 
goura, Schissa Ben Mourad. 

Je ne sais pourquoi je suis porte k croire qu’on a 
affubl£ les esprits des noms de quelques personnages 
historiques qui ont probablement joud un mauvais 
r61e sur cette terre ou qui ont nui aux Juifs. 

COMMENT ON PEUT VOIR LES ESPRITS 

Void, d’apr&s notre Traite, un moyen tr&s simple (!) 
de voir les esprits. Je cite le texte : 

«c Prends un ceil de chat et un ceil de coq, s£che-les, 
6crase-les, r6duis-les en poudre et frotte-toi les yeux 
avec cette poussiSre : tu pourras ainsi voir les esprits 
et causer avec eux. Surtout rappelle-toi que tu dois 
Stre seul dans une chambre en te livrant k cette op£- 
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ration, car, si tu es accompagne de quelqu’un, les es- 
prits ne fapparaftront pas. N’aie point peur des 
esprits lorsqu'ils se montrent k toi ; car tu devras 
avoir en poche le talisman suivant. » (Ici Pauteur d£- 
critun talisman dont nous donnerons des exemples 
plus loin, au chapitre iv.) 


CHAPITRE II 

LA RfcVfcLATlON DE- L’AVENI R ET DU PASSfc 
AU MOYEN DU CERCLE FATlDIQUE 

Commeon le verra ci-apr is (r),, les mystiques pre- 
tendent poas^der plus d'une clef peur ht r6v&atk>ft de 
l’aveair et du pass6. Cependant un de leurs saroyens 
principally independent mime de Pastrologie, semble 
£tre celuidu Cercle faiidique. Voici comment notre 
auteur, JehudaGraziani, s’exprime k ce sujet : 

LE CERCLE FATlDIQUE 

« Prends un couteau k manche noir et trace avec 
la pointe sur le sol un cercle en face du SoleiL — Tu 
devras opfrer un jour ok il fera beau. — En suite 
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prends un vase d’une capacity de deux ocques 
(2.56o grammes). Remplis-le d’eau de puits et mets- 
y un peu de sel et d’huile d’olive. Puis, fais venir un 
jeunegar^on — point nubileencore ni kg6 de quatorze 
ans. — Placez-vous tous les deux, toi et lui, au milieu 
du cercleet asseyez-vous par terre. Puis, avec le m£me 
couteau, gratte l’ongle du doigt du milieu de Tenfant, 
et que cdui-ci plonge ce doigt danslTiuile du vase, et 
qu’il Fy maintienne durantTop^ration dans une atti- 
tude immobile, de fa$on k ce que ses regards soient 
fix^s sur ce point. Puis, toi, rabbin op^rateur, 
approche tes fevres de l’oreille de 1’enfant et prononce 
k trois reprises les mots suivants : 

« Kaschin, Makschin , Nakschin / Je voas adjure, A 
vous, Calyon, Calyon , Calyon , de rfv&er k cet en- 
fant-ci la riponse k cette question » (formuler a ce mo- 
ment-fe la question). 

AlorsTenfant voil ou croit voir passer dans Fhuile 
les hommes ou les choses qu’on desire connattre, et, 
saisi d’une inspiration subite, le jeune garden ddtaiile 
tout ce qu’il croit voir et entendre. Une fois ces expli- 
cations obtenues, i’enfant doit demander pardon du 
derangement k ces Atres mystfrieuxet leur dire: Allez, 
allez en paix ! 


Graziani expKque par d'autres exemples sur le 
Cercle fatidique, qui d’ailleurs ne different pas beau- 
coup (fentreeux, tous les avantages qu’ou peut tirer 
des m y st t r e sdu Cercle. 
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CHAPITRE III 

LA SUGGESTION OU LA GU&RISON DES MALADIES 
PAR L’IMPOSITION DES MAINS 

LE MEDIUM OU PRECANTADOR 

Un pr£jug£ fort en vogue en Orient, mime parmi 
la demise g£n6ration, c’est la gu£rison des maladies 
sans autres rem^des ou medicaments que V imposition 
des mains sur la tSte du patient, c’est-a-dire par 
simple suggestion . 

Le fait que cette pratique est d£sign6e par le terme 
espagnolde pricante', d’oil le verbe pre'cantar ou apri- 
cantar et le substantif pricantador , nous inciterait a 
voir dans cet acte mystique une superstition castil- 
lane ou andalouse, h£rit£e peut-Stre, k la rigueur,des 
Maures. 

Quant k la fa^on dont on opfcre un pricantador ou 
pr&cantad&ra , suivant que le medium est un homme 
ou une femme, — la voicid’apr^s mes souvenirsd’en- 
fance : 

Le pricantador s’approche du patient, tktt la par- 
tie endolorie, puis fixe pendant quelques minutes le 
malade, l'interroge sur son pr6nom et celui de sa 
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m£re; apres quoi il etend horizontalement la main 
droite sur la t£te du maladedont il frotte l£g£rement 
les cheveux. Puis, les yeux lev£s vers le del, dans 
une attitude meditative et pleine de componction, le 
pre'cantador prononce par coeur une formule dont on 
trouvera ci-aprfes un exemple. 

Pour que cette formule produise Peffet espdr£, le 
precantador doit revenir a la charge trots jours ou 
sept jours de suite, matin et soir, les nombres trots ou 
sept ayant une vertu particuli^re. Il parait que le ha- 
sard — k moins que ce ne soit \k un effet physiolo- 
gique — a donnd quelquefois raison k ces soi-disant 
m&iecins, ce qui expliqueleur ancienne popularity. 

l’operation du precante 

Le precante n’a un effet salutaire, au dire m£me 
des mystiques, que dans certaines maladies telles que 
les fluxions de la joue, le cancer, la migraine, l’orge- 
let,les maladies desleins, et pour des Emotions dues 
k des peurs subites. Un precante , pourle biend^finir, 
c’est Poppos^ d’une incantation , c'est un des-enchan- 
tement, au sens 6tymologique du mot. 

La formule du precante , dit express^ment notre 
Traits, devra £tre rdcitee en langue espagnole . Et, en 
effet, pour un convaincu, il r^sulte un veritable 
charme de Passonance curieuse de ces vocables, 
pour ne pas dire de la musique de cette prose rim6e. 
Je ne puis r&ister au plaisir de citer le texte espagnol 
accompagn^ de la traduction franjaise. Je m’empresse 
d'ajouter qu’& part le charme de Passonance des 
mots, je ne crois nullement k Pefficacity du precante . 
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' pr£cant£ 

Bon pour une Emotion nerveuse causiepar la vue dun 
assassin brandissant un couteau i manche noir. 

TEXTE ESPAGNOL 

Andando por un cantina 
Encontri con un mancevico. 

Fierro restido 
Fierro cals ado 
Yossef se elamava. 

Sangri cor tori 

Expanto y todo modo de mal Je quiUari. 

A l Rey Alexandre (/) y a toda su gtnti 
Un conritt tes haria 
De expanto se olvidaria. 

Sangri cortari 

Espanto y todo modo de mal le quittari 
Commission , y passion , y inchassion 

Y espanto sacari. 

Mas ondando un ctsmino 
Encontri con un viejesico : 

Fierro vestido 
Fierro caisado. 

Y un cuckillo de cacJia prita 
En su mano tomava: 

Ebpanto y grito, y tremble y dolor 

Y todo modo de mat le quittava . 

Les juro y les aconjuro por todo modo de jura 
Que ay vallan y todo m ode de mal 
De el le tomeni 

Y to ecken a la mar la onda 
Que lo.puede muy bien reilevar 
Amen ! 

Conune an le voit, dans ce texte. ainsi. que dans la 
traduction. ci-apr£s, cette formule: de prlcantd ren- 
ferroe pas mal d’iacoh&ences, dea idges sans. la 
mould ce liaison entre dies.; mime un nom propre 


C0I1 s’agit sans doute d’Alexandre le Grand, de Macedoine, 
devemrtegendaire p a rmi les Orientaux. 
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raj uster ces 


historique inattendu. Je vais essayer de 
phrases du mieux que je pourrai. 


TRADUCTION 


En suivant un chemin, 

J'ai rencontrd un jouvenceau • 

II 6tait vfitu de fer, 

II £tait chaussl de fer, 

II se nommait Joseph. 

(II me dit) : J’arrdterai l’h^morragie du malade , 

Je le gu^rirai de la peur et de tout mal ; 

Je donnerai un festin au roi Alexandre ainai qu*& ses gens; 
Etil - le malade — oubliera son Emotion. 

J'arrfiterai rh^morragie, 

Je le gu£rirai de la peur et de tout mal : 

Ddmangeaiaon, passion et fluxion ; 

Et je chasseral la peur. 


Tout en continuant ma route, 

Je rencontrai un petit vieux : 

11 £tait vfitu de fer, 

II dtait chauss£ de fer, 

II teuait a la main un couteau 4 manche noir. 

[J’ai eu la vision] qu'il gu^rissait — le malade — 

De lafrayeur, des cris, destremblements nerveux et detoute 
scute de douleurs. 

[Ce vieillard] conjura et adjura Ies esprits, par toute sorte de 
conjurations, 

D’aller cbez ie malade, 

De lui en lever tous ses maux 

Et de Ies jeter dans une mer bien prafonde, 

C’est ea agissant ainsi par suggestion sur l’esprit du 
malade, et moyennant des formules d’exorcisme de 
ce genre, qu’oo cbasse les demons, autrement dit 
qu’on gulrit certaines affections attributes de nos 
jours & des dtrangements du syst&me nerveux ou aux 
microbes. 
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CHAPITRE IV 

LES TALISMANS 

DESCRIPTION DES TALISMANS. — LEUR UT1LITE 

Un talisman h£breu, c’est undessin affectant gini 
ralcment la forme d’un simple triangle isocSle ou de 
deux triangles isoc&les superposes en sens contraire ; 
quelquefois, c’est une figure ayant la forme d’un carre 
ou d’un rectangle. Parfois ce carr£ ou ce rectangle 
sont subdivisds en petits carr^s; enfin le talisman 
peut £tre aussi circulate. 

Quelle qu’en soitla forme, on confectionne le talis- 
man avec un morceau de papier ou un feuillet de 
parchemin ou de peau de cerf, sur lequel on inscrit 
une des figures gdomdtriques mentionn&s ci-dessus. 
Puis, dans l’int^rieur deces figures ou dans l’exergue, 
on dcrit un certain nombre de fois le nom de J£ovah 
{ Yeovah ) en caractires hebraiques, en transposant les 
quatre lettres du T&ragramme divin suivant toutes 
les combinaisons possibles. Quand on ne transpose 
pas ces quatre lettres, on se contente de modifier la 
prononciation de ce mot en pla?ant des points- 
voyelles diflKrents k chaque rdp&ition de ce vocable, 
de telle fa^on que Ydovah devient : Yoovoh , You-ou - 
vouh , Yt&veh, etc. 

Au lieu du T&ragramme divin, le talisman porte 
quelquefois des noms d’anges de toutes les hi£rar- 
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chies : Gabriel, Raphael, Mikhael, Ouriel, Souriel, 
Calyon, M^traton (i), etc., ou bien des noms curieux 
et inattendus tels que : Titus, Augustus, Papa (Pape), 
Roma (Rome), Balthazar, Adrianos , Uranus, Janus , 
Abou-Zi\im, Abou-Siossa ; ou bien deranges vo- 
cables d^pourvus de sens et formas d’un groupement 
bizarre de lettres. 

Voici un type de talisman ou les mots s’echelonnent 
de-crescendo d’une mani&re curieuse : 

en h£brbu en fban^ais 




Je crois int£ressant de transcrire ci-apres deux 
autres types de talismans dont l’un nous fournit un 
exemple de la transposition des lettres d’un m&me mot. 

Je viens de dire que les talismans s’^crivent sur du 
papier, sur du parchemin ou de la peau de cerf. 

On peut aussi confectionner des talismans avec des 


(i) Mitraton correspond au Pluton des anciens Grecs. 
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pierres, avec un ceufouun morceau decire ; avec une 
croilte de pain, des feuillesde divers arbres, des fives, 
voire avec des grenouilles ou mime une langue de 
colombe, etc. Dans tous les cas, le faiseur des talis- 
mans est tenu d’icrire ses versets et ses dessins sur ces 
objets mimes. 

A en croire notre Traits, les talismans portent bon- 
heur, calment les douleurs d’une femme en mal d’en- 
fant, permettentde retrouver les voleurs, de dicouvrir 
les objets igaris, d’inspirer l’amour, l’amitii ou la 
haine, de priver quelqu’un de son libre arbitre et 
d’empicher ainsi par exemple une jeune fille ou une 
jeune femme d’ipouser un autre que vous-mime. Le 
talisman permet aussi de s’assurer si une femme est 
fiddle ou infidile & son mari, de voir les esprits ( Sch6 - 
dim), d’acquerir la faculty d'entendre au moyen du 
petit doigt, et enfin, chose etonnante et inattendue* 
de reconnaitre les mitaux que renferme une mine. 

Quant aux modes d’emploi des talismans, ils sont 
nombreux : on les porte suspendus au cou ou appen- 
dus au mur de la chambre; parfois on les enterre au 
cimetiire dans un tombeau, etc. 

Quelle que soit la forme du talisman et quels que 
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soient les mots qu’il porte, le faiseur ne manque 
jamais de transcrire sur le m&ne feuillet ces m&mes 
vocables sacramentek, ou, s’il y a lieu, le verset hd- 
braique, en caracteres t alismaniques . 

II existe en effet deux alphabets talismaniques dont 
les signes se ressemblent d’ailleurs plus ou moins 
entre eux. Je les transcris ci-apres en pla^ant en regard 
les caract&res h^braiques correspondants (1) : 

PREMIER ALPHABET 


-Hr =2/ 
U -3 
X -X 

H -V 

•Hr -Jr 


0 -n 

I AHQ 
D -* 

• 1Z H 
U -P 
V -3 


X-3 

^ - 7 

bf 

n H 

Z - n 

>• -t 

in -,r 


( 1 ) Observations. — i° Lire dans le sens vertical, la pre- 
miere colonne est k droite. 

a* Le double tiretentre les caract&resindiquelesigned’£galitd. 
3° P ressemble AM,et Sadik ressemble k B. 
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Observations . — i° Le deuxi^me alphabet se com- 
pose de vingt-sept lettres au lieu de vingt-deux, car il 
contient les cinq lettres finales K, M t N, P, S. 

2 ° Plusieurs signes du deuxi£me alphabet semblent 
avoir et^ emprunt^s au premier. 

3° Je suis absolument incompetent pour soutenir 
si ces signes — ceux du premier et du deuxi^me alpha- 
bet — se rattachent par un lien quelconque k quelque 
alphabet antique, ph^nicien ou autre. 




DEUXlfeME ALPHABET 


^ -a 

V 

""TJ -3 

HF '1 

X 3 --T 


M - 

$ -r 

X 

^ • p 

•— £ '0 

X-n 

e_J -3 

- \y 

4 'l 


sf 


o_J t=* 

I "1 
A - T 
PI -Ti 

• ' -t9 
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II suffit, je crois, d’avoir explique la confection des 
talismans pour que cela me dispense de la peine de 
les reproduce en caract£res talismaniques. La clef de 
ces hi&roglyphes d'un nouveau genre £tant connue, 
puisque nous voila en possession de deux alphabets, 
on pourrait aisdment au besoin transcrire toute la 
Bible et le Talmud au moyen de ces signes. Je prie 
seulement les lecteurs de me permettre de leur pre- 
senter le talisman propre — suivant notre auteur — k 
decouvrir les m&aux recess dans unemine et k sup- 
primer, par consequent, Temploi d’ing^nieurs de 
mines et de mineurs. 

TALISMAN POUR LES MINES ( I ) 

« Pour decouvrir Pargentet Tor contenusdans une 
mine et les faire monter a la surface, prends un mor- 
.ceau d’or, polis-le jusqu'a septfois, aplatis-le et fais- 
en une plaque : ecris dessus les vingt et une lettres 
ci-apr£s (2) que tu transcriras en caractires talisma- 
niques, en regard. Prends un pigeonneau et attache 
cette plaque & son cou par un fil delin et liche l’oiseau. 
Ensuite monte sur un toit pour voir oil le pigeonneau 
va se poser. Le point d’atterrissement t’indiquera 
l’endroitcherch^. Rip£te cette experience jusqu*& sept 
fois. Creuse aux points de rep£re et tu y d&ouvriras 
infailliblement le filon pr&ieux. » 


(1) Je traduis le texte dans toute sa naivety. 

(2) On les verra tout A l’heure. 
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Ci l’ensemble des vingt et une lettres : 


J dd in in, w, mro, nvi, m, vi, m 

i . . . ' 

Telle est la description du talisman pour les mines. 

k£m£a 

Le kimia, c’est le talisman par excellence en usage 
aujourd’hui encore parmi les Turcs, les Arabes et les 
Israelites d’Orient. A mon humble avis, Ie mot kemia 
doit fttre d’origine grecque K^ta ou chimie et avoir 
des liens de parent^ avec AA-K^eTa ou al-chimie. 
Par la routine, le mot kimia a naturalise h£breu, 
d'o^son pluriel kimi-oth . 

Le kimia, tel qu’il est aujourd’hui encore en usage 
en Orient, tel quem’obligeaient k le porter les bonnes 
femmes dans mon enfance, a la forme triangulaire, 
forme sacro-saintepour les mystiques. Cestun piapier 
ou un morceau de parchemin pile en triangle et en- 
veloppe et cousu dansun morceau d’&oflfe ou de drap 
affectant la m^me configuration. Cependant on fait 
aussi des kimia carr£s, rectangulaires, etc. 

On porte le kemia nou£ par un fil autour da am ; 
il doit reposer sur la poitrine, sur la peau m£me. 

Je copie CHaprts le type d’un kimia k deux faces : 
Yendroitt t le refers. 
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L’endroit posrte dans Texergueles mots suivants : 
Ceci est Hpie cTAsmodee : Talisman merveilleux. 
Sur la lame, on lit cinq noms d’anges : Hezkiel, 
Ariel, Ouzkiel, Hedkiel, Yobiel ; sur la poign^e : 
Schaddai. 


it BEVEBS 



Sur le revers sont traces deu$ triangles isociles en 
sens contraire et inscrits dans un cercle. En outre, le 
revers renferme les noms de six anges : Ouriel, Ra- 
phael, Gabriel, Mikhael, Nouriel, Argaman; — plus 
le mot SCHADDAI, repute six fois au moyendela 
transposition successive des lettres. Au centre du cercle 
on lit le nom de Tange Mltraton avec Ja fonction qu’il 


\ 
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remplitau del. Enfin,dans Texergue, il y a un verset 
6crit par abreviations. 


CHAPITRE V 
LA CH I ROMANC1 E 

J’ignore jusqu’i quel point la Science de la main 
{Hokh-matha-Iad), etudtee parJehuda Graziani, res- 
semble k ce qu’on appelle communement la Chiro- 
mancies et parquoi elle en diflfere. 

J’avoue humblement que je ne confois pas non plus 
le rapport qui peut exister entre certaines lignes de 
la main et le caractSre ou la destin^e r£serv£e k un 
6tre humain. Le bon sens se refuse k admettre les 
deductions que tirent les chiromanciens de la dispo- 
sition de ces nervures. J’oublie que je n’ai pas k juger, 
mais k rapporter. 

Notre auteur nous pr^vient que, pour bien pronos- 
tiquer, il faut deux conditions essentielles : 

i° Examiner la main droite du sujet, si ce dernier 
est du sexe fort; la main gauche , s’il s’agit d’une 
femme ; 

2 ° Ne jamais accepter comme sujet d’examen une 
main calleuse, car les lignes en sont d6form£es. 

Ceci pose, l’auteur nous decrit les cinq lignes prin- 
cipals de la main : 

i° La ligne de la Vie et du Cceur ( Kav ha-Haim ve 
ha-Leb ), ligne demi-circulaire contournant le pouce; 
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2° La ligne du Corps et de la Table [Kav ha-Gouf 
vi ha-Schoulhan ) ; 

3° La ligne de la Science ( Kav ha-Kokhma) ; 

4 0 La ligne de la Consideration ( Kav ha-Kabod ) ; 

5° La ligne de la T&te ( Kav ha-Rosche ). 


{A suivre.) 


M. Franco. 


Au Pays des Esprits 

(Suite) 


Je sais que c’est une theorie chere aux spirites mo- 
dernes, sp&ialement & ceux d’Am^rique, que d’attri- 
buer toutes les visitations extra-mondaines, bonnes, 
mauvaises ou indiff^rentes, aux esprits de personnes 
mortes. J’ai eu occasion de causer souvent avec des 
voyants tr£s intelligents. Ils m’ont d^crit les appari- 
tions, qui se sont manifestoes k eux ? sous la forme de 
chiens, de chats, d’ours, de tigres et autres animaux. 
Toutes ces apparences, m'assurerent-ils, n’Otaient que 
la representation d’Otres humains, dans des conditions 
inferieures de dOveloppement. Les m£mes personnes 
m'ont affirmO avoir vu souvent certains individus, 
entourOsde crapauds, de lezards, de serpents, de vcr- 
mine, mais que, pour eux, de tels objets n’avaientpas 
d’existence objective reelle, qu’ils n’etaient que la pro- 
jection des mauvais instincts des individus en ques- 
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tion, des reflets des pens^es qui les engendraient. 
Comme appui a leurs opinions, ils m’ont cite la doc- 
trine de Swedenborg sur les correspondances,le grand 
voyant nous assurant que c’est une invariable ten- 
dance des pensees mauvaises de s’habiller des formes 
d’animauxauxquels elles correspondent. L’ingenuite, 
la f£condit£ d’imagination de ces raisonneurs est sur- 
prenante, lorsqu’il s’agit pour eux d’argumenter en 
faveur de la cristallisation de la pensee en formes. 
Selon leur philosophic, les apparences variables que 
rev6t 1’esprit de l’homme suffisent & expliquer tout ce 
qui ne peut s’expliquer jusqu’a present que par le sur- 
naturel. Les BonnesGens ou Fdes d’Angleterre, comme 
les Fees d’Ecosse, ne sont que les esprits de petits 
enfants, habilles de vert. Les Pygmees, les Gnomes, 
les Kobolds, etc., ce sont les dmes d’hommes des pre- 
miers ages. Leurs formes sont petites ou grandes, 
naturellement, selon les dimensions des fant6mes 
qu’ils sont censes expliquer. Sur la m£me elastique 
£chelle des hypotheses humaines sont classes les 
Sylphes, les Ondines, les Salamandres, toutes les 
apparitions etranges que Ton constate en tous pays, 
en tous climats, en tous temps. Ces philosophies sont 
dopinion qu'il ivy eut jamais, qu'il n’y aura, qu’il ne 
peut y avoir d’autres esprits que les esprits des hu- 
mains, que l’immense, Pinfini univers n’a que notre 
pauvre petite planete terrestre, pour lui fournir ses 
germes de population. Nul doute que nous n’ayons lat 
un reliquat de cette theologie materialiste qui fit un 
homme de son Dieu, qui enseignait que le soleil, la 
lune, les etoiles n'etaient que des bees de gaz celestes, 
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fTx£s dans le pur firmament, a seul effet d’illuminer 
le chemin de ce but supr£rrre de la creation, THomme. 
L’ing£nuit£ de ces plaideurs, en faveur de f existence 
unique d’esprits humains, est etonnante, lorsqu’ils 
nous demontrent comment ces esprits peuvent se 
grandir en formes degeants ou se rapetisser en formes 
de nains, comment ils peuvent se transformer en 
formes d’animaux ailes, cornus, rabougris, ronds ou 
allonges. Cette facilite de transformation, nous assu- 
rent-ils, n’est loisible que pour representer certaines 
passions, ou certains £tats de croissance, de d^velop- 
pement spirituels. 

II est notoire que, dans les cas de possession ob- 
serves a Morzine, en Su£de, en Ecosse, en France, etc., 
comme dans les relations de proems pour sorcellerie, 
specialement dans la Nouvelle-Angleterre et en Ecosse, 
les sorciers et les magiciens celebres etaient accuses 
de singer les actions des animaux. Dans tous les cas 
de possession d’ailleurs, ceci est un des traits les plus 
marquds de la fureur demoniaque. De petits enfants 
sont saisis de passions animales; ils grimpent, 
miaulent, aboient, se contorsionnent en toutessortes 
de formes bestiales. C’est une invariable regie que ces 
actes r^pulsifsse rencontrentdanstoutes les relations 
de sorcellerie, de possession. Ceux qui pretendent 
que nulle action, autre que 1’influence d esprits hu- 
mains, ne se manifeste dans ces scenes, qui ne sont 
que les plus basses, les plus rdvoltantes manifestations 
des esprits, ne donnent, k mon avis, aucune explica- 
tion de cette tendance invariable. On nous soutient 
que les demons des Ecritures dont des &lres humains 


Digitized by Google 



36 


l'initiation 


dtaient si souvent possedes, selon les rdcits bibliques, 
peavent s’expliquer par des cas d^pilepsie ou autres 
£tats maladifs auxquels les Orientaux sont particuli£- 
rement sujets. 

Je ne me sens point capable de combattre les opi- 
nions de tant de respectables tdmoins, de profonds 
penseurs, comme il en abonde dans les rangs des spi- 
rites am^ricains (qui sont, je crois, les principaux 
d^fenseurs de la theorie des esprits humains). Je me 
contenterai desoumettrequ’ilexiste detr&s nombreux 
t^moignages, directs et circonstanciels, en faveur de 
la croyance en ^intervention d’esprits, autres que des 
esprits humains, sp&ialement dans les cas de posses- 
sion, de sorcellerie, dans toutes les formes de mani- 
festation spirituelle od se montrent la malice dia- 
bolique, des tendances animales, une agression 
mdchante contre notre race. 

Je ne m’aventurerai pas & offrir mon propre t£moi- 
gnage de voyant, ni celui de tantd’autres voyants ou 
voyantes, qui, k toutes dpoques, ont affirm^ voir les 
61£mentaires et communiquer avec eux, comme une 
preuve irrefragable de leur existence. Swedenborg et 
les Am^ricains, d’une manure generate, ont, sans 
aucun doute, une certaine part de v£rit£ de leur cdt6, 
lorsqu’ils pretendent que les plus basses des passions 
humaines trouvent leur representation dans des 
formes animales. En fait, c’est plutdt a un point de 
vue sp£culatif qu’au point de vue de la certitude de la 
chose que nous nous demandons si cette theorie 
couvre tout le terrain des manifestations apparition- 
nelles. 
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Jexposerai ailleurs des vues plus Vendues sur 
Texistence et les gradations de la vie elementaire. 11 
me suffira de dire, pour le moment, que les visions, 
nances au chapitre precedent, ont et£ fid&lement 
decrites, et que leurs r^sultats se conformenl si eiroi- 
temen t aux experiences d’un grand nombre de voyants, 
qui, comme moi-m&me, ont pu p^netrer les causes 
latentes de la possession (causes qui se trouvent dans 
le monde invisible), que je n’ai pasle moindredoute, 
concernant la nature exacte de l’influence qui s’exer- 
$ait dans le cas que j’ai relate. La th^orie des anciens 
mages et des mystiques du moyen &ge s’accorde avec 
celle que la Fraternite m’avait enseign^e, concernant 
Texistence des dlementaires. Je me suis dej& appesanti 
sur ce sujet. Aussi ajouterai-je simplement ici que, 
si je crois aujourd'hui que les esprits non ddveloppes 
d’£tres humains prennent une part active dans la pro- 
duction des scenes de folie, d’erreurs humaines, qui 
r^editentlesdissipations de leurs propres vies terrestres, 
je n’en suis pas moins convaincu que de telles scenes 
se patent k l’intervention des mondes inferieurs d^le- 
mentaires. Amonidde, ces£tresexercentune influence 
plus constante, plus importante que n’a imaging 
notre philosophic etroite. Et je crois que les demons- 
trations de cette grave verite formeront la phase pro- 
chaine des revelations spirituelles, reservees k cette 
generation. 

Je conclurai ces remarques par un bref expose des 
theories qui nous furent presentees par quelques-uns 
de nos professeurs spirites, concernant la philosophic 
physique de la possession. Les conditions, favorables 
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au ddveloppement de cette maladie, sont particu- 
lars souvent aux sujets atteints ; en d’autres cas, 
particulars a des corpmunautes. Dans Ie premier 
cas, c’est gendralement Feffet d ? un temperament hau- 
tement median imique. Dans ce cas, un trouble du 
syst£me nerveux s’est produit, qui a rendu le sujet 
anormalement n^gatif, qui le soumet au controle d’es- 
prits violents, brutaux, cherchant a se r&ncarner 
dans des corps humains ou d’elementaireS, attires, 
par sympathie, vers les faiblesses physiques des orga- 
nismes qu’ils d^sirent posseder. En chaque cas 
presque, les sujets les plus enclins k souffrir de cette 
terrible affliction sont les personnes ddlicates et 
sensibles, les jeunes enfants, de pures et simples 
femmes, tous ceux, en fait, dont l’organisation phy- 
sique ou nerveuse est negative, dont Fesprit est facile- 
ment influen^able. 

Lorsque la possession affecte une communaut£ en„ 
tier, comme dans Fexemple cite au precedent cha- 
pitre, elle est generalement attribuable k un £tat 
d’epidemicite ressortant a Fajtmosph^re. L’univers, 
dans sa marche grandiose, permanente, cependant va- 
riable, a toujours ressenti les effets des changements 
solaires, planetaires et astraux. Quela terre soit affec- 
tie par ces changements, elle qu'infiuence tout rayon 
de lumi£re qui peut atteindre sa surface, la plus 
simple revue du plan sublime de Funivers ethere nous 
le montrera. Bien plus puissantes cependant que ne 
le supposent les astronomes avec leurs calculs math£- 
matiques, sont les influences qu’exercent les conjonc- 
tions solaires, planetaires et astrales sur la receptivity 
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terrestre. II nous faut aussi considerer Topinion, k 
laquelle nous am&ne Petude de Pastrologie combinee 
k Pastronomie, savoir que : toutcs Ies maladies men- 
tales, morales ou physiques, affectant Phomme sous 
formes d^pidemies, sont en premier lieu d&ermi- 
n£es par des conjunctions malignes de corps, situ^s 
dans l’espace, par rapport k la terre. Des courants 
d’atmosphere, specialement des courants £quatoriaux, 
fervent de vehicules, de distributeurs k ces influences 
malignes. C’est ainsKque se propage Pesprit guerrier 
qui si souvent se rdpand de nations en nations par 
vagues r£guli£res, pdriodiques. Dans le m&mecourant 
d’influences atmosph^riques naissent les dements 
subtils, gdnerateurs des instincts criminels, des opi- 
nions populates, des modes, des gotits, des coutumes, 
£closent les floraisons de genies, se developpent les 
talents mecaniques, la susceptibilite physique vis -k- 
vis de certaines maladies, de toutes sortes de fleaux. 
Un premier organisme susceptible est d’abord atteint; 
puis, par sympathie dans les etats mentaux, par con- 
tagion dans les etats physiques, une communaute. un 
district entier succombent aux atteintes du mal, jus- 
qu’& £puisement du genie epidemique. Alors s’etablit 
la reaction. J’ai narre notre aventure, au professeur 
von Marx et a moi-m&me, dans le cas de possession 
que nous observances en Ecosse, surtout pour montrer, 
combien utile peut £tre, dans de telles affections 
Pemploi de la force toute-puissante des magnetismes 
spirituel et animal, combien plus rapidement des 
d^sordres endemiques, d’un caractere nerveux ou 
mental specialement, peuvent ceder a la vertu cura- 
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tive de telles influences qu’aux m^thodes de traitement 
ordinaires. Dans le cas que je cite, j'attribue Teflet 
merveilleux produit par ma presence sur les d£mo- 
niaques, k Taction des purs esprits plandtaires qui se 
servirent de mon instrumentality mydianimique pour 
rypandre sur une foule humaine leur divine influence. 
L’influence du professeur von Marx fut plus directe, 
plus puissante physiquement, car c’est par contact 
direct qu'il impregna les pauvres affligys de son vi- 
goureux, salubre magnytisme. Je me demande si tous 
les cas de possession ne pourraient pas ainsi 6tre ins- 
tantanyment et eflfectivement guyris, k condition de 
soumettre en my me temps les sujets aux influences 
combinyes des elements vrais des magnytismes spiri- 
tuel et humain. 

Je me rappelle d’un sejour, a Londres, il y a 
quelques annyes, alors que syvissait, dans la city, une 
terrible ypidymie de cholera asiatique. C’etait Pete; la 
tempyrature ytait extraordinairement yievee, la cite 
dyserte semblait une proie abandonnye aux ravages 
de Teffrayante maladie. Par une claire matinee, j’er- 
rais dans les rues silencieuses, mornes ; pas la moindre 
strie de brumes nerayait Tazur ydatant du ciel, aucun 
nuage n’ytait visible. Mes yeux spirituels ouverts 
me firent voir une enorme colonne de vapeurs noi- 
ratres, dont les onduleux, sombres replis s'ytendaient 
horizontalement, sur une distance deplusieurs milles, 
par-dessus les districts contaminys de la ville. Dysi- 
reux de me rendre compte de la nature de ce pheno* 
mene, je me laissai envahir par un sommeil magny- 
tique profond. Bientdt, je m’aper^us que cette colonne 
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etait compos£e de millions, de milliards de creatures 
vivantes, engendrees dans Patmosphere par une con- 
jonction maligne et puissante de la terre et des Voiles. 
Jecompris que cette conjonction avait eu pour r&ultat 
de convertir la matiere indivise de Patmosphere en 
d’innombrables portions, finalement organises. Les 
organismes, ainsi constitu^s, etaient evidemment trop 
t^nus pour £tre accessibles aux instruments de la 
science moderne ; encore etaient-ils, sont-ils perp£- 
tuellement en cours de formation. Lorsqu’ils op£rent 
sous des influences malignes, plan^taires ou astrales, 
ils repandent, comme dans le cas present, une in- 
fluence morbide, pemicieuse k travers Patmosphere 
qui les roule, et partout ou ils sont emport^s, ils 
laissent apres eux des traces sous forme de pesti- 
lences. 

Je sais bien que je ne puis gu£re esp^rer Strecru cfe 
ceux qui n’ont pas eu les m&mes facility d’observa- 
tion et d’analyse que moi. Mais dans PinterSt de la 
v6rit£, je veux enregistrer ici un souvenir qui, s’il est 
dedaigne du monde actuel, sera, peut-etre, accept^ et 
compris des generations futures. 

Cetait k Pepoque de la grande epidemie de cholera 
dont je viens de parler. Je fus invite par quelques 
personnes, au courant de mes etudes mystiques, k 
me joindre k elles, dans une reunion choisie dont le 
but etait de faire des experiences astronomiques, dans 
des conditions particulierement favorables. Je ne puis 
mentionner les noms des gens assembles dans cette 
petite reunion. Je dirai seulement que tous etaient 
distingues par leur savoir dans le domaine scienti- 
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fique. A un certain moment de la nuit, nous nous 
r£fugi&mes dans un observatoire, ou nous devions 
avoir le rare privilege de faire des observations, au 
moyen d’un immense telescope, construit sous la 
direction de lord Rosse. Lorsque mon tour vint de 
con tern pier les cieux, a travers ce chef-d’oeuvre de 
mecanisme, le spectacle qui frappa mes yeux me retint 
longtemps sans souffle. Ce ne fut d’abord que la glo- 
rieuse £tendue du firmament etoile que je consid£rai, 
avec ce sentiment de terreur religieuse, de respect 
infini qui saisit resprit de l’observateur le plus blase, 
lorsqu’iiechange la vue de la sombre votite de minuit, 
avec ses innombrables lampes pointillant les cieux, 
pour celle de la masse resplendissante de feux divins 
qui incendient la vue, k travers les aveuglantes reve- 
lations, k travers la magie du telescope. Haletant, 
transfigure, emporte, loin de ce monde de glace el de 
tenebres, vers un monde, non pas de fees ou d’anges, 
mais de dieux et de demi-dieux, emporte vers des 
cieux deflamme,etincelants de millions de soleils,de 
doubles soleils, de routes d’etoiles, de muraiUes 
empyreennes, dont les briques et le mortier sont 
d’eclatants soleils, de resplendissants systemes, je 
perds le souffle et je tremble devant cette merveille 
des merveilles, ma pensee reste fremissante, car 
jamais ce spectacle ne m’a rassasie ni lasse ; mon 
admiration, mon enthousiasmen’ont fait que croitrei 
chacune de ses repetitions. 

J’etais absorbe dans la contemplation de 1’immen- 
site, de la splendeur dece spectacle toujours nouveau, 
toujoursglorieux, lorsque, environ quarante secondes 
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apr&s avoir jete mon premier regard dans le telescope 
de lord Rosse, je vis apparaitre une tache singultere 
entre le verre de Pobjectif et la surface brillante du 
firmament. J’allais me retirer, pensant que quelque 
grain de poussiere £tait accidentellement tomb£ sur le 
champ de vision, lorsque je vis ce que j’avais cru Gtre 
une tache prendre la forme d’un profil humain, etse 
mouvoirdansPespace entre Pobjectif et Pazur du ciel. 

Fascine, stup^fait, je conservai cependant assez 
d’assurance pour continuer tranquillement mes obser„ 
vations. Je vis alors, oui ! je vis distinctement une 
face humaine gigantesque, magnifiquement propor- 
tionn^e, passer devant le verre de Pobjectif, m’inter- 
ceptant la vuedes^toiles, se maintenant dans lesairs, 
k une hauteur que je pouvais estimer a cinq milles au- 
dessus de la surface de la terre. 

Tout en tenant compte du pouvoir de grossisse- 
ment considerable du telescope, je ne pouvais attri- 
buer cette t£te enorme qu’& un geant dont le corps 
efit occupy une vaste etendue d’espace. Lorsque je la 
vis pour la premiere fois, la formidable apparition 
semblait avancer perpendiculairement dans les airs, 
interceptant le champ de vision de mon regard a la 
plan£te, vers laquelle etait dirigee la lunette. Je Pai 
vue quatre fois, dans la suite. Chaque fois, la figure 
£tait la m&me, mais Pinclinaison du corps devait 
avoir vari£. Horizontale certains jours, elle semblait, 
en d’autres, regarder en bas, ne permettant qu’une vue 
partielle, raccourcie de ses traits. Je Pai revue d’autres 
fois semblable au premier jour, trainant k sa suite une 
Enorme masse de nuees dont le passage sur Pobjectif 
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durait au moinscentsecondes, obscurcissant, pendant 
ce temps, la vue de tous autres objets. Dans la cir- 
constance & laquelle j’ai fait tout d’abord allusion, 
mon 6tonnement, mon doute furent si grands, que je 
n’aurais point parle de ce que j’avais vu, si la figure 
n’avait reapparu, n’dtait revenue par le c6te ou elle 
avait disparu, lentement, graduellement, clairement 
flottant devant Tobjectif, avec une precision encore 
plus grande que la premiere fois. Cette seconde fois, 
je pus apercevoir, avec autant de nettete que si je me 
Voyais dans un miroir, ses traits reguliers, son nez 
aquilin, sa l£vre hautaine, l’aust£re expression de sa 
face, ses larges yeux etincelants, semblables k des 
Voiles regardant la terre en dessous, ses longs cils 
abaiss^s, comme une frange de rayons. Sa longue 
chevelure flottait derri£re sa t&te, eparpillee, £chevel6e, 
comme si la forme se mouvait, k une allure incroya- 
blement rapide, dans un fort courant de vents con- 
traires. Froidement, posement, je me rendis compte 
de la rdalit£ absolue du ph£nom6ne ; puis, je* m’eloi- 
gnai de l’instrument, et priai l’un des membres de la 
compagnie d’examiner mon pouls, de me dire com- 
ment il le trouvait. « Calme et ferme, » me r^pondit- 
on,d’un air curieux, interrogate,* mais vous semblez 
un peu p41e, chevalier, pourrions-nous savoir ce qui 
a pu vous troubler ? » Je ne r^pondis point. Je me mis 
k inspecter minutieusement l’objectif, k examiner 
toutes ses parties, ses alentours, m’effor^ant de decou- 
vrir quelque cause ext^rieure m’expliquant ce qu’au- 
trement j’allais £tre force de prendre pour une hallu- 
cination. 
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L’usage du telescope m’etait parfaitement familier; 
je savais aussi son pouvoir, son arrangement. Au 
dedans, au dehors de Tinstrument.pas plus que dans 
le ciel sans nuages, je ne pus trouver la moindre solu- 
tion & ma difficult^. Je me determinai k qualifier le 
ph£nom£ne du terme appropri£ que je viens d’em- 
ployer, k le mettre sur le compte d’une hallucination. 
Mais mes amis ne furent point si ais^ment satisfaits. 
Quelques-uns d’entre eux me conriaissaient person- 
nellement et s’imaginerent trouver dans mes manures 
une pointe d’int£r£t, qu’ils n’etaient point disposes a 
laisser lomber. L’un d’eux, enfin, un vieux, v£n£rable 
savant, pour les opinions duquel je professai un pro- 
fond respect, me regarda fixement, et d’un ton grave, 
pressant, me demanda : « Ne voudrez-vous pas nous 
dire si vous avez vu quelque chose d’anormal ? Nous 
vous supplions de nous repondre, Monsieur. Croyez 
que nous avons nos raisons pour cela. » Ainsi press£, 
mais avec quelque hesitation cependant, je r£pondis 
que je croyais certainement avoir vu les contours 
d’une face humaine, par deux fois, traversant Tob- 
jectif du telescope. 

Je n’oublierai jamais le per^ant regard d’intelli- 
gence qu'echangfirent mes compagnons k cette 
remarque. Sans aucun commentaire cependant, la 
personne dont j’avais l’honneur d’etre l'hdte fit 
quelques pas vers un cabinet, situ£ dans Tobserva- 
toire, oil il tenait ses notes ; il en tira un paquet qu’il 
me remit en ces termes: « Je ne sais point encore, 
chevalier, ce que vous avez pu voir cette nuit ; mais 
comme dans Tobservation que vous venez de faire. 
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quelque chose de remarquable semble vous avoir 
frapp6, nous acceptons de nous mettre k votre merci. 
Si vous voulez bien nous retourner la confiance que 
nous reposons en vous, nous allons vous soumettre 
ces quelques notes qui vous convaincront que quel- 
ques-uns d’entre nous, tout au moins, ont vu, dans 
l’espace, d’autres corps que des soleils et des planetes.* 
Jinterrompis mon honorable amphitryon, pour lui 
ddcrire, aussi exactement que je pus, la nature de ce 
que j’avais vu. Je lui confessai que je doutais tropde 
mes seuls pouvoirs d’observation pour me fier k l’ob- 
jectivit^ du ph£nom6ne, qu’avant tout je voulais des 
preuves corroboratives de sa r£alit£. « Acceptez done 
ce manuscrit, mon cherami ! » s^cria mon h6te, avec 
un trouble si profond que sa main tremblait tandis 
qu’il me d^pliait les notes. Levant au ciel ses yeux, 
oil brilterent d’involontaires larmes, il murmura, 
profond&nent emu : « Grand Dieu ! e’estdone vrai ! » 

Je n’ose pas rapporter textuellement les notes qui 
me furent alors lues. Elies £taient m&l£es de tant de 
details sur des donnees astronomiques, aujourd’hui 
entries dans le domaine public, que leur reproduction 
pourrait servir k faire reconnaitre ce que j’ai solen- 
nellement promis de cacher. Car, si j’ai promis de 
publier les circonstances de ces ev^nements, pour le 
bdn&ice des gens qui voudront y ajouter foi, j’ai aussi 
promis de supprimer les noms de ceux qui me four- 
nirent ces informations. Mes amis (ils ^taient cinq 
en cette occasion) m’assur6rent done que, depuis les 
six derniers mois qu’ils faisaient des observations a 
cet endroit, a l’aide de ce telescope ainsi que de deux 
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autres de moindre pouvoir, ils avaient, tous, en 
diverses occasions, vu des faces humaines de propor- 
tions gigantesques traverser lobjectif de leurs instru- 
ments, et cela presque de la m&me fafon, avec les 
m&mes particularity de forme et d’expression que 
celle que je venais de decrire. Une personne de la 
compagnie ajouta qu’elle avait vu, certaine nuit, trois 
de ces figures, passant Tune apr£s l’autre, et que leur 
passage avait dur£, avec de courts intervalles entre 
elles, pr^s d’une demi-heure. Pendant plusieurs 
semaines successives, les membres de ce groupe 
s’etaient posty, en des endroits dloignes les uns des 
autres, a des heures fix^es d’avance, veillant des nuits 
entires cons&:utivement, dans le but d’observer si le 
mSme ph£nom£ne apparaitrait k plusieurs personnes 
k la fois. Les notes qui rapportent les ryultats de ces 
observations sont vraiment des plus surprenantes. En 
voici quelques extraits : 

«c Mardii\ juin /#... — Troisi£me nuit de surveil- 
lance. Pris mon poste au telescope k 1 1 h. 3 o, avant 
minuit. A 2 heures, juste comme la demise vibration 
de Thorloge resonnait dans l’observatoire, les pre- 
miers contours de la tStes’apenjoivent. Cette fois, la 
forme devait 6 tre directement perpendiculaire, car le 
profil se montra, droit et net, dans le plan m&me de 
Tobjectif. Je pus voir une partie du cou et distinguer 
le sommet de la t&te. La forme marchait droit au 
nord, et traversa le verre en soixante-douze se- 
condes, » etc., etc. 

Note N° 2. — « Je commen$ai k desesp^rer du 
succy, trois jours s’^tant £coules sans que rien de 
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nouveau survint dans mes observations. A 2 heures 
moins 10 minutes et 3 secondes, une sensation de 
fatigue intense me saisit. Je me d^terminai k clore 
mes observations, au moment ou mon chronomdtre 
sonnerait Fheure. — 2 h. 3 o. — Le geant vient juste 
d’apparaitre; sa t£te se montra exactement comme 
sonnaient 2 heures. Je pla$ai mon chronom^tre, en 
facedemoi, afin de noter Pinstant precis oil elle dis- 
paraitrait. Je trouve que son passage a dur£ exacte- 
ment soixante-douzesecondes. Attitude horizontale, 
tfete vue de profil, magnifique. » 

La note n° 3 dit simplement : 

«Mardi,\juin /#... — Titanus estapparui 2 heures 
precises, passage en soixante et onze secondes et de- 
mie, position droite, face de profil, marche vers le 
nord, » etc., etc. 

Quelques-unes des observations, rapport&s par les 
t^moins de ce ph^nomSne, etaient empreintes d’un 
sentiment d’extr^me emotion. Tandis que le \ 6 n 6 - 
rable savant, qui tout d'abord m’avait questionne, 
repassaitles commentaires qu’avait sugg^rfe l’^trange 
spectacle, Tagitation de mes compagnons fut extraor- 
dinaire. Les sentiments qu’ils manifestaient k propos 
de ce qu’ils avaient vu etaient si surexcit^s, que plu- 
sieurs fois la lecture fut interrompue. Un membre de 
Tassistance alia jusqu’& protester qu’il tuerait qui- 
conque se permettrait de jeter le doute ou le ridicule 
sur un sujet qui les avait tous si profond£ment emus. 

Durant la quinzaine qui suivit, je jouis du rare pri- 
vilege de passer une portion considerable de mes 
nuits dans cet observatoire. Deux fois, en une se- 
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maine, Tetrange fant6me passa devant mes yeux. 
Avec la permission de mes amis, je changeai de poste 
et continuai mon anxieuse surveillance avec un 
autre instrument. La seconde nuit, je vis la t6te du 
Titan, avec encore plus de netted qu auparavant. 
Trois de mes compagnons de veille, situ^s en des 
postes d’observation difRrents, partag^rent avec moi 
la singuli£re vision. Une semaine plus tard, quoique 
grandement fatigue par mes longues, rigoureuses 
veilMes, pendant tant de nuits,je me d^terminai k 
faireune observation finale avec Tun des plus luxueux 
instruments qui aient jamais dte construits. 

Maintes heures durant, mon impuissante surveil- 
lance restainfructeuse. J’allais prendre cong£ du spec- 
tacle enchanteur que les champs de feu de l’infinime 
decouvraient, lorsque lentement, trks lentement vin- 
rent en vue deux figures, de la mfime grandeur, de 
la m£me expression, l’une l£g6rement en avance sur 
I’autre, la couvrant un peu de son ombre. Si peu sen- 
sible, si tranquille dtait leur marcheque je pusm’ima- 
giner, un moment, qu’elles dtaient immobiles. Leur 
venue me surprit si complement, alors que j’&ais 
sur le point de me retirer, que j’oubliai de prendre 
note du temps qu’elles mirenti passer. L’ami qui 
partageait ma surveillance avait dirig£ sa lunette un 
peu plus al’est que lamienne.Je n’eusque le tempsde 
lui murmurer Tin jonction de changer sa direction, au 
moment oil les figures se montrSrent. II les vit cepen- 
dant, juste comme elles allaient disparaftre du champ 
de vision. II poussa un cri d’^tonnement, et s'excla- 
ma : « Ciel! elles sont deux! » 
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Quelques anndes apr6s cette nuit memorable, je 
re£us une lettre de l’undes inities a cet etrange secret. 
II m’accordait la permission que je voulais, savoir, 
de publier les circonstances que je viens de relater, 
mais d^viter soigneusementtoute mention des noms 
dest&noins. Comme j’avais demande k mon corres- 
pondants’il avait vu de nouveau le formidable fan- 
t6me celeste, il me rdpondit n^gativement : « Appe- 
lez-moi superstitieux, ou du qualificatif qu’il vous 
plaira, ajoutait-il ; toute cette histoire nous ouvreun 
champ de suppositions si invraisemblables, de possi- 
bility si inconcevables que rien ne suppose k ce que 
nous ayons, tous, raison. Mon avis, que je vous livre 
a vous qui 6tes des ndtres, est que ces apparitions se 
rapportaient a l^pidemie regnante de cholera. Ce fut 
juste avant la venue du fleau et pendant lepoque de 
ses plus grands ravages que tous nous les vimes. 
Depuis ce temps, nous ne les avons plus revues, du 
moins aucun de ceux de nous qui vivent encore. 

« Ces apparitions cess^rent avec le fl6au,et vinrent 
avec lui. Ne pensez-vous pas qu elles aient pu fttre les 
vrais anges exterminateurs ? Vous, qui &tes un mys- 
tique, devriez pouvoir me repondre. Pour moi, tout 
mat^rialiste que je suis, le souvenir de cet effrayant 
ph£nom£ne m^meut si profondement que je m’ef- 
force de le chasser chaque fois qu'il se presente k 
mon esprit. » 

De nouveau, j ai anticipe stir la marche des ev6ne- 
ments, je me suis £carte de la ligne de r£cit qu’ils 
commandent. Je me sens presque entrain^, k mon 
tour, k donner des explications sur les faits pr£c£- 
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dents. Ces explications, mes amis les attendaient de 
moi, mais ils attendirent en vain, comme feront mes 
lecteurs. 

La crainte egoTste et vaine d’un monde railleur et 
sceptique rend muets bien d'autres que mescompa- 
gnons d’etudesastronomiques, sur l’occurrence dev£- 
nements qui sont surtout remarquables parce qu'ils 
sont sans precedents. Ils mesurent rdternite au com- 
pasde leurs Croites intelligences, la plupart de ceux 
qui accueillentces Cdnements par le sarcasme ou la 
negation. Lesattaques d'aussi petits esprits m’auront 
au moins rendu l’excellent service de me laisser en- 
ticement indifferent a leurs opinions. Aussi, en cet 
exemple, comme en bien d’autres qu’on lira dans le 
cours de ce recit, me contenterai-je de rapporter ce 
que je sais &tre vrai, sans avoir aucune crainte, sans 
rechercher aucune approbation. Je ne puis pas tou- 
jours expliquer ce que j’ai vu ou entendu, les <*v£ne- 
ments auxquels j’ai pris part. La devise favorite d'un 
ami tr£s cher est devenue la mienne. « La verite 
contre le monde » est le mot d'ordre qui continuera 
& me servir d'inspiration dans les pages qui vont 
suivre. 


{A suivre.) 
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Simple moyen de produire l’^tat second, le verre 
d’eau correspond en principe a la goutte d'encre des 
magiciens arabes, au marc de‘ cafe des flevineresses 
europ^ennes, et a laboule de cristal des exp^rimen- 
tateurs anglais (i). La maniere de l’employer est d6- 
crite dans Ja Magie pratique de Papus ( 2 ). 

C’est aussi Tequivalent du miroir, qui £taitassez en 
vogue pour que Marivaux se soit inspire de celte pra- 
tique, dans son opuscule intitule le Miroir , oti il 
imagine une sorie de glace magique refl&ant non la 
figure, mais l’4me. Le comte de Gabalis parle de l’u- 
sage qu’on faisait k Paris du miroir etdel’eau : « Ne 
consulte-t-on pas tous les jours les Oracles aquatiques 
dans des verres d’eau, ou dans des bassins; et les 
Oracles aSriens dans des miroirs et sur la main des 


(1) Papus, rinitiation , juillet 1898, p. 10. . 

(2) P. 176. 
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Vierges? Ne recouvre-t-on pas ainsi des chapelets 
perdus et des montres derobees? N’aprend-on pas 
ainsi des nouvelles des Pais lointains, et ne voit-on 
pas les absens? » L’interlocuteur du comte lui r£pond 
qu’il resulte done de son discours « qu'il y a eu assu- 
rement des Oracles, et que c’^toit les Sylphes qui les 
rendoient et qui les rendent m^me tousles jours dans 
des verres ou dans des miroirs. Les Sylphes ou les 
Salamandres, les Gnomes ou les Ondiens, reprit le 
comte. » Mais les kabbalistes se servaient aussi des 
m£mes objets pour des operations plus myst^rieuses, 
destinies a asservir les Elementaux (i). 

Le due d’Orleans, qui voulait tout savoir, et que 
les pamphlets du temps montrent entoure de chi- 
mistes et de devins (2), ne manqua pas d’exp^rimenter 
la vision dans l’eau : il eut pour cela recours a un 
homme qui semble avoir connu plus d’un secret, mais 
dont Madame par discretion ne touche que quelques 
mots : f 

« Ce qui nous rend si serieux ici, e’est une foule 
« d’intrigues dont on ne peut parler sans se faire des 
« affaires ; par exemple : un fou s’imagine, Paris, 
« qu’il peut faire venir un ange dans une chambre, mon 
^ fils veut s’amuser de ce fou ; il va le trouver, et, entre 
« autres impertinences, il lui demande combien de 
* temps le roi a encore a vivre ; ceci peut vous faire 
« juger du reste » (3 mars 1707). 

La consultation avait dti faire quelque bruit pour 
qu’on en parl&t encore au bout de dix mois : elle da- 

(1) Le Comte de Gabalis , t. I, pp. 42-5, 64-5, et 89. 

(2) G. Brunet, t. I, p. 468. 
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tait du mois de mai 1706, avant le ddpart du prince 
pour ritalie, comme nous Tapprend Saint-Simon plus 
explicite ici que Madame. Au moins doit-on croire 
que la stance mentionn^e par Madame et celle dont 
nous entretient Saint-Sirrion n’en font qu’une, car 
il serait bien invraisemblable que leduc d’Orteans ait 
multiplie si vite des recherches tellement compromet- 
tantes que sa mere en reste bouche close. 

D’aprds 1 ’historien, qui tenait les faits du prince 
iui-m£me et qui les nota le lendemain, la stance eut 
lieu chez une maitresse du futur Regent, la Sery (1), 
avec une petite fille pour medium ; l’operateur se 
borna k murmurer quelques paroles sur l’eau, qu’il 
magnetisa de la sorte (2). De\k dupe par maint char, 
latan, le due d’Orleans voulut faire une ^preuve, un 
test; il demanda ce qui se passait chezM me deNancre^ 
dont la maison dtait voisine, et la reponse se trouva 
exacte apr&s verification faite sur-le-champ. Alors 
le due desirant savoir ce qui se passerait k la mort 
du roi, la sc&ne lui fut si minutieusement d^crite 
par l’enfant, qu’on remarqua de suite Tabsence de 
Monseigneur (le grand Dauphin), du due de Bour- 
gogne, de la duchesse de Bourgogne, et du due de 
Berri, fils du grand Dauphin comme le due de Bour- 
gogne. Ces quatre membres de la famille royale 
£taient vivants et bien vivants, de sorte que rien ne 
faisait presager leur mort qui arriva cependant avant 
celle du roi. Le due d’Orleans voulut voir ensuite ce 


(j)Cl’. Madame, Lettres du 18 juin 1715, du 26 juijlet 1716 
et du 2 now 1719. 

(2) Cf. Anna) 2s des Sciences Psychiques, i 8 g 3 ,pp. 3 1 5 - 320 . 
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qu’il deviendrait lui-m&me, et l’homme lui fit appa- 
raitre son image sur le mur, de grandeur naturelle, 
avec une couronne fermee sur la t&te, sans doute 
comme Regent, remarque Saint-Simon (i). 

On trouve une allusion probable k la vision de la 
couronne etdu lit de mort, dans un roman satirique 
publie en i724etcit£ parG. Brunet (2). 

« Comment une nuit il (le Regent) vit en songe une 
couronne et cuidoit que r£gner pourroit, mais s’d- 
vcillant ne trouva que du bran. » — « Comment 
il etoit entour£ de vaticins, aruspices et autres telles 
gens qui effac^oient le pass£, et lui faisoient voir un 
bel avenir par lepertuis d’une bouteille . » (Expression 
a double sens, cf. Madame, 2 5 fev. 1719.) 

La r£alit£ du r^cit fait par le prince a Saint-Simon 
ne saurait £tre suspect£e que si Ton niait en m£me 
temps la bonne foi de Phistorien, quiest indiscutable ; 
mais cette reality, aux yeux des mat£rialistes, serait 
terrible pour la reputation du Regent : il apparaitrait 
alors comme Pauteur des nombreuses morts annon- 
c£es par le verre d’eau. Si Ton rejette en effet la divi- 
nation par clairvoyance, comme la divination par 
conjecture ou par coincidence serait ici hautement 
invraisemblable, il faudrait croire que le prince vou- 
lait preparer Popinion par le r£cit fabuleux qu’il aurait 
fait, tout en mettant sur le compte de la destin£e des 
morts qu’il pr£meditait deji. Ses ennemis ne man- 
querent pas de les lui imputer, celles-la et d’autres. 
Sa rn^re rapporte une etrange dispute entre lui et 

(r) Mtmoires, Edition Hachette, t. Ill, ch.xxiv, pp. 460-3. 

(2) T. Il, pp. 403-4. 
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M me deMaintenon disant : « Est-ce que la Dauphine 
n'est pas morte ? *— Ne pouvait-elle pas mourir sans 
moi? repartit mon fils; etait-elle done immortelle ? * 
(io nov. 1716.) II s’agit de la duchesse de Bour- 
gogne qu’on supposait avoir 6 t 6 empoisonn^e. 

Les historiens represented aujourd’hui le Regent 
comme un personnage debonnaire, d’accord en cela 
avec Madame et avec Saint-Simon, fort suspects de 
partiality en sa faveur, tandis que Barbier, par 
exemple, qui le connaissait k fond, le montre trfes 
politique et tr£s secret, au contraire (1). D’Argenson, 
qui ne lui est pas hostile, tenaitde bonne source qu’il 
voulut k un certain moment s’emparer du tr6ne d’Es- 
pagne au detriment de Philippe V, et le montre pre- 
nant ses precautions en vue de la mort de Louis XV, 
«c k chaque instant malade ; qu’ils perdraient cet en- 
fant-li; que lui regent serait au d&espoir, mais 
qu’enfin il y voyait toute apparence (2) Dans ses 
M^moires, Duclos lui attribue un mot significatif : 
4 c II soutenait que Phonn£tehommeetait celui qui avait 
Part de cacher qu’il ne Pest point. * 

On peut done dire que le soup£on des empoisonne- 
ments attribu^s au prince conserve sa vraisemblance 
pourqui n’est pas edifie sur la portae du crystal-gating . 
Pour qui sait ce qu’il en est, au contraire, Phorrible 
massacre de tant de hauts personnages par un seul 
semble infiniment moins probable; d’autant plus 
qu’il faudrait, d’aprts la vision dans le verre d’eau, 

(1) Journal , Edition Charpentier, t. I, pp. 75, 122, 123 
1 29, etc. 

(a) Mimoires , Edition F. Barrifcre, pp. 254-5 et 274. 
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joindre aux quatre premieres victimes trois autres ri- 
vaux du due d’Orl&ns appartenant k la branche des 
Conde. Ce serait quelque chose d’aussi admissible 
que lenvofitement de Charles X par Louis-Phi- 
lippe (1), imaging sans doute en souvenir de l’ensor- 
cellement pr&endu de Charles VI par le due de Bour- 
gogne. La fameuse Olympia eut bien k son actif i 5 o 
morts k heritage, sous Innocent X, mais c’&ait kRome 
etlongtemps avant le commencement du xvm e si£cle. 

Une consultation du verre d’eau avait d£j& faite 
dans des circonstances qui rappellent un peu la si- 
tuation du futur Regent, par une personne positive- 
ment criminelle, cette fois, Olympe Mancini, com- 
tesse de Soissons et m£re du prince Eugene, une de 
ces nieces de Mazarin dont les aventures et les excen- 
tricit^s firent tant de bruit en Europe. Compromise 
dans Taffaire de la Voisin, la comtesse a toujours 
pass£ pour l’empoisonneuse de son mari le comte de 
Soissons (dont Madame (2) fait un fort vilain por- 
trait), et aussi pour l’empoisonneuse de la reine d’Es- 
pagne, Louise d’Orleans, sacrifice a la raison d’Etat 
parce qu’elle n’avait pas d’enfants. 

Quoi qu’il en soit, la comtesse eut recours k la di- 
vination pour savoir ce que deviendrait son mari, 
alors tr£s malade (1673). etM. Ravaisson l’accusede 
s’£tre fait predire, pour la galerie, ce qu’elle savait 
fort bien ( 3 ). Elle le savait sans doute jusqu’aun cer- 

(1) Ragon, Orthodoxie maqonnique , 1 85 3 , pp. 496-7. 

(2) Lettre du 18 nov 1717. 

( 3 ) F. Ravaisson, Archives de la Bastille, IV, p. 74, cf. id. 
p. 70, VII, p. 157, et Jules Loiseleur, Trois Enigmes histo- 
riques , 1882, p. 169. 
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tain point, mais le verre d’eau servait de contr61e pour 
s’assurer si les moyens employes reussissaient. Les 
empoisonneurs croyaient k la sorcellerie ; ils se fai- 
saient souvent regarder dans la main par quelque 
devin pour voir s’il y avait une biere : ils allaient aussi 
« voir dans le verre comme le marquis de Valen- 
(jaylefitpour sa femme (i). Tel fut sans doute le 
cas de la comtesse. 

« Son mari etoit malade en Champagne. Elle 6to\t 
« un soir incertaine si ellepartiroit ou non pour Taller 
« trouver, lorsqu’un vieux gentilhomme de samaison 
« lui offrit tout bas de lui faire dire par un esprit si 
« monsieur le comte mourroitde cette maladie. M m de 
« Bouillon etoit prdsente avec M. de Vend6me et le 
« due, a present marechal de Villeroi.Le gentilhomme 
« fit entrer dans le cabinet une petite fille de cinq 
« ans, et lui mit a la main un verre plein d’eau fort 
« claire; il fit ensuite ses conjurations. La petite fille 
« dit que Teau devenoit trouble, le gentilhomme 
« dit tout bas a la compagnie qu’il alloit demander k 
« Tespritde faire paroitredans le verre un cheval blanc 
« en cas que monsieur le comte dut mourir, et un tigre 
« en cas qu'il dQt en echapper. II demanda aussitdt a 
« la petite fille si elle ne voyoit rien dans le verre. « Ah ! 
^s^cria-t-elle. le beau petit cheval blanc ! » II fit cinq 
« fois de suite la m£me epreuve, et toujours la petite 
« fille annon^a la mortpar des marques toutes difT6- 
« rentes que M.deVend6meouM lcc de Bouillon avaient 
« nommees tout bas au gentilhomme sans que la petite 

(ii F. Ravaisson, A rchives de la Hastillc, V, pp. 220, 234, 25 r 
3 36 , etc ; et VI, p. 286. 
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<c fille piit les entendre. Ce fait est constant, et les trois 
«c personnes presentes le content a qui veut Ten- 
« tendre. » 

Voilct ce que rapporte dans ses M^moires un per- 
sonnage assez 6nigmatique, 1’abbe de Choisy, fils 
d’une espionne de la cour a qui le roi « donnoit deux 
fois la semaine des audiences qu’il payoit par une 
pension de huit mille livres(i) ». L’abb6 etait pro- 
bablement agent secret lui-m&me. Comme plus tard 
le chevalier d’Eon, et par une de ces originates vou- 
lues que certains individus affichent pour masquer 
le vrai but de leurs actes, il porta longtemps des habits 
de fille, ce qui l’introduisit dans la familiarite de 
Monsieur, si feminin de manures et de gofits. Dans 
la suite, il'fit partie de l’ambassade de Siam ( 1 685), 
et c’est a propos d’un horoscope relatif a ce voyage 
qu’il se rappelle, par le biais d’une autre anecdote 
encore, le verre d’eau de la comtesse de Soissons. 

Au moment dc partir pour Siam, « mon frere, dit- 
il, me fit souvenir d’un certain horoscope oil Ton m’a- 
voitdit beaucoupde chosesqui me sont arrivees, et il 
y avoit que je devois courir grande fortune sur Team 
Je m’en moquai, et partis ; mais j’avoue que. quoique 
je m^prise ces sortes de pronostics, cela me revint k 
l’esprit a quatre mille lieues d’ici, dans une temp&te 
qui nous approcha fort pres du centre du monde ». 

Suit Tautre historiette qui n’est malheureusement 

pastres d&aillee, et dont Tauthenticite parait dou- 

teuse a l’editeur, bien qu’on ne voie pas trop pourquoi 

quelqu’un se serait amuse a l’inventer : 

. * 

( 1 ) Mdmoires , Edition de Lescure, i88vS, t. I, liv. Il, p. 63. 
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« Je ne crois pas autrement aux sorciers et aux di- 
« seurs de bonne aventure, dit l’abb£ : je n’ai jamais 
« rien vu d’extraordinaire, quoique j 'aie£t£ plusieurs 
« foisassez jeune pour vouloir voir. Un de mes amis, 
« Gascon, nomme Maniban de Ram, parent du pr£« 
« sident de Maniban, mon cousin issu de germain, 
« 6toit a Paris, faisant grande ch£re et beau feu. II y 
« venoit tous les dix ans, et apportoit mille pistoles 
« qu’il mangeoit en six mois. Carrosse, chaise k por- 
« teurs de ses livr^es, habits dores, grand jeu, mille pis- 
« toles ne vont pas bien loin. 11 me dit un jourque le 
<c cure de Roissy lui avoit f&it voir dans un verre 
« choses 6merveillables : une demoiselle qui 6toit k 
« Toulouse et qui pleuroit son absence. Je voulus me 
« moquer de sa crddulit£. II m'offrit de me faire voir 
« quelque chose de semblable. Je le pris au mot. II 
« prepare un souper, dont quelques dames curieuses 
« devoient £tre; le cure y devoit faire le grand person- 
« nage. J’arrive un quart d’heureavant qu’on semette 
« k table: on m'annonce, j’entre. Le sorcier fut glace, 
« je ne sais pas pourquoi, etdit tout bas k Maniban 
« qu’il ne feroit rien en ma presence. On eut beau le 
« presser, il demeura inflexible. 11 fallut me le dire, 
« et, voyant le chagrin des dames, qui seroient privees 
« d’un grand plaisir, je n’en voulus pas £tre cause e" 
« m’en allai. Ils me protest&rent le lendemain qu'ils 
« avoient vu le diable, ou quelque chose d’approchant. 
« Mais j’avoue que de tous ces contes aucun ne m’a 
« plus frapp£ que ce qui arnva chez la comtesse de 
« Soissons(i). » 

(i) Mtmoires . t. I. liv. VI, pp. 220-3. 
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VI 

PREMONITIONS 

Si l’homme par son art surprend quelquefois les 
secrets de Favenir, il leur arrive bien aussi de se de- 
voiler toutseuls. Nos sens ont beau paraitre unique- 
ment adapts a Funivers materiel, le moindre choc 
peut suffire pour d^ranger la concordance, comme le 
plus petit poids d^sequilibrant des masses dnormes, 
et alors les rayons d’un monde intangible, aussi reel 
que le n6tre, se glissent soudain vers nous k travers 
les fentes d&nasqudes de la mature, dont la solidity 
n’est qu’une illusion. Les anciens exprimaient la 
mfcme id£e en disant que les songes vrais nous arrivent 
de Fau-deldi par une porte spdciale. 

La porte de Fau-del& est toujours rest^e ouverte, 
ou entr’ouverte, et mainte belle dame du xvn 6 ou 
du xviii 6 si&cle en a t£moign£, par exemple M 1,e de 
Fontange, dont la destinee fut si brillante et si courte. 

« Avant de venir chez moi, » dit Madame qui Fa 
eue pour fille d’honneur, « elle avait r£v£ tout ce 
« qui devait lui arriver en sa vie, et un pieuxcapucin 
« lui avait expliqu^ son r&ve. Elle me Fa racont£ elle- 
<c m6me avant qu’elle ne devint la maitresse du roi. 
« Elle r&va une nuit qu’elle etait mont£e sur une 
« haute montagne, et qu’etant sur le sommet elle fut 
« eblouie par un nuage resplendissant; ensuite il vint 
« une si grande obscurite qu’elle se r^veilla saisie de 
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« frayeur. Elle raconta ce r£ve a son confesseur, qui 
« lui dit : « Prenez garde a vous; cette montagne est 
« la cour, ou il vous arrivera un grand dclat; cet&rlat 
« sera de tr&s peu deduce; si vous abandonnez Dieu, 
« il vous abandonnera, et vous tomberez dans d'dter- 
« nelles tenebres » (19 fev. 1720). 

La vision de M l,e de Fontange manque un peu de 
precision, comme celles que Ton raconte d’Anne de 
Gonzague : la princesse de Ragotsky, femme d’un 
c&ebre magnat hongrois, alors exil£, en eut une plus 
detaill^e. Voici ce qu’on lit dans Madame au sujet de 
la mort de cette princesse : 

« Les gens gros, grands et forts ne vivent pas plus 
« longtemps que les autres; nous le voyons bien par 
« la pauvre princesse deRagotzy; dimanche, elle dtait 
« fraiche et bien portante: lundi, apr£s qu’elle se fut 
« fait arracher une dent, il lui vint un abces dans la 
« bouche et de la fi&vre: on Y a saign^e deux fois au 
« bras et une fois au pied; elle se trouva mieux un 
« moment apres cette saignde, mais ensuite elle dit: 
« Je me sens plus mal », et elle a rendu 1 ’esprit. 

« On l’a entente hier soir dans son couvent. Les 
« gens m’ont raconte a son egard une chose tout a fait 
« extraordinaire ; lorsqu’elle etait a Varsovie, ellerfrva 
« une nuit qu’un etranger venait lui parler dans une 
« petite chambre qu’elle n’avait jamais vue ; il lui 
« pr^senta un verre et lui dit de boire ; elle n’avait pas 
« du tout soif et elle s’y refusa ; il insista et lui dit 
« que c’etait la derniere fois de sa vie qu’elle buvait ; 
« la-dessus elle s’dveilla. Ce r&ve lui resta toujours 
« dans la t&te; lorsqu’elle vint ici, elle logea d'abord 
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« dans un hdtel, et, s’etant trouv^e incommodee, 
« elle demanda un medecin ; on lui amena le doc- 
« teur Helvetius, quiest un des medecins du roi par 
« quarticr ; son pere est un Hollandais ; c’est un 
« habile hommc et fort estime. Aussit6t qu’elle la- 
«c pergoit, elle manifesto un grand trouble. Le comte 
« Schlieben lui en demande la cause ; elle r6pond 
« que le docteur Helvetius reproduit trait pour trait, 
« k ses yeux, Thomme qu’elle a vu en songe k Var- 
« sovie. puis elle se mit a rire et dit : « Je ne mourrai 
« pas de cette maladie, car cette chambre n’est pas 
« celle quej’ai vue k Varsovie. » Lorsqu’elle vint 
« dans le couvent de Chaillot, et qu’elle vit l’appar- 
« tement qu’on lui avait prepare a l’avance, elle dit 
« k ses gens : « Je ne sortirai pas en vie d’ici, car 
« c’est la chambre que j’ai vue en songe en Pologne, 
« et ou j’ai bu pour la derni£re fois. » La chose s’est 
« en effet realisee; c’est vraimentfort etrange, maisii 
« me semble que ces choses-la arrivent aux princes 
« de la maison de Hesse plus qu'i toutes autres per- 
« sonnes. Quelle en est la raison ? Dieu le sait. Nous 
« autres, gens du Palatinat, nous sommes tout diffe- 
« rents; nous n’avons jamais ni apparitions ni r£ves» 
(21 fev. 1722). 

Madame n'a pas recueilli d’autres songes veri- 
diques, mais elle connaissait plusieurs premonitions 
int^ressantes. La Societe anglaise de Recherches psy- 
chiques etudie aujourd’hui le phenomene qu’elle 
appelle la conscience de la mort : certains faits rap- 
portes par Madame pourrnipnt se ranger dans une 
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categorie assez voisine, celle de la conscience du 
moment de la mort (1). 

Cette connaissance n est pas aussi rare qu’on pour- 
rait le croire : bien des fois m&me, si elle echappe a 
l’int£ress£, ce n’est pas faute a lui de porter l’indice de 
son sort sur la figure, pallidus morte futura , en 
d’autres termes, d’avoir ce « masque hippocratique » 
que per?oivent les voyants, et dont les pofctes de 
toutesles £poques ont parte. Dans Hontere, le devin 
Thteoclym&ne le voyait sur le visage des pr&endants 
de P^ndlope (2), et de nos jours, dans un drame sur 
les tribulations des quakers& Boston en 1 665 , Long- 
fellow a fait dire k un persecuteur par sa victime : « Je 
sens et je vois la presence et le dard de la mort en 
face de toi, et d£j& tu as Tair d’un mort ( 3 ). » Les 
Annales des sciences psychiques contiennent plu- 
sieurs exemples authentiques de ces visions (4) : une 
dame notamment, M me B£tanc6s, £tait avertie ainsi 
des morts prochaines. La photographic, qui a de 
meilleurs yeux que nous, sait discerner de m£me la 
mort ou en tout cas la maladie future la ou nous ne 
voyons rien. Au moins Vogel {Die chemischen Wir- 
kungen des Lichtes) a-t-il rapporte que la photogra- 
phic d’une dame berlinoise accusa sur la figure de la 
personne des boutons de petite verole, alors que la 
maladie n’existait pas encore et ne se declara qu’au 
bout de deux ou trois jours ( 5 ). Saint-Simon raconte 


(1) Cf. Tallemant des Reaux, Historiettes , t. X, p. 18. 

(2) Odysste , chant XX. 

(3) Wenlock Christison , acte IV, sc£ne 2. 

(4) 1894, PP* *63-6, et i8g5. pp. 316-7. 

(5 ) Rivista di Studi Psichici, avril-mai-juin 1898, p. 1 3o. 
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quelque chose de non moins etrange, qui pourrait k 
la rigueur s’expliquer par le pouvoir qu’a la cire 
d’emmagasiner le fluide nerveux, et de demeurer en 
rapport avec Tindividu dont elle possfide les effiuves : 
un hiver, on avait fait faire k la cour des masques en 
cire pour les bals, et chacun avait le sien ; l’hiver 
d’apr^s, quand on les reprit pour s’en servir a nou- 
veau, il s’en trouva deux dansle nombre qui avaient 
un aspect cadav^rique qu’on ne put leur 6ter : c’£- 
taient ceux de Bouligneux et de Wartigny, qui furent 
tuis k la campagne suivante, en 1704 (1). 

Les cas de Madame sont plus simples. La pre- 
miere Dauphine, qui £tait Allemande comme elle et 
peu aimee a la cour, n’avait pas m&me le droit d’etre 
malade : « On voulait la faire passer pour folle lors- 
qu’elle se plaignait. Une couple d’heures avantsa 
mort, elle me dit : « Je montrerai aujourd’hui que je 
n’&ais pas folle lorsque je me plaignais et queje 
disais que j’^tais malade »(6 juin 1719). 

Madame £crit, dans la lettre oil il est question de 
la seconde Dauphine (la duchesse de Bourgogne) et de 
l’horoscope annongant la date de sa mort : 

« Elle en parlait souvent ; un jour elle dit a son 
« mari : « Voici le temps qui approche ou je dois • 
« mourir; vous ne pouvez pas rester sans femme k 
« cause de votre rang et de votre devotion ; dites-moi, 
« jevous prie, qui£pouserez-vous?» Il rdpondit: « J’es- 
« pdreque Dieu ne me punira jamais assez pour vous 
4 t voir mourir ; et, si ce malheur devait m’arriver, je 


(1) Saint-Simon, Edition Hachette, l. IV, ch. X, p. 200-1. 
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« neme remarierais jamais, cardans huit jours jc vous 
« suivrais au tombeau. * Ola est arrivi justement 
« comme il l’avait dit ; en effet, le septiime jour aprfes 
« la mort de son spouse, il est mort aussi. O que je 
4c dis 1 & n’est pas un conte, c’est la pure viriti. » Ma- 
« dame dit encore : « Le bon sire est certainement 
a mort de chagrin de la perte de son Spouse, et il avait 
« toujours dit qu’il en serait ainsi >► (i 5 juin 1722). 

En ce genre de divination, une jeune Parisienne fit 
plus que le due de Bourgogne, et mime que cette 
femme dont parle Barbier(i), qui pridit sans se trom- 
per qu'elle accoucherait d’une fille le vendredi saint 
etqu’elle en mourrait (avril 1721). 

« On m’icrit de Paris qu’une jeune fille avait pridit 
« l’ipoque de sa mort, et qu’elle avait annonce en 
« outre que cette annie il y aura une grande bataille 
« livrie pris de Bithune, que les Frangais remporte- 
« ront la victoire, et qu’une paix ginirale en sera la 
« consequence. Reste a savoirsi la prophitie se riali- 
« sera ; mais ce qu’il y a de sQr, c’est que la jeune 
« fille est morte le jour et l’heure qu’elle avait annon- 
« cis » (2 mars 1709). 

La prediction historique parait se rapporter a la 
bataille de Denain, qui eut lieu en 1712, pas tris loin 
de Bethune, et qui amena en eflet le traite d’Utrecht ; 
il n'y a ici d’erreur manifeste que pour la date dela 
bataille, ceen quoi la prophetesse est excusable, « car 
il faut une tris grande pratique pour assigner une 
annee (2) ». Madame rappelle k propos de cette jeune 

(1) Journal de Barbier, Edition Charpentier, t. I, p. 1 24. 

(2) Papus, Y Initiation, septembre 1898, p. 197. 
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fille la double vue des Peaux-Rouges, surlesquelselle 
avait de bons renseignements. 

« On dit aussi que parmi les sauvages du Canada il 
«yen a qui connaissent l’avenir. II y a dix ans qu’un 
«gentilhomme fran^ais, qui a page du marshal 
« d’HumiCes,et qui a epous£ une de mes dames d’atour, 
«amena aveclui un sauvage en France. Un jourqu’on 
«£tait& table, le sauvage se mit k pleurer et a faire des 
« grimaces. Longueil (ainsi s’appelait le gentilhomme) 
« lui demanda ce qu’il avait et s’ilsouffrait. Lesauvage 
« ne fit que pleurer plus amCement. Longueil insis- 
« tant vivement, le sauvage lui dit : « Ne me force pas 
« a le dire, car c’est toi que cela concerne, et non pas 
« moi. * Press6 plus que jamais, il finit par dire: 
« J’ai vu par la fen£tre que ton frere Cait assassin6en 
« tel endroit du Canada*, par telle personne qu’il lui 
« nomma. Longueil se mit k rire et lui dit: « Tu es 
« devenu fou. * Le sauvage lui r^pondit : « Je ne suis 
« point du tout fou ; mets par 6crit ce que je t’an- 
« nonce, et tu verras si je me trompe. * Longueil ecri- 
« vit, et six mois apr6s, quand les navires du Canada 
« arrivCent, il apprit que la mort de son frCe£tait]arri- 
«< vde au moment exact et a l’endroit ou le sauvage 
« l’avaitvu en l’air par la fen£tre. C’est une histoire tr£s 
« vraie. * Dans une autrelettre, Madame explique avec 
plus de details pourquoi elle dtait si bien informde 
sur les sauvages d’Amerique. « Je connais parfaite- 
«‘ment tout ce qui regarde les sauvages, car j’ai une 
« femme de chambre qui avait epouse un Fran^ais 
« dont les biens dtaient au Canada, et qui y a pass£ de 
« longues ann6es ; elle m’a mis enticement au fait de 
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« touteslescoutumes desgens dece pays, etaucuncapi- 
« taine de navire n’aurait quelque chose k m’ap- 
« prendre » (28 d£c. 1720). 

Les deux propheties de la jeune fille et du Peau- 
Rouge sont d’excellents cas, dignes de la Soci£t6 des 
Recherches psychiques, car Tune et l’autre ont £te 
not£es avant leur accomplissement, ce qui est assez 
rare. De plus, la personne qui les a recueillies ne 
manquait pas de sens critique. Lorsque, dansd’autres 
circonstances, les prophdties ne se r£alisaient point, 
Madame savaitfort bien le remarquer. «Cequedisent 
les mourantsn’est pas parole d’Evangile: la duchesse 
de Wolfenbuttelavait annonc£ k son mari qu’il ne lui 
survivrait pas une annde enti&re, et ce n’est point 
arrive >>(28 mai 171 1). 

Voici, pour finir, un pressentiment r£alis£ qui n’a 
pas trait a la mort : « Le marquis de La Varenne, que 
je connais depuis longtemps, est venu me voir ce 
matin, et m’a annonc£ un malheur qui est survenu a 
sa fille, que je connais egalement bien », M“ e du 
Boury. EllevoulaitallerparmerdeG£nes enEspagne, 
pour rejoindre son mari. « M. de La Varenne eut un 
pressentiment qu’il arriverait quelque malheur; il 
£crivit a sa fille de ne pas s’embarquer, sous quelque 
pretexte que ce fut.» La dame d^sobdit, et fut prise 
en route par des corsaires alg£riens» (7 dec. 1719). 
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FANTOMES DES MORTS 


Madame avait un faible pour les propheties, comme 
on a pu en juger; elle aimait beaucoup aussi les his- 
toires de revenants. pour employer son expression, 
tout en se plaignant de n’avoir jamais 6 t 6 temoin de 
quoi que ce soit en ce genre. C’est facheux pour ses 
lecteurs, et ce qui ne Test pas moins, c'est qu elle con- 
naissait plus d’apparitions qu’elle n’en raconte. Elle 
dit par exemple, & la date du 3 o mars 1 707 : « Ma tante 
£crit que la comtesse de Zintzendorf sait de belles his- 
toires de revenants; je les apprendrais avec plaisir. » 
Elle les a sans doute apprises, mais on ne les retrouve 
pas dans sa correspondance, au moins d’apr£s V&di- 
tion Brunet; peut-&tre ya-t-il plus de details dans la 
traduction Joegle, ou dans les lettres publics par Dep- 
ping en 1862 (Revue germanique), ou bien dans Tui- 
tion allemande de 1891 ; on ne retrouve pas non plus, 
dans Brunet, deux histoires auxquelles la duchesse fait 
allusion, le 3 omars 1719. « Jevousremerciedesdeux 
belles histoires de revenants que vous me racontez- 
elles m’amusent et me fournissent un sujet de conver- 
sation avec M n,e d’Orteans » — sa belle-fille — « k la- 
quelle jen’ai pas grand’chose a dire. » Le 24 juillet 
1721, un cas remarquable n’est qu’effleur^: 
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« Lorsque le prince Charles de Hesse s’est imagine 
«c voir la reine, sa tante, il ne savait pas qu’elle fUl 
« morte, et il ignorait m^me qu’elle ftit malade; il 
« venait de recevoir une lettre d’elle. Dans les endroits 
« oil Ton croit aux revenants, comme a la cour de 
« Cassel, » — elle oublie celle de Tr&ves, — « on en 
«c voit sans cesse; chez nous oil Ton n’y croit pas, il 
« n’en est jamais question. » 

Chez nous, c’est le Palatinat ou la cour de France, 
et cependant les revenants ny manquaient pas : il est 
singulier que la Palatine les oublie. « Il y en a, et 
beaucoup, dans le manoir de Heidelberg, » 6crivait 
V. Hugo en 1 838 (Le Rhin). « Tant6t c’est Jutha, la 
femme d’Anthyse, due des Francs, quis’assied, pile et 
couronn^e, sous les petites ogives de la gloriette de 
Louis le Barbu. Tantdt ce sont les deux francs-juges, 
deux chevaliers noirs qu’on voit marcher k cdt6 de la 
statue de Jupiter sur la frise inaccessible du palais 
d’Othon-Henri. Tant6t ce sont les musiciens bossus, 
demons familiers qui sifflent des airs sataniques dans 
les combles de la chapelle. Tant6t c’est la Dame 
Blanche qui apparut, dit-on, en 1 655, dans leritter- 
saal d'Othon-Henri au comte Fr£d£ric de Deux-Ponts 
et lui pr6dit la chute du Palatinat. Du temps des pa- 
latins, elle se montrait chaque fois qu’un des souve- 
rains du pays devait mourir. Elle ne revient pas pour 
les grands-ducs de Bade. » 

La cour de France ne laisse pas non plus d’avoir eu 
ses spectres, dont Madame aurait bien voulu entrevoir 
quelque manifestation. Ils hantaient les palais, ce qu’ils 
continueraient k faire d’apr£s le baron de Guldens- 
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tubb£ (i), qui dit l’avoir constat^ pour Louis XV et 
Marie-Antoinette k Trianon, et pour Francois I" a 
Fontainebleau. 

« Je me suis promenee souvent la nuit t dit la du- 
« chesse, dans la galerie du chdteau de Fontainebleau, 
« oil Ton disait que l’esprit du feu roi Francois I er re- 
« venait, mais le bon roi ne m’a jamais fait Thonneur 
« de se montrer k moi ; peut-Stre il ne regardait pas 
« nos prices comme assez efficaces pour le sortir du 
« purgatoire, et, en cela, il pourrait bien avoir 
« raison » (9 janv. 1720). 

Elle revient sur ie m&me sujet dans une lettre du 
14 novembre 1720, ou elle se plaint de n’avoir rencon- 
tre ni Francois I er k Fontainebleau, ni Henriette d’An- 
gleterre, qui se montrait dans la chambre ou elle 
mourut, k Saint-Cloud. Mais cette fois, Madame 
raconte une apparition du dernier fantdme: 

« La reine-mdre (Anne d’Autriche) avait fait faire 
« pour elle un appartement au-dessus de la galerie de 
« Fontainebleau; ses femmes de chambre £taient for- 
« cees de passer la nuit dans cette longue galerie ;elles 
« disent qu’elles ont vu le roi Francois se promener 
« couvert d’une robe de chambre verte et a fleurs; 
« mais il ne m’a jamais fait Thonneur de se montrer 
« k moi ; il faut que je ne sois pas en faveur aupr&s des 
« esprits. J’ai dormi dix ans dans la chambre oti feue 
«c Madame est morte, et je n’ai jamais rien pu voir. La 
«c premiere fois que M. le Dauphin » — il s’agit du pre- 
« mier Dauphin — « y dormit, sa tante, feue Madame, 


(1) La Rtalitd des Esprits , 1873, p. 60. 


Digitized by Google 



72 


l’initiation 


« lui apparut; c’est lui-mfeme qui me l’a racont£. II 
« lui vint un besoin tandis qu’il £tait couch6 : il se 
« leva, se mit sur sa chaise perc£e qui £tait auprfes de 
« son lit, et commen^a, sauf respect, k satisfaire son 
« envie. Comme il etait en pleine operation, il enten- 
te dit ouvrir la porte qui menait au salon ; le m£me soir, 
4c un grand bal avait £te donn6 dans ce salon. 11 vit 
« arriver une dame bien par6e, ayant un v&tement 
« bleu, une belle jupe jaune, et sur la t6te beaucoup 
« de rubans jaunes; elle avait la t&te tournee vers la 
« fen&tre. M. le Dauphin trouva que c’^tait la jeune 
« duchesse de Foix; il se mit a rire, et pensa en lui- 
« m£me combien cette dame serait eflray^e lorsqu’elle 
« le verrait assisen chemise; ilcommen^a ainsi&tous- 
« ser, afin de lui faire tourner la t£te et les yeux de ce 
« c6t£, ce que fit cette dame; mais au lieu de la du- 
« chesse de Foix, ce fut feue Madame qu’il vit devant 
« lui, telle qu’il l’avait vue la dernidre fois: au lieu 
« d’effrayer la dame, ce fut lui qui fut tellement £pou- 
« vant£ qu’il s’elansa de toute sa force dans le lit oil 
« dormait M mc la Dauphine; ce brusque mouvement 
« la r^veilla et elle dit : « Qu’avez-vous done, Mon- 
« sieur, de sauter ainsi? » Il repondit: « Dormez, je 
« vous le dirai demain. » M. le Dauphin a soutenu 
« toute sa vie que cette histoire £tait vraie. Ce que 
« j’en ai cru, e’est que M. le Dauphin, qui avait l’ha- 
« bitude de rester longtemps sur la chaise perc£e, s’y 
« est endormi. et qu’il a vu en r£ve seulement tout ce 
« qu’il a raconte. » 

Il est peu probable qu’une telle apparition, vue 
seulement en r£ve, ait pu causer une panique aussi 
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eflroyable, surtout a un personnage epais comme le 
Dauphin. II faut la pleine veille pour rendre possibles 
des eflets semblables. C’est ce qui eutlieu, parexemple, 
pour de Ranee, qui se retira k la Trappe en 1 663 apr&s 
la mort de M me de Montbazon, et qui avait voulu au- 
paravant £voquer Tombrede la dame suivant les rites 
magiques du paganisme. 

II ne r^ussit pas sur le moment, malgr£ sa connai*- 
sance des arts occultes, mais il vit une fois dans 
Tavenue du chateau de Veretz,alors qu’il ne dormait 
certainement pas, « un lac de feu au milieu duquel 
s’&eva k demi-corps une femme d£vor£e par les 
flammes » ; pris de peur, il courut se jeter sur un 
lit, exactement comme le Dauphin ( 1 ). 

Si Ton ne comprend gu6re Implication psycholo- 
gique de Madame, on comprend mieux, chez elle, 
le rdle complaisamment decrit de la chaise perc£e( 2 ), 
qui tenait d’ailleurs une si grande place dans la vie 
d’alors, surtout &la cour, oil Ton £tait parfois m&iio- 
crement d£licat : d’apr&s Madame, une des plaisan- 
teries du grand Dauphin £tait de venir, par derri&re, 
avancer le poing avec le pouce ^tendu sur la chaise 
oil Ton voulait s’asseoir. 

Pour effacer un peu Timpression de ces details 
grossiers, et en m6me temps pour rendre a Tappari- 
tionsa vraisemblance,voici, d’aprSsmiss X...,l’un des 
meilleurs exp£rimentateurs de la Society for Psychical 
Research, le r£cit vdridique d’une rencontre de spectre 


(1) Chateaubriand, Vie de Ranct y liv. II. 

(2) Cf. lettre du 5 mai 1716. 
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faite dans des circonstances plus ddcentes; il s’agit 
de Investigation scientifique d’une maison hantde, 
Clandon House pres de Guildford, dans le comt£ de 
Surrey, en 1896. 

« Nous primes gaiment le th£ dans le hall. On 
« toucha k la question des hantises,mais je demandai, 
« en raison des preuves k fournir, qu on la laiss&t de 
« cdt£. Si quelques ph£nom£nes devaient se mani- 
ac fester, je ne voulais pas avoir k en d^duire plus 
« qu’il n’£tait n^cessaire 1’effet produit par Pattente. 
« On me permit de me tenir seule, sans lumtere, dans 
« quatre des chambres qui passent pour 6tre hant^es, 
« mais ce fut absolument sans resultat.Lorsque j’allai 
« m’habiller pour le diner, mon h6tesse me quitta k 
« la porte de ma chambre,en me promettant de m’en- 
« voyer la domestique. Je la suivis une minute apr&s 
« pour la prier de me faire apporter aussi quelque 
« chose dont j’avais besoin. Je n avais pour le mo- 
« ment rien de plus dans P esprit. Je suivis la direc- 
« tion par laquelle nous £tions venus, mais mon 
« hdtesse avait disparu et je revins du c6t£ de ma 
« chambre. En me retournant pour ce faire, je vis 
« une dame qui arrivait vers moi,peut-6tre a 20 pieds 
« de distance. Je m’arr£tai un moment a attendre 
« qu'elle ftit plus pres pour decider — j’ai la vue 
« basse — si c’^tait r^ellement mon hdtesse. Non, 

« c’&ait^videmment quelqu’un qui 6tait venu pour 
« le diner. J’avais entendu dire qu’on attendait des 
<c invites. Elle portait un manteau et une coiffure ; 

« sa toilette de satin cr&me brillait k Pentre-bdillement 
« de son manteau et elle avait des bijoux au bas du 
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« corsage. Lp costume etait bizarre et la coiffure du 
«c genre connu k nos arrtere-grand’m&res sous le 
« nom de coiffure pour monter k cheval. Je me trouve 
« en poss^der une de ce genre, qui a environ cent 
« vingt ans, et le dessin m’en est tout a fait familier. 
« La dame doit 6tre interessante et originate, pensai- 
« je, et je m’avan^ai. Juste au moment de notre ren- 
«c contre — alors que j’aurais pu la toucher — elle 
« disparut. J’ai appris ensuite que la description que 
« je viens d’en faire correspond k celle d’autres 
« t^moins qui, avant et apr£s moi, ont rencontre la 
« m£me figure (1). » 

On voitqu’il n’est pasbesoinde s’endormir,comme 
le croyait Madame, pour rencontrer des personnages 
de l’autre monde. Et m&me le fantbme de Henriette 
d’Angleterre etait alors un de ceux qui avaient la 
reputation de se montrer le plus souvent, comme 
aujourd’hui le spectre de la reine Elisabeth. M. Stead, 
le directeur bien connu de la Revue des Revues 
anglaise, nous apprend dans ses Real Ghost Stories 
que le Regent fut nom me a sa naissance due de 
Chartres et non de Valois, sur un avis donne & son 
pire par une apparition de la princesse (p. 242). 
Madame parle du changement de nom sans men- 
tionner l’apparition. Toutefois, elle parle aussi d’une 
hantise de la mSme princesse, k Saint-Cloud : « II y a 
bien des annees que le bruit courait, k Saint-Cloud, 
que l'esprit de feue Madame se montrait aupres d’une 


(1) Journal of the Society for Psychical Research , fevrier 
1897, p. 24-25. 
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fontaine ou elle s’^tait assise dans les grandes chaleurs; 
carcet endroit est tres frais. » Malheureusement le 
fant6me se trouva n’&tre, au moins a un certain 
moment, qu’une vieille femme ayant Thabitudede se 
promeneravec un drap blancsur lat6te,pour s’amuser; 
elle fit mourir de peur un laquais ( 17 nov. 1716). 

Auparavant, un ph£nom&ne plus v^ridique avait 
failli amener le m£me funeste r&ultat pour un page, 
toujours au sujet de Henriette d’Angleterre. 

II s’agit ici d’une hallucination speciale, la vision 
ante mortem du cadavre et de ses fun^railles, ce qui 
nous reporte aux croyances de l’Ecosse : en effet, le 
page £tait au service d’une dame portant un nom 
£cossais(i), de sorte qu'on peut supposer, ou qu’il 
£tait son compatriote, ou tout au moins qu’il subis- 
sait son influence. II est curieux de retrouver la 
m£me aptitude de race a des visions d’un genre d£ter- 
min£, dans une liste d’evenements extraordinaires 
(vrais ou faux, peu importe), fournie a Cahagnet par 
une dame qui signait F. Lamb et qui avait une soeur 
en Ecosse. « Un prince mourra bientdt, dis-je k mon 
fr&re le i 3 juillet 1841; car j’ai vu, cette nuit, un 
corbillard magnifique, suivi et pr£c£d£ de troupes de 
toute arme.» Et l’apr6s-midi, leduc d’Orleanssetuait. 
La m&re de cette personne aurait avertie d’une 
mort par un rouet se mettant a tourner tout seul (2), 
et c'est encore une tradition £cossaise qu’une des 


. (1) Cf. Madame, lettres du 18 tevrier et du i 3 juillet 1716. 

(2) A. Cahagnet, Arcane s de la vie future divoiUe, t. II, 
1849, p. 296-306. 


Digitized by Google 


l’occulte a LA COUR DE LOUIS XIV 77 

grandes families du pays est prevenue d’une manide 
analogue par le rouet de Jenny la fileuse(i). 

Comme Thistoire du page est peu connue, il y aura 
peut-£tre quelque intent a la donner ici, quoiqu’elle 
appartienne autant a la categorie des premonitions 
qu’A celledes apparitions. Elle figure dans la premiere 
suite du comte de Gabalis, les Genies assistants 
(Londres, 1742). L’auteur de 1‘opuscule, qui pr£te 
aux g£nies le r61e que l’abbe de Villars attribue aux 
eiementaux et les spirites d’aujourd’hui aux esprits, 
se trouvait en Irlande apr£s la mort de son protecteur 
le marshal de Schomberg, tue k la Boyne en 1690. 
II fit dans ce pays la connaissance d’un occultiste 
fort instruit, qui lui raconta un assez grand nombre 
defaits analogues &ceuxque Ton recueille maintenant 
avec tant de soin, dans le domaine prdendu surna- 
turel. Le cas le plus remarquable est une premoni- 
tion donnee en songe fort a propos, mais en syriaque, 
a une personne qui neconnaissait pas le syriaque, et a 
qui Saumaise traduisit Tavertissement. L’anecdote 
est empruntee a la correspondance de Grotius,seconde 
partie. lettre 405. 

Void maintenant cequi concerne lepage : 

« L’histoire tragique que je vais vous rapporter, » 
fait dire le narrateur k l’occultiste, « peut etre venue 
jusqu’d vous; je la tiens de M me Amilthon » — sans 
doute la belle Jennings, veuve depuis 1667 de George 
Hamilton, et fort estimee k la cour de France (2) — 

(1) G. Malet, VEcho du Merpeilleux, r* octobre 1898 
p. 365. 

(2) de Sevign6, lettre du 24 mai 1690. 
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« et le Paiais-Royal a 6t6 le triste th&ltre oil elle a 
« pris commencement. Cette dame illustre ytoit, 
« comme vous sgavez, extr£mement attache k feu£ 
« Madame : elle logeoit, ce me semble, dans l’Apar- 
« tement qui a occupy depuis par le Chevalier de 
« Lorraine. Comme elle ne manqueoit jamais de se 
« trouver au petit coucher de Madame, elle com- 
« manda a un de ses Pages d’aller voir si cette Prin- 
ce cessequitteroit bien-t6t le jeu, parce qu’il ^toitd^ji 
« deux heures apr£s minuit. Le Page part sur le 
« champ; il falloit traverser le Jardin, ou du moins 
« le cdtoyer. Quand il flit k la hauteur du grand Bas- 
« sin, il aper^ilt auprSs un convoi nombreux et 
«c magnifique.Celalui parut extraordinaire, et pourle 
« terns et pour le lieu. 11 s’imagina n^anmoins que 
« ces gens-l& auroient eu des raisons pour prendre 
« cette route, et que Monsieur le leur avoit permis. 
« Dans cette pens^e, il continua son chemin sans 
« s’arr£ter et sans croire qu’il y etit rien desurnaturel. 
« Lorsqu’il fDt arrive oil £toit Madame, il s’informa 
« si le jeu dureroit encore long temps : on lui dit 
« qu’il alloit finir; il sort diligemment de TAparte- 
« ment pour en avertir sa maitresse, mais quand il 
« fiit encore vis-&-vis du grand Bassin, il remarqua 
« que le convoi £toit encore k la m6me place ou il 
« l’avoit vll, et qu’il n’avoit avanc£ ni recuiy. Cette 
« immobility le rendit curieux;il s’en aprocha, et 
« ayant ouvert les yeux sur cette Assemblee, il ne vit 
« que des visages irr^guliers et affreux, des gens qui 
« portoient un cercueil couvert et debout, oil il y 
« avoit un cadavre envelopp^ d’un suairetr£s fin, des 
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« flambeaux et des torches superbes ; enfin, tout 
« l’attirail fun^bre dont on accompagne les Grands 
« jusqu’au lieu de leur sepulture. Cette vision reffraya 
« etrangement. II courut tout eperdu k l’Apartement 
« de Madame Hmilton, et ayant rencontr£ un de ses 
« camarades, il lui dit: Mon ami, je suis mort, jevais 
« me coucher, prenez la peine de dire a Madame 
« Hmilton que Madame est sur le point de se 
4c retirer ; suivez-la, ne parlez point de moi, ct k votre 
« retour venez k ma chambre. Tout cela fut ex6cut6 : 
« le Camarade le rejoignit bien-tdt; il le trouva avec 
* une grosse fifcvre, le Page lui en dit la cause, et 
« toutes les circon^tances de la vision ; mais il exigea 
« de lui le silence et le secret, de peur d’etre pris 
« pour un visionnaire. » 

Son camarade prom it, mais voyant les jours sui- 
vants que la fi&vre ne cessait pas et se compliquait 
de ddire, il raconta l’aventure k Madame Hmilton. 
Celle-ci profita d’un moment lucide du malade pour 
lui faire «dire tout le detail de son effrayante vision. 
« Madame Hmilton fit part a Madame de ce r£cit 
« et de ses reflexions morales. Cette Princesse y 
« ajouta les siennes, et toutes deux ensemble crai- 
« gnirent quelque chose pour Monsieur, parce qu’il 
« etoit alors indisposd, et il apr^hendoit lui-m£me 
« que son mal ne devint plus grand. Madame fut 
« d£sabus£e k ses depens quinze jours apr£s; elle fut 
« si brusquement emport^e que les trois quarts de Paris 
« s^urent pliitdt sa mort que sa maladie. Vous avez 
« sans doute 6x6 t^moin que cette terrible perte mit 
« toute la cour en deuil » (p. 97-103). 
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C’est k propos de cette vision, dont on parlait un 
jour k rh6tel de la Fert£, que la marecbale raconta le 
xSvedont il a dej&£t£ question plus haut : 

Elle dit « que trois jours avant la d£routede Valen- 
« ciennes, elle vit en songe tout le d&ordre qui 
« arriva dans TArmde de France, les Ecluses lichees, 
« les soldats noy^s, son Mari fait prisonnier, son 
« Ecuyer bless£,le plus beau cheval de son £curie tut; 
«< elle parla de ce cheval, parce que le Marshal 
« aimoit a le monter et il lui avoit donn6 un nom 
« assezh6t£roclite,qu’elleprononcaet quej’ai oubliS... 
« Le plan de nos travaux s’6toit repr£sent£ si juste k 
« son imagination durant le sommeil, ques’en&ant 
«c expliqu^e apr£s la lev^e du Si£ge, k ceux qui les 
« avoient conduits, ils lui avouSrent qu’il n’&oit 
« pas possible d’en faire un plus exact et plus net. » 
Enfin, « pour preuve que son songe etoit rdel », elle 
ajouta qu’elle «c pourroit trouver un t6moin de la 
« v£rit6 de son r£cit; car elle connoissoit un homme 
« auquel elle 6crivit tout ce detail au Camp, et qui 
« re^ut sa lettre au moment qu’il faisoit partir la 
« nouvelle du malheur de son epoux » (p. 104-5). 

L’lrlandais voit dans les songes de ce genre Timer- 
vention des anges gardiens ou gdnies assistants, et se 
moque de Texplication de Malebranche (bien plus 
ancienne que Malebranche), que son interlocuteur 
analyse ainsi : 

« Un Auteur sublime » pretend qu’on doit attribuer 
les avertissements donnas en rSve <c k toute autre 
« cause; par exemple, k Texaltation de T£me qui, 

« pendant Tassoupissement des sens, fait que les 
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« ressorts, qui les font agir exterieurement, sont 
« comme ddtendus, et profite de ces moments tran- 
ce quilles pour selever jusqu’au sommetde sa partie 
« sup^rieure, oil reside la v^rite dternelle,danslaquelle 
« elle voit les choses futures, comme si elles £toient 
« pr&entes ; et qu’apr&s, descendant dans le plus 
« bas dtage de soi-m&me, elle lui communique les 
« rayons r^ttechis qu’elle a puis^s dans cette source 
« infinie de lumiere, et que e’est de cette manure 
« qu’elle d&ouvrel’avenir, et non par Pentremise des 
« Genies, comme vous le pretendez » (p. 107). 

Le mime interlocuteur ne parait pas s'itre rendu 
aux raisonnements contraires de l’lrlandais, car il 
insiste sur son idie dans le Gnome irriconciliable 
(suite des Genies assistants ), ou il expose des vues 
dignes de Saint-Martin quand il ditdel’imehumaine : 
« C’est une expression, une image vivante de la 
* Divinity qui lui a imprimises augustes caractires 
« avec le pouvoir de les communiquer.Cest un flam- 
« beau qui puise la lumiiredans le sein de la Viriti, 
« et cette Viriteiternelle, qui lui est toujours unie, ne 
« cesse jamais de l’iclairer, de lui parler et de lui 
« plaire... Cest une midaille, une Monnoye oil il 
« (Dieu) a gravi son Portrait, et qui lui doit itre 
« raportie en tribut au nom de toute la nature, en 
<c sorte qu’elle ne peut manquer ice devoir, sans que 
« tous lesitres infinis, dont l’homme est le noeud et 
« le centre, ne deviennent coupables de son ingrati- 
«c tude, et ne participent a sa punition (1). » Il ajoute, 

(1) Cf. Saint-Martin, Ministkre de I'homme-esprii (1 80a), 
pp. 56 , 75, 76, etc. 
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en s’appuyant sur l’autorite « du plus grand et du 
plus profond Docteur de l’Eglise », que « cette 
« Image est tellement propre et essentielle k notre 
« Ame, que, si elle en etoit s^parde un seul moment, 
«c elle retomberoit aussi-tdt dans le n£ant d’oil elle 
« est sortie. » Le m&me docteur (i) « compare notre 
«c Ame a une glace de miroir. Le Verbe divin, dit-il, 
« se regarde dans cette Glace mistique, et y produit 
« son Image, et de ce regard continuel, qui devient 
« rCiproque entr’eux, depend tout l’kre et toute la 
« dur£e de cette Image et du fond sur lequel elle est 
« imprimC, en sorte que cette Image s^vanoui’roit 
« enticement et cesseroit d’etre si elle cessoit un 
« moment d'etre regards » (pp. 148-9 et 2 3 1-2). 

Le comte de Gabalis lui-mCne mentionne, mais 
avec doute, une th£orie sur l’entendement qu’il 
attribue k Aristote et k Averro&s (pourquoi pas k 
Platon aussi ?) et qui n’est autre que la mind-stuff 
theory . « II (Aristote) dit, dans le livre de la g^nCa- 
tion des Animaux et dans ses Morales, que Tesprit 
et l’entendement de l’homme lui vient du dehors, et 
qu’il nepeutnous venirde notre pCe. »Et : «c Aver- 
ro£s, aprC Aristote,... dit qu’il n’y a qu’un seul enten- 
dement cr££, qui est l’image de lincr££, et que cet 
unique eiitendement suffit pour tons les hommes ; 
cela demande explication » (p. 81 et 173). 

Cela demande explication en effet, car, pour en 
revenir ailx songes, la question etait et est encore de 


(1) Cf. Saint-Martin, id., p. 84 ; le Noupel Homme (1792), 
pp. 68,127;/)* l' Esprit des choses (i8oo),t. I, p.33-5, i5o,etc. 
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savoir si les manifestations et communications en 
apparence surnaturelles ^manent d’essencesv£ri tables, 
ou ne sont que des reflets de la pens£e infinie aper 9 us 
par le moi k l*£tat second. 11 est int^ressant de 
retrouver ici la lutte de nos systfemes actuels sous 
une forme d*autrefois, le spiritisme ou quelque chose 
d’approchant, d’une part, et d’autre part la throne 
de la double conscience, supraliminaleet subliminale. 


VIII 

REMARQUES 

Les occultistes, qui admettaient l’existence des 
g^nies, sylphes ou 61£mentaux, savaient aussi les 
6voquer, d’aprfes le comte de Gabalis. Ce pouvoir 
prouve qu’ils se transmettaient d’Age en &ge, gr&ce 
k leur groupement en petits cercles, certains secrets 
qui ne sont pas a la portae de tout le monde. 

Chaque individu n’aurait pu redecouvrir isol&nent, 
pour son propre compte, les myst^res de Tart : sa vie 
n’y aurait pas suffi mfeme avec le secours des livres, a 
bon droit discrets, qui ne donnaient gu£re au public 
qu’une lettre morte. II faut qu’il y ait eu dans Tint^rieur 
des groupes une tradition, un enseignement, un dres- 
sage, une initiation. L’homme qui faisait venir un 
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ange dans sa chambre, celui qui fascina un courrier, 
et les savants qui enseignerent tant de choses au due 
d’Orllans, tous ces adeptes avaient eu des maitres eux- 
mlmes : ils devaient appartenir k de certaines corpo- 
rations ou ecoles plus ou moins durables, comme par 
exemple celle de ralchimiste Jacob Rose, qui fut dis- 
soute a Paris en 1674 lors du proces dela Brinvilliers, 
ou plus tard celle de Tabbe Aignant que d’Argenson 
denon^a comme professeur de magie. 

II existait mime une certaine entente entre les di- 
verses sociltls, comme on le voit au commencement 
du livre de rabbi de Villars, qui montre les occultistes 
relies entre eux par correspondances et par visites, de 
pays a pays (avec mots de passe), quece fussent « des 
princes, des grands seigneurs, des gens de robe, de 
belles dames, des laides aussi ; des docteurs, des prl- 
lats, des moines, des nonains » : quel que ftit aussi 
l’objet de leur etude, les uns en voulant « aux anges, 
les autres au diable, les autres k leur glnie, les autres 
aux incubes, les autres a la guerison de nos maux, les 
autres aux astres, les autres aux secrets de la divmitl, 
et presque tous k la pierre philosophale Assurement 
le monde mysterieux des sages, philosophes, kabba- 
listes, alchimistes, etc., etait travailll, surtouten Alle- 
magne et en Angleterre, d’un besoin d'organisation 
qui avait dlj& produit la Rose-Croix, et qui prlparait 
la forme oflicielle de la franc-magonnerie. 

Les lettres de Madame ne nous apprennent malheu- 
reusement rien sur le sujet, etil fautbienalorsse con- 
tenter de ce qu’on trouve dans cette correspondance : 
ce qu’on y trouve a d’ailleurs son intlrlt. 
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Si, en effet, Ton jette un coup d’oeil sur Tensemble 
des r^cits plus ou moins merveilleux que la duchesse 
a recueillis, on se rendra assez bien compte de la ma- 
niere dont les non inities, c’est-i-dire le plus grand 
nombre, envisageaient a la cource qui sepassaitdans 
la region de l’occulte. Ils se trouvaient \k en presence 
de deux ordres de faits, les uns produits directement 
par la nature, les autres produits indirectement par 
Tart. 

Les premiers, sporadiques et spontan^s, £taient sii- 
rement les m£mes que ceux qui ont eu lieu de tous 
temps. Suivant ledegred’excitabilitd des personnes, il 
se manifestait dans les moments de passion ces puis- 
santes attirances magn^tiques qui enchainent une 
volonte ou m&me une vie a une autre, comme il ar- 
riva au due de Lorraine avec M mo de Craon et au due 
de Bourgogne avec sa femme. D’autres fois, soit pen- 
dant le sommeil, comme pour M 110 de Fontange et la 
princesse de Ragolsky, soit auxgrandes crises des ma- 
ladies, comme pour la jeune Parisienne qui annonfa 
la bataille de Denain, le voile souleve de Tavenir 
laissait entrevoir le moment ou les circonstances de la 
mort, et m£me les grands evenements en preparation 
dans Tinconnu. Avec un individu plus sensitif que 
les autres, comme un sauvage, la clairvoyance se pro- 
duisait en pleine veille et en pleine sante, m£me si le 
prophSte n’etait pas directement interess^ k l’objet de 
sa vision. Enfin, m6me apr£s la mort, la force de la 
sympathie ramenait les spectres des difunts vers les 
personnes ou les lieux qu’ils avaient aimls, comme la 
tante du prince de Hesse qui lui apparut, et comme 
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Francois I er ou Henriette d’Angleterre qui se prome- 
naient dans les palais. Pour tout ceci, Madame ne se 
met gu£re en frais de scepticisme, et il semble bien 
qu’on se montrait assez g^ndralement de bonne com- 
position en pareille mature. 

Ii n’en £tait pas de m£me vis-i-vis des faits obtenus 
par artifice : la sorcellerie notamment trouvait des-in- 
cr&lules. C’est que la guerre aux sorciers de village, 
possesseurs de secrets dangereux, avait poussfe si 
loin que les mis^rables, traqu^s et d&imds, n’osaient 
plus et nepouvaient plus qu’&de rares intervalles em- 
ployer leurs recettes, qui par consequent se perdaient. 
A la ville comme k la cour (surtout depuis le memo- 
rable echec du Parlement de Rouen), on admettait 
de moins en moins Tefficacite de ces pratiques, qui 
n’etaient connues 1 k que par oui'-dire et que leur gros- 
sterete y faisait paraitre invraisemblables. 

Mais les esprits cultives ne poussaient pas la nega- 
tion bien loin. Si beaucoup d’entre eux ne croyaient 
pas aux sorciers de la Brie ou de la Beauce, ils croyaient 
aux magiciens de Paris, ce qui revenait parfaitement 
au m£me. On dressaitl’horoscope desrois, des princes, 
des grands, et meme des bourgeois riches. Les dames 
les plus aristocratiques ne craignaient pas de recourir 
aux charmes amoureux, comme M Ue de la Force. 
D’autre part, les personnes inconnues qui reussirent 
par une intervention plus ou moins directe a maiefi- 
cier un courrier, n’etaient certainement pas les pre- 
miers venus, et ne pouvaient gu£re appartenir quk 
Pentourage royal ou k une cour 6trang£re, pour avoir 
int^ret k s'emparer de secrets concernant l’£tat. 
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L affaire des poisons, dans laquelle furent compro- 
mis des personnagesde la plus haute volee sociale ou 
intellectuelle, comme Luxembourg et Racine, montre 
bien jusqu’a quel point les pratiques de la magie 
avaient pinitre dans les moeurs dela cour en se com- 
pliquant des procedes les plus coupables. Mauvais 
pritres, souffleurs k bout de ressources, accoucheuses 
equivoques, escrocs des grandes villes, devins de 
village et noueurs d’aiguillettes, des groupes dange- 
reux de sorciers noirs avaient pour origine comme 
pour but Texploitation des vices aristocratiques, dont 
ils tiraient,de larges profits. Mais pour ce faire, ils ne 
se bornaient pas aux messes sacrileges et aux philtres 
amoureux, ils ne craignaient pasd’employer les ma- 
noeuvres abortives, les chemises arseniquees, la poudre 
de diamant, les narcotiques, le jus de crapaud intoxi- 
que, et les ressources plus subtiles de Talchimie, si 
dangereuses aux mains des Exili et des Sainte-Croix. 

Aussi, ce qui reste aux archives dites de la Bastille 
desenquitescommencees par la Chambre des poisons 
ou Chambre ardente et par le fameux lieutenant de 
police La Reynie, explique-t-il d’une maniireplus que 
suffisante pourquoi Louis XIV arrita la procedure 
en 1682. II voyaitque presque toutes les grandes fa- 
milies allaient itre compromises par quelque endroit. 
Lui-mime avait ite menace dans ses amours et jus- 
que dans sa vie par les poudres empoisonnies de la 
Montespan, bien autrement a craindre que les messes 
noires celibriessurle ventre dela dame, avec des calices 
remplis de sang humain. Ce futalors une triste fin de 
rigne, quand le grand monarque, disenchants et 
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bigot, marie a M me de Maintenon d£s i683, s’&eignit 
longuementau milieu des siens, dauphins et b&tards, 
fils et filles du futur Regent, descendants des Conde 
et des Conti, entourage indigne du Roi-Soleil, vraie 
menagerie de princes deg^n^r^s, la plupart laids et 
mediants comme des singes. 

Madame, qui perdit le rire k voir les dessous de 
cette cour, en resta comme frapp^e d’une idie fixe. 
Elle parle a chaque instant d’empoisonnements : k 
Tentendre, lesgrandset les ministres seraient presque 
tous morts par le poison, elM m ® de Maintenon, sa 
b£te noire, aurait 6t€ une Brinvilliers, une Voisin. 
Malheureusement pour elle, son propre fils, le futur 
Regent, encourut k son tour l’accusation qu’elle por- 
tait contre les autres, et fit d’ailleurs tout ce qu'il 
fallait pour se Tattirer, en se plongeant dans les 
Etudes les plus t^n^breuses. 

Si ce fut k tort qu’on accusa de crime le Regent, ce 
ne fut pas k tort qu’on le soup$onna de magie. II 
n^voqua pas le diable, comme il Taurait voulu, mais 
il r^ussit tout au moins k p6n£trer l’avenir par un 
moyen aujourd’hui mieux d^fini qu’alors et scientifi- 
quement explicable, le crystal gating. Et la divina- 
tion n’ltait pas le seul des arts occultes qui donn&t 
des r&ultats, il s’en faut : le talisman de M lle de La 
Force, l’apparition 6voqu£e devant le due d’Orteans, 
et la fascination du courrier de Lyon en sont les 
preuves. On comprend done que l’attitude des esprits 
d’dite, en presence de pareilscas, ait it i g^n^ralement 
la m6me que celle de La Bruy£re. 

En definitive, ces proced^s empiriques de la sorcel- 
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lerieet de la magie. pour grossiers ou baroques qu’ils 
semblent, avaient un fond tout aussi rdel que celui 
de l’alchimie. Ils contenaient le magn^tisme et bien 
d’autres choses alors mal connues. Mai connues ou 
plutdt non divulgu^es, car les Van Helmont, les Dig- 
by, les Bartholin, les Maxwell, les Robert Fludd et la 
soci£t£ des Rose-Croix, h&ritiers d'un long pass6, n’en 
savaient-ils pas k peu pr£s autant que nos exp^rimen- 
tateurs contemporains? Seulement ce qu’ils savaient, 
il ne leur dtait gufere permis de le dire bien haut, et 
Ton doit ce bienfait aux plus grands adversaires 
de l’occulte, les philosophes du xvm° si£cle, qu’en 
r^clamant la tolerance pour eux, ils l’ont acquise 
aussi pour les autres : c’est assurdment Voltaire et 
Diderot qui ont donne la parole a Mesmer. 

E. Lef£bure. 


Alger , samedi 12 nopembre 1898. 


Bientot va paraitre un nouveau volume de Papus 
sur la Vie de L. Claude de Saint-Martin. Ce volume 
renferme plus de cinquante lettres inedites du philo- 
sophe inconnu qui montreront tous les details de Tor- 
ganisation du Martinisme & cette 6poque. Ainsi se 
trouvera definitivement rdsolue une question ridicule 
soulevee par quelques jeunes gens mal informe's et sans 
autorite que le succ£s croissant du Martinisme gene 
beaucoup dans leurs projets. 
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Pendant la duree de l’Exposition, TOrdre Martiniste 
tiendra plusieurs seances solennelles k Paris, toutes 
loges rdunies, et invitera a ces seances les F:*: de passage 
des rites affilies k TOrdre. Une salle speciale est pre- 
paree& cet effet. 

* 

* * 

La f 4-1 Velleda a inaugurd ses tenues par invitations 
par une conference avec projections sur le Symbolisme 
en prenant comme exemple l’eglise Notre -Dame de 
Paris. La premiere reunion de ce genre a obtenu un vif 
succes. 

★ 

+ * 

Les nouVeaux rituels administratifs sont k la disposi- 
tion de nos deleguds generaux qui enferontla demande. 


Sociite des Conferences Spiritnalistes 


Le 3 7 avril,& S heures et demie du soir, k l’hotel des 
Societes savantes, conference contradictoire par Papus, 
sur YInconnu , le nouveau volume de Camille Flamma- 
rion. 

Cette causeriesera pre'cedee de la remise des dipldmes 
d’honneur aux conferenciers qui ont, cette annee, ap- 
porte leur concours k la Societd. 


Void quelque chose sur des envoutements arabes et 
d’autres faits fluidiques : 

Une de mes connaissances, Ali, employd k la Com- 
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pagnie de chemins de fer Bone-Guelma, la conversation 
mise sur la magie arabe, m’a racontd les fairs suivants 
qui lui sont personnels : 

Se trouvant occupe& Bone pour le service de la Com- 
pagnie, Ali Kabyie, au front bombe, se prit d’amour 
poor une jeune ouvrtere fran^aise qui d’ailleurs repondit 
a sa flamme. Introduit dans la famille par des amis 
comrnuns, Tindigene risqua une demande en manage 
reguli&rement formulee. Les parents, pleins de prejug^s 
vis-&-vis des musulmans, refus&rent Ali malgr£ ses 
excellent* etats de service, ses appointements et sa 
reputation honnSte. La jeune fille fut surveillee etroi- 
tement et de'fense lui fut faite de continuer ses rela- 
tions amoureuses. Notre Arabe essaya d’oublier, mais il 
ne put, malgre sa pleine conscience du peche k com- 
mettre, l’amour plus fort lui suggera l’idee d’avoir recours 
a un Marocain fameux d’un douar voisin. En grand secret 
notre homme fut consulter le mage noir. Celui-ci lui 
demanda des cheveux de la jeune fille, souvenir que 
poss&dent tous les amants, le nom de l’aimee, celui du 
fiance econduit, le nom de leurs deux m£res. Cela fait, 
l’op^rateur prit un oeuf, y introduisit les cheveux, re- 
boucha avec de la cire vierge, avec le signe du sceau de 
Salomon, grave a la pointe de l’ongle, puis i)p ecrivit 
une formule en arabe sur la coquille et au-dessous les 
noms joints deux a deux des meres des amoureux, puis 
leurs noms, Un paraphe les entourait comme d’un 
cartouche et meme il me semble me rappeler qu’Ali m’a 
dit que les lettres des noms se joign&ient deux k deux 
par un d£lie. Il remit l’oeuf k Ali et lui enjoignit de 
jetiner en pensant k son amour et d'aller k une certaine 
heure de la nuit enterrer l’oeuf, ainsi prepare, sur le 
chemin que la jeune fille suivait en sortant de chez elle, 
car nous avons omis de dire qu’elle habitait hors ville. 
Il paraitrait que. toutes les formalites accomplies, Ali fut 
fort surpris de la voir deux jours apr&s braver toute 
surveillance et venir se donner elle-roeme k son ancien 
fiancd. 

Le meme Ali m’a rapporte qu’ante'rieureraent k ce 
fait, dans sa jeunesse, il avait triomphe d’une cruelle 
par un autre charme. C’^tait en Kabylie, a Bougie, la 
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eune hlle dtait Maltaise. Un vieux Kabyle le sachant 
mordu au coeurpar la passion, tellement qu'il en mai- 
grissait et en deperissait visiblement, lui demanda de 
se procurer un linge ayant touche Timpitoyable. Ali, par 
une servante, eut un mouchoir, souvent mis dans la 
poitrine par la jeune Maltaise et qu’elle avait donne a 
laver. Le sorcier inscrivit le nom feminin et celui d f Ali 
entrelac^s sur un lambeau du mouchoir, prononfa des 
formules tendant k etablir un lien plus fort encore que 
le contact de Tobjet avec la personne vise'e. Puis il 
conseilla A mon amoureux de faire une longue marche 
en songeant k son amour et ddsirant le voir assouvi, 
tenant le morceau d’etoffe dans sa main et de l’attacher 
ensuite avec un fil noue de sept noeuds k la cime elevee 
d’un arbre designe. II paraitrait qu'k chaque ondulation 
de l’dtoffe au vent la jeune fille sentait son coeur trouble 
Elle serait venue pour apaiser la souffrance causee, 
s’offrir aussi d’elle-meme. 

Enfin, troisieme re'cit, Ali m’a affirme que, pour in- 
commoder quelqu’un, il faut prendre des cheveux ou 
des objets lui ayant appartenu et les mettre dans la 
bouche d’un crapaud. On enterre le batracien sur le 
chemin du futur maleficid, la b^te creve et la personne 
ressent Tagonie par association fluidique. J’oublie de 
dire que toujours le sorcier donne au crapaud le nom 
de la personne visee. Il faut rendre un service au 
sorcier pour rompre le charme ou lui faire du bien 
malgre lui. 

Pour decouvrir les sources, les Arabes prennent une 
montre suspendue par sa chaine entre le pouce et Tindex 
et se promenent ^1 pas lents dans le terrain k examiner 
jusqu^ ce que la montre oscille comme un pendule et 
d'elle-meme au bout de la chaine. On creuse k la place 
marquee par l’oscillation et on trouve l’eau. 

Vol original . — Il arrive, plusieurs Maltais et indigenes 
me l’ont affirm^, que des Arabes operent de curieuses 
metamorphoses. Ils achetent des denrees chez un mar- 
chand et le paient en billets de banque. Le marchand 
voit les billets, les examine et les serre k clef dans son 
tiroir, TArabe n’a pu se rapprocher du comptoir masqud 
paries marchandises. Un moment apres son depart, le 
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comme^ant veut effectuer un paiement avec les billets, 
il ne trouve plus que du papier blanc. 

Remarque interessante, les indigenes operant par ce 
procede ont paru aux victimes avoir un regard singuliere- 
ment pedant et fixe. 11 me semble, quant k moi,que nous 
avons affaire ici k un cas interessant de suggestion a 
Tetat de veille. Mes narrateurs sont des gens qui n’ont 
aucun interet a me tromper et j’ai entendu dejd,& Alger 
et a Philippeville, raconter desvols de meme ordre. 

Me trouvant k Tanger Tan dernier, lors de*la fete des 
moutons, j , ai vu dans un cafe maure de la place Sokko de 
fuera un fezzan charmeur de serpents, pourvu comme 
ses pareils d’une longue meche de cheveux parmi un 
crane allonge et rase k en etre bleu, faire un tour sur- 
prenant. Saisissant une couleuvre,il la coupait en mor- 
ceaux devant nos yeux, puis prononfait des paroles (en 
jetant ft la ronde avant l’operation un regard comme s’il 
priait pour nous) et nous voyions les tro^ons devenir 
de petits ophidiens, pourvus chacun d’une tete et d’une 
queue. II les prenait un a un ensuite et les plongeait 
dans son sac, et, notre offrande faite, nous sortions tous. 
11 ne laissait pas toucher au sac,disant ses serpents veni- 
meux, ce qui fait croire k un prestige. Sans doute que 
son regard circulaire suggeraitla vue de choses que nous 
ne voyions nullement. 

Tunis, janvier 1900. 

Probst-Biraben. 


Les Rayons X en 1571 


« Le soleil celeste rayonne et fait pendtrer ses ondes 
< lumineuses au travers de tous les corps, comme nous le 
€ constatons pour le verre par exemple : son dnergie 
« pendtre la masse de la mer jusqu’au fond le plus grand, 
« traverse la terre, Pair dans toute son epaisseur, le 
c feu et toutes ses productions (roches ignees, metaux, 
€ vegetaux) et rien n’existe qui ne soit vibrant de la 
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c force solaire. Car , pour cette energie solaire , h cause de 
<c sa grande subtiliM, tous les corps sont transparents 
< (comme nous apparait h nous le cristal) f bien que nosyeux 
« nepuissent le constater. En v^rite, tous les corps soot 
« transparents etpermSablespour les radiations solaires.» 


Philippk-Th£ophraste Paracblse, in : Philosophia sagax , 
ddit. de Mich. Torites; Francfort-s-Mein, 1571, in-f°. 
Liv. VI, ch. v, f° 1 58. 

R. Yve Plbssis. — Essai d'une bibliographic frangaise 
mttkodique et raisonnee de la sorcellerie et de la pos- 
session d&moniaque . — Prefacfe par A. de Rochas. — 
1 trds beau vol. in-8° avec 7 planches horstexte: 10 fr. 

Nous ne saurions trop recommander h tous les cher- 
cheurs serieux la mine incomparable de materiaux que 
leur fournit M. Yve Plessis dans ce travail qui lui fait 
le plus grand honneur. 

Tout ce qui a trait k la Magie noire et h la sorcellerie 
a 6 te reparti en 1.793 numerus dont la plupart sont an- 
notes par Tauteur. L’ouvrage comprend sept sections : 
i° gdneralites et traites gene'raux ; 2 0 l’enfer et le diable ; 
3° etat-major du diable, les demons; 4° milice du diable, 
les sorciers ; 5° la chasse aux sorciers ; 6° oeuvres d’ima- 
gination *,7° bibliographic. De nombreuses sous-divisions 
eclairent encore cette bibliographic qui vient completer 
trds heureusement celles dej& parues. Enfin sept magni- 
fiques planches en photogravure illustrent tr&s heureu- 
sement une edition de luxe sur beau papier et composee 
de fa^n irreprochable. Cet ouvrage merite A tous les 
points de vue un legitime succes. 

Papus. 

La Religion spiriie, son dogme^sa morale etses pratiques , 
par I. Bertrand ; Blond et Barral, 4, rue Madame : 
o fr. 60. 

L’auteur ne s'adresse pas aux savants, mais aux per- 
sonnes qui pensent pouvoir adherer simultandment aux 
dogmes catholiques et Aux cfoyances spirites. Par une 
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analyse des oeuvres posthumes d’Allan Kardec, il laisse 
entendre qu’un esprit mauvais excitait Porgueil de Rivail 
et de son ami, un radical obscur a qui il etait promis 
qu’il pourrait tout demolir. M. Bertrand traite de rap- 
sodies les vulgaires elucubrations attributes k saint Au- 
gustin, Platon, saint Louis, Chateaubriand, etc. ; il re- 
leve avec soin les contradictions kardecistes, et signale 
l’absurdite du systeme qui admetqueles evangelistes ont 
fidelement traduit la pensee du Christ concernant la mo- 
rale, en la meconnaissant pour tout le reste. 

Il eut pu faire mieux ressortir, par des citations bien 
choisies, que Swedenborg enseigna des theories analogues 
k celles de Kardec, et fut par consequent un precurseur 
du spiritisme. 

Mieux eftt valu montrer que Kardec n'ttait pasunme- 
taphysicien, au lieu de citer des principes qu’il enonce 
en termes fort obscurs. En outre, M. Bertrand ne s’est 
point demande si un etre vivant peut etre posse'de, non 
seulement par un demon, mais par un esprit mauvais qui 
ne serait point un demon. Il y a bien peu de pretres ca- 
tholiques sachant que des ames peuvent etre en ttat’de 
souffrance et pour un certain temps dans l’atmosphere 
terrestre: il y en a bien moins encore qui se soient de- 
mande si une ame peut subir des peines eternelles dans 
cette meme atmosphere. Enfin M. Bertrand n’approfon- 
dit pas la question de la reincarnation et n’oppose pas 
les revelations de la mystique k celles du spiritisme. L'oc- 
cultiste non spirite ne trouvera done rien d’important & 
glaner dans cette brochure. G. 


L1YB1S Big 


Le compte rendu des Contes surhumains t \e si beau livre 
d ’ Emile Michelet, paraitradans un prochain numero. 


Le prince Bojidar Karageorgewitch vient de publier 
un volume des plus captivants constitu6 par les notes 
qu’il a reunies,lors de son voyage dans PInde. Ce trayai) 
me'rite une etude speciale qui paraitra prochainement. 
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On se souvient du gros succ6s remportS par la Mere 
de Judas, cet acte si dmotionnant du Comte de Larman - 
die. Le meme auteur publie chez Bricon une tetralogie 
evangdlique: Le Mysterede la Redemption, qui complete 
tres bien son oeuvre premiere. Nous recommandons 
tout specialement ce petit volume a nos lecteurs. 


Camille Flammarion vient de faire paraitre sous le 
titre : L'Inconnuet les Problemes psYCHiQUES,un volume 
appele k un tres grand retentissement. Nous consacrerons 
a cet ouvrage une etude detaillee dans notre prochain 
numdro. 

* * 

Vient de paraitre, dans la serie des editions de l’Hyper- 
chimie : L'ld&e Alchimique , brochure tres claire et tres 
bien rdsumee, que nous recommandons k tous nos lec- 
teurs ( 3 , rue de Savoie, Paris). 

QORRRtS SPIRITS ST SPIRITUALISTS DS 1 tU© 


Section hermetique 
Nouvelles souscriptions regues : 


M. A. Francis. 12 francs 

M. Fouly 3 francs 


La liste des souscriptions restera ouverte jusqu’au 
mois d’aotit. Nous prions nos amis de collaborer par 
leur souscription au succes de la section. 



Nous apprenons la mort de M. Axel Sabro , de Christia- 
nia. II avait aide puissamment a la diffusion du Martinisme 
en Norv&geet nous prions sa famille d’agreer Texpression 
de notre fratemelle et respectueuse sympathie dans cette 
penible epreuve. 

Le Girant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C'*, 6, RUE DE LA PREFECTURE. 


Digitized by Google 





REYUES FRANfAISES RECOMMANDReS 

POUR L ETUDE DE l’hERMETISME 
Pour les abonnements s'adresser : 3, rue de Savoie 

PAHIS 


L Initiation , revue mensuelle de 100 pages. 60 redac- 

teurs. — i3° annee. — Public sous la direction de 
Papus. 

C est la revue defonds des Etudes hermetiques, publiant 
les 8 r °s a r» cle s et les etudes de longue haleine, et l’or- 
gane officiel des fraternites initiatiques. 

Abonnements. - France, 10 fr. par an; Etranger, 12 fr. 

L’Hyperchimie, revue mensuelle publie'e sous la direction 
de Joluvet Caste r.or et consacree specialement & 

1 alchimie et a la chimie hermetique. 

Abonnements . - 4 fr. par an (France) ; Etranger, 5 fr. 

L& Therapeutique Intdgrale, organe mensuel publie sous 
la direction du D r G. Encausse et consacr6 a la mede- 
cine hermetique et a l’homoeopathie. 

Abonnements par an. — France, 2 fr.jEtranger, 3 fr. 

L Echo de l Au-delh et d'Ici-bas, revue bimensuelle 
ulustree. 

Abonnements . — 7 fr. par an (France); Etranger, 8 fr. 
Revue d avant-garde publiant les articles et les nou- 
\elles interessant toutes les ecoles sans exception. 
D.recleur : Varney. 

Secretaire de la Redaction : Ourdeck. 

Psychd, journal mensuel tire' a tres petit nombre ala ma- 
chine k ecrire. Reproduction des cours stenographies 
k PEcole hermetique. 

Abonnements : 10 fr. par an. (Le nombre des abonne- 
ments est tres limite). 

L Acacia f revue mensuelle redigee par un comite de 
Fi ancs-Ma^ons 6t de Philosophies et consacree aux 
etudes historiques, initiatiques et symboliques, 
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Principally Ouvrages recommand^s poor l’dtude de 
TOCCULTiSME et de aes applications 


CONTEMPORAINS 


F.-Ch. Barlet 


\ Involution de l’ldee. 
f L'Instruction Integrate. 


S Le Serpent de la Genese* 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. 

( Traite elementaire de Science Occulte. 
(5®* Edition). 

Traite elementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

rAi’us L’Ame Humaine. 

] La Magie de PHypnose. 

I L’Ame humaine. 
f Martines de Pascaly. 

V Martinisme et Franc-Ma^onnerie. 


CLASSIQUES 


Elichas Livi 


! La Clef des Grands Mysteres. 

Le Grand Arcane ou TOccultisme d6voite. 
Le Catechisme de la Paix. 

Le Livre des Splendeurs 


Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 


Faure d’Olivet, 
Auiert Poisson. 


I La Langue hebralque restituee. 

! Histoire philosophiquedu genre humain. 

Theories et Symboles des Alchimistes. 


CHAMUEL, Editeur 

PARIS — 5, rue de Savoie, 5 — PARIS 

Occultisme — Magie - Divination — Hypnotism* 
Magngtisme — Spiritisme 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 

Renseignemenls graluits sur les Ouvrages de Sciences 
occultes 

' r OU*S, IMP. t. A A A AULT ET C'». 
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Revue philosophique des Hautes Etudes 

f UBUil' MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

PAPUS I W O. * 

Docteur en midtcine — Docteur en kabbale 


47* VOLUME. — 13“ ANNEE 


SOMMAIRE DU N° 8 (Mai 1900 ) 


PARTI E INITIATIQUE 

« L'Inconnu et les recherche s psychiques > de 


Camille Flammarion 

(p. 97 k 102) 

Papua. 

Caract&re de V inspiration de Nostradamus .... 

(p. 102 k 120) 

Saturnisms. 

Initiation aux mystdres d'Jzleusis 

(p. 120 k 124) 

PARTI E PHILOSOPHIQUE 

X... 

Les sciences mystiques che\ les Juifs d’Orient (fin). 

(p. 125 k 154) 

M. Franco. 

Le Vaudoux (suite) 

(p. 1 55 a 171) 

Nathan Zeffar. 


Congr£s spirite et spiritualiste de 1900. — Bibliographic. — Revue 
des Revues. — Avis k nos abonnes de l’etranger. 


Tout ce qni concerns la Redaction et let Echanges doit etre adretst 
87, boulevard Montmorency, a Paris. Telephone — 690-50 
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PROGRAMME 


i 

Les Doctrines matlrialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eternals qui sontl’essence 
de la Socidte, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

V Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, k constituer la Synthese en appliquant la 
m&hode analogique des anciens aux d^couvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dana la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dana la Philoaophie, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation dtudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques d^s longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartienc exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 re'dacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les e'tudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique ) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles aui exposent aux lectrices ces andes questions d’une 
manure qu'elles savent toujours apprecier. 

L’ Initiation parait regulierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
4 puisees.) 
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La reprodnotion deg articles iuldits publics par 1 * Initiation eat 
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PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est riservee a V expost des idtes de la Direction , des Membres 
du Comitt de Redaction et d la reproduction des classiques anciens .) 


L’INCONNU 

ET LES RECHERCHES PSYCHIQUES 
DE CAMILLE FLAMMARION (0 


Un livre de Camille Flammarion est toujours une 
aubaine pour le lecteur, autant que pour le critique, 
quand ce dernier est spiritualiste. 

Presque chaque annee, ce savant r^ellement ency- 
clop^dique qu’est Flammarion prenait un peu du 
temps consacr^ a ses recherches de physiologic v£gd- 
tale, de physique et d'histoire et m£me d’anthropolo- 
gie, sans parler de l’astronomie, pour £crire un roman. 
II voulait montrer ainsi que l’astronome en lui n’est 
qu’un aspect, le plus connu mais non le seul, du cher- 
cheur de tous les myst£res, m£me de ceux de la forme. 

Cette ann£e, Flammarion, pourr^pondre sansdoute 

(i) L'lnconrhi et les Probltmes psychiques , parCamille Flam- 
marion, i vol. in -18 de 585 pp., prix 3 fr. 5o. 
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aux plaisanteries de mauvais gotit de ceux qui Tavaient 
accuse de renier ses opinions immortalistes, publie un 
volume qui aura (et qui a eu ddja) un tres grand reten- 
tissement : Vlnconnu et les Problemes psy'chiques. 

Voila bient6t quinze ans que nous nous battons 
tous, sans distinction d’dcoles, pour faire dtudier de 
bonne foi les faits psychiques par les savants dits 
officiels. 

A une epoque ou les faits seuls ont de la valeur pour 
la critique courante, il etait urgent de grouper et de 
presenter ces faits sous leur aspect le plus scientifique. 
Le plan de campagne, dlabord dans les cercles fermds 
des illumines, a dtd jusqu’a present parfaitement 
suivi et a donnd de trds remarquables rdsultats. 

Aux nombreux thdoriciens et realisateurs sortis di- 
rectement de ces cercles, il fallait adjoindre des cher- 
cheurs du monde profane, connus par la rigueur dc 
leur experimentation et auxquels seraient fournis, par 
le plan invisible, les moyens de se faire une convic- 
tion solide et rationnelle. Apres la crdation, par une 
delegation de Rose-Croix. du courant des phenomdnes 
originels du spiritisme, comme l'addvoild un dcrivain 
tres bien informd, M. A. Erny, les savants audacieux 
furent mis, comme par hasard , en possession de me- 
diums extraordinaires ou de sujets remarquables 
dont les facultes s’dteignaient ensuite sans qu’on sut 
vraiment pourquoi. Successivement des armes puis- 
santes contre le materialisme fufent ainsi mises a la 
disposition des savants anglais, russes, puis frangais, 
qu’il est inutile de nommer pour l’instant. Amends k 
l’dtude de ces faits, lesdits savants doivent suivre une 
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filiSre determine. Ils arriveront d’abord k admettre 
individuellement ces faits en s’efFor^ant, entre temps, 
de se chiper reciproquement Thonneur de leurs pr£- 
tendues d&ouvertes. Ensuite ils se grouperont en aca- 
demies, en instituts plus ou moins internationaux et 
encore plus psychiques, formas exclusivement de gens 
« serieuxv, c’est-£-dire, d’eux-m£mes, et d’oQ seront 
bannis les gens « non s^rieux » c’est-i-dire les initia- 
teurs qui s’amusent fermedans la coulisse et qui, fidd- 
les k leur r 61 e, fourniront au moment les instruments 
de contr 61 e m&anique que les hommes « s^rieux » 
sont incapables de trouver et qui se construisent dans 
les cercles ferm£s. Au moyen desdits appareils, et avec 
beaucoup de peine, les academies retrouveront et v£ri- 
fieront les theories de l’occultisme traditionnel qu’on 
essaiera de presenter sous denouveaux noms... et le 
programme fix£ par les cerclesd’illumines sera rempli. 
— pour l’instant. — Pardon au lecteur d’avoir intro- 
duit cette digression a cette place ; mais l’avenir mon- 
trera son importance, et nous tenons k expliquer les 
faits avant leur eclosion pour bien en faire comprendre 
la genese. C’est un psychologue de grand merite, M. Ja- 
net, qui fera sans doute la presentation de la future 
academie, en attendant les fondations rivales. 

Aussi Flammarion, fiddle a ses loyales habitudes 
d’independance absolue en mature de science, a-t-il 
voulu presenter son oeuvre directement au grand pu- 
blic sans passer par Tapprobation d’aucune soctete ni 
acaddmie, et c'est la le premier merite de cette oeuvre 
de courage et de lumi£re. 

Accuse d’abandonner ses idees sur Timmortalisme 
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par les uns, tafou£ a cause de ces m£mes idees par 
les autres, l’auteur de Ylnconnu a voulu r^pondre k 
tous par la voix divine des temps modernes, parte 
vox populi, et c’est k Monsieur Tout-le-Mondequ’il a 
demand^ de lui £crire ses experiences personnelles. 

Aussi la multiplicity des t^moignages vient £qui- 
librer Texp^rience tatillonne de « l’homme serieux » 
de tout k Theure et, devant Taffirmation d’un mSme 
fait par mille personnes de pays et d’iddes difiterents, 
le sceptique est-il amen£ k se dire : « Et pourquoi 
pas ? » 

Lk oii le sceptique hausse les epaules k la lecture 
des experiences de de Rochas ou devant les dpreuves 
photographiques obtenues par Crookes, il est ebrante 
par cette unanimite de la voix de la foule criant, du 
fond de chaque famille, le fait qui prouve la survi- 
vance de l'&tre humain au-dela dece plan d’existence. 

Or, les faits sont subdivis^s et classes suivant T&at 
de T6tre qui les produit et de celui qui les re^oit. De 
la autant de chapitres auxquels Flammarion a fait de 
savantes et prudentes introductions, dans la plupart 
des cas. Un premier groupe comprcnd les manifesta- 
tions obtenues au moment de la mort ou apres la 
mort. L&, d£filent tous les faits de tel^pathie produits 
par le dedoublement de l’Astral desmourants, comme 
nos lecteurs le savent et comme les « hommes se- 
rieux » le decouvriront dans sept ou huit ans. 

Ensuite, viennent les faits produits pendant le plan 
d’existence consciente par Taction directe d’un esprit 
humtfin, assist^ de ses guides celestes, surun autre es- 
prit. Ces faits sont analyses sous forme de transmis- 
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sion de pensee sans contact (& lire p. 296 une treS 
belle experience de Stanislas de Guaita et A. Liebault), 
de suggestion mentale etde communication k distance 
entre les vivants. 

Le dernier groupe de phenomenes se rapporte aux 
communications obtenues pendant ce que la science 
appelle « la vie inconsciente » et ce que Poccultisme 
appelle le plan d’existence astral, c’est-i-dire pendant 
le r£ve pour les esprits incarnes. 

A ce groupe se rattachent une foule de faits de t 6 \ 6 - 
pathie, de vision k distance de faits actuels ou de faits 
se rapportant k Pavenir, — le tout produit pendant le 
sommeil naturel des narrateurs. 

Une conclusion tr£s belle et tr&s nette de Pauteur 
cl6t ce volume qui sera un moyen de propagande 
precieux au service des ecoles spiritualistes et que 
nous engageons tous nos lecteurs k se procurer pour 
le r^pandre dans leur entourage. 

Faut-il feliciter Camille Flammarion de son oeuvre ? 
Quelles meilleures felicitations pouvons-nous lui 
adresser que de rappeler les 20.000 exemplaires vendus 
en quelques semaines et les col£res soulevdes parce 
volume dans le camp des matdrialistes de parti pris ? 
Rien n’est plus dr 61 e a ce propos que la critique dece 
volume publtee par le journal Y Illustration ! C'est 
le type du compte rendu fait par un monsieur qui ne 
connait rien k ces ph£nom£nes et que cette lecture a 
rendu hydrophobe. C’est le meilleur £loge que nous 
puissions faire de ce volume : il agit, done il est une 
valeur et une valeur de premier ordre. Avec le livre 
de Gibier sur le spiritisme, les deux livres de Rochas 
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sur Text^riorisation de la sensibility etdela motricity, 
ce volume forme Tartillerie de forteresse du spiritua- 
lisme sans distinction d’^coles, et c’est le premier qu’il 
faut faire lire k tout chercheur de bonne foi qui desire 
approfondir Pocculte. 

Le succfts inyvitable de librairie montrera combien 
Hammarion a myrity de la cause de Timmortalisme 
en la pla^ant aussi bien en dehors des ycoles qu’au- 
dessus des laboratoires. 

Papus. 


CARACTERE DE 

^’Inspiration de $ostradaiu$ 


L’inspiration du grand prophete ytait-elle chrytienne 
ou antichrytienne? Cette question a plus d’une fois 
yte posee par ce'genre de catholiques qui voient Satan 
partoutet refusentde reconnaitre le divin k ses effets. 

Examinons done si la vie et le caract£redes oeuvres 
del’illustre voyant peuvent nous donnerdes ydaircis- 
sements. 

Sa vie (i)a yty celle d’un chretien' fermement atta- 
chyau catholicisme. Quand sa province et la France 
tout entire furent divisees par les querelles reli- 
gieuses, il parla contre les disciples de Luther et de 
Calvin, il fit des reproches vyhyments k ceux qui 

(i) en i5o3, il est mort en 1 566- 
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se faisaient protestants. Ses plus anciens biographes 
rapportent « qu’il s’exer^oit a jeusnes, oraisons, aul- 
mosnes ». Sa mort fut chrdtienne. On l’inhuma dans 
une eglise. Les rois de France, jusqu’au rdgne de 
Louis XV, honordrent sa personne ou sa mdmoire. 
Jamais l’Eglisecatholique necondamna ses ouvrages. 
Ce fut mdme un franciscain, le frdre Jean Vallier, 
qui en mit au jour une des premieres Editions. Cet 
homme, soup^onne par Tenvie ou l’ignorance d’avoir 
dte astrologue et magicien. a fait l’admiration de ses 
contemporains par sa charite et son zdle durant une 
peste dpouvantable. 

Dans son oeuvre, il qualifie le catholicisme de 
« vraye foy », de « parfaicte religion ». II traite« d’dge 
de mort » l’epoque qui a vu surgir les grandes hdre- 
sies, et se declare Tad versaire de ccux qui « viendront 
loix sainctes jnjustement debattre » (I, 53 ). Vous 
trouverez chez lui des paroles d’dloges pour les saints 
qui surgirent dans les « bien croyants » pour faire 
la contre-reforme : Ignace de Loyola et saint Philippe 
de Neri. Le pape est qualifid de « sang et substance » 
de Rome (VIII, 99). Le philosophisme de « la paga- 
nique secte des nouveaux infidelles » (20) est qua- 
lifie par lui de « loi (Bthnique » (V, 80) ou lot des 
pa'iens (ethnikoi). Voltaire, qui parut avoir fait contre 
le christianisme le serment d’Annibal, est designd 
assez clairement : 


(II, 3 o) 

Un qui les dieux d’Annibal infernaux 
Fera renaistre, effrayeur des humains, 
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Oncq* plus d’horreur ne plus pire journaux 
Qu’avint viendra par Bab%l aux Romains (i). 

C'est de Voltaire que date en eflet le rigne de la 
presse. Mais, dit le proph&e, 

Du lac Leman les sermons fascheront (I, 17), 

c’est-i-dire qu’ils nuiront aux Fran£ais. En 1789, 

Temples sacrez prime fa^on romaine 
Rejetteront les goffres fondements. 

On rejettera les fondements profonds de la religion 
r^vdlde pour dtablir celle des patens et la loi naturelle. 

Prenant leurs loix premieres et humaines, 

Chassant non tout des saints les cultemens (II, 8) ; 

car alors on aura 

Yeux clos ouverts d’antique fantaisie (II, 12) 

et on verra 

... la loy saincte en totale ruyne (I, 53 ) 

Encor seront les sainctes temples pellus 
Et expillez par Senat tholosain (2)... (IX, 72) 

... Venus sera en courssi vertueux 
Qu’offusquera du soleil tout aloy (V, 72) 

Saincts simulacres trempez en ardent cierge. 

De frayeur crainte ne verra nul que bouge 

[(VIII, 80) ( 3 ). 

Le proph&te a aussi des paroles de bl&me pour le 
Concordat : 

Diminuant les sacrees oraisons(IV, 25 ). 

Mais il encourage catholiques et legitimates, en 


( 1 ) Allusion au Siicle d’Havin, selon l’abb£ Torn6. 

( 2 ) Assemble r^publicaine (allusion au CapitoledeToulouse). 

(3) Brfllement d’images sacrees pendant la Terreur. 
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leur annon£ant que malgre le triompbe futur des 
demagogues antichretiens, qu’il qualifie d’ « idiots 
sanstestes » (I, 14), d’ * ignares sceptres » (I, 62), de 
« bouffons » (III, 63 ) et de« bestes brutes * (I, 64), 
malgre un schisme et des massacres de prfctres, 

« ... sera soutenu le sacrifix de la saincte et imma- 

[culee Hostie » ( 1 33 ). 

Par Sol tiendra la loy du grand Messie; 

ou : grice au Soleil de Justice la loi de Jesus sera 
maintenue, toute l’Eglise chretienne sera renouve- 
l£e (89). 

La synagogue sterile sans nul fruit 
Sera re9ue entre lesinfideles (VII, 96) 

et « le grand vicaire de la Cape sera remis en son 
pristin estat » (162), « tournant FEsglise en pristine 
preeminence » (V, 74). 

Quantltd de quatrains prddisent aussi le triomphe 
d’un roi chretien en France apr&s le si^cle des revo- 
lutions. 

Done, par l’orthodoxie de son langage, Nostrada- 
mus devrait rassurer les catholiques les plus ombra- 
geux. 

Mais ceux-ci peuvent demander encore si le voyant 
a explique Torigine du privilege qui lui a ete departi. 

Les Centuries n’affirment point que Nostradamus 
ait re?u le don prophetique a cause des merites d’an- 
cetres sdculaires. Le texte dit seulement en deux qua- 
trains qui font allusion au Livre des Mysteres de 
Jamblique : 
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(I. 0 

Estant assis de nuict secret estude, 

Seul repose sur la selle d’airain ; 

Flambe exigue sortant de solitude 
Fait proferer qui n'est k croire vain. 

(I, 2 ) 

La verge en main mise au milieu des Branches, 

De l’onde il mouille et le limbe et le pied; 

Une peur et voix fremissent par les manches, 
Splendeur divine. Le Divin pres s’assied. 

« £tant assis denuit, melivrant& la science occulte 
qui rdv£le l’avenir, seul, assis sur le trepied d airain, 
une flamme exigue, nee de la solitude, me pdnetre, et 
me fait prophdtiser parce que j’ai la foi. 

« La plume entre les doigts, je vais couvrir de pro- 
prieties une page entire depuis le haut jusqu’en bas ; 
une sainte horreur me fait frissonner, l’dclat de Dieu 
m’environne ; Dieu s’assied pr£s de moi et me 
dicte » (i). 


(i) Torne : L'Histoirc predite et jugie. II. Notons que « le 
divin * peut se traduire par un ange, 

Ailleurs Nostradamus parle de Taction angeiique : 

« Combienque par ambigues opinions, par songes mathdma- 
tiques, aucunes fois Dieu le crdateur par les ministres de ses 
messagers de leu, en flamme missive, vient k proposer aux 
sens exterieurs, mesmement k nos yeux, les causes de future 
prediction, significatrices du cas futur qui se doit k celuy qui 
presage manifester. .. » (Lettre a Cdsar, 35. Torne, Riid, des 
Centuries.) 

« ... La raison est par trop evidente, le tout £tre prddit par 
afilation de divinite, et par le moyen de 1’esprit angeiique ins- 
pire k I’homme prophetisant. .. » (lb. 36.) 

Les proph^tes « par le moyen de Dieu immortel et des bons 
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Le Pelletier s’est tromp£ en traduisant ainsi le 
deuxieme quatrain : « Au .moment oil je mets le 
rameau (la verge) que je tiens k la main entre les 
branches du trdpied deBranchus, mon g£nie familier 
(IL) mouille dans Teau (de Vonde) le bas de sa robe 
(1$ limbe) et ses pieds. A sa voix, un frisson convulsii 
remue mon bras (une peur fr&mit par les manches) i . 
La lumi&re fatidique luit (splendeur divine). L'envoy6 
divin ( 7 e Divin) s’assied aupres de moi. » 

Selon Le Pelletier, il s’agit ici d’une incantation ma- 
gique renouvel£e du paganisme (i). Mais ce plagiaire 
pr&entieux a voulu montrer de l’drudition, en insi- 
nuant p^dantesquement que le prophete employait 
les pratiques de la ldcanomancie. Torn£ a traduit 
d une manure plus exacte, en jugeant que le pronom 
ILse rapportait k l’auteur, qui parle de soi-m£me a 

Anges ont re$u Pesprit de vaticination... » (lb. 9)... le feu 
divin ; « ce qu’il prddit est vray, et a pris son origine de la 
flarabe exiguS... » (lb. 3 i.) 

L’expression : songes mathimatiques signifie songes de de- 
vins (en latin mathematici ) . Afflation veut dire souffle , ins- 
piration. La flamme exigue parut sur les t£tes des apAtres k 
la Pentecote. 

(1) Les Oracles de Michel de Nostredame. Paris, 1867,2 vol. 
in-8. 

L'abbe Torn£ s’est ecri6 : « Le gouvernement vous payait-il 
pour combattre un ouvrage que j’avais refusd de lui vendre 
(t. I, p. 2) ? Je me suis tu jusqu’& ce jour devant vos provoca- 
tions etranges et je ne crie pas encore par quatre fois : Au 
voleur l Sic vos non vobis (t. Ill, p. 95). A vous, la gloire in- 
comparable d'avoir prouvd qu’en gvoquant Apollon, ou simple- 
ment Branchus, on obtient la connaissance de l’avenir que le 
vrai Dieu ne saurait plus garder pour Lui. A vous la recon- 
naissance de la famille imp^riale et du plus grand nombre des 
Fran^ais, assures que «c Mars » n’existe pas encore et que « le 
grand Chyren » (Henri IV) est mortpour toujours depuis long- 
temps ! » (Lettres du grand praphdte , p. 3 oo.) 
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la troisi^rne personne. De plus, le proph£te emploie 
des termes obscurs, par allusion k un passage du livre 
de Jamblique sur les myst&res d’tgypte, de manure 
k £tre juge magicien par le lecteur et le critique super- 
ficiels. 

Nostradamus, ne l’oublions point, pense en latin. 
Par suite, ses phrases sont parfois si longues et ses p£- 
riodes si enchevfitr^es, que le lecteur, s’il ne retraduit 
pas mentalement le texte, court le risque de ne com- 
prendre qued’une mani&re insuffisante. Certains pas- 
sages de la Lettre a Cesar renferment une declara- 
tion d’une assez grande netted. Nostradamus le rap- 
pelle : la connaissance des secrets de l’avenir ne peut 
£tre acquise que par un don divin. Cet argument (re- 
nouveie de saint Thomas et des P£res de l’eglise) suf- 
firait a retorquer Tobjection de tout chr^tien qui sup- 
poserait que Nostradamus fut inspire par un demon. 
II a ecrit ces lignes caracteristiques : 

« Quant & nous qui sommes humains, ne pouvons 
rien de notre naturelle connoissance et inclination 
d’engin connoitre des secrets de Dieu le Createur ( i ). » 

Nostradamus affirme ainsi que l’homme ne peut, 
par ses propres facultes, connaitre des evenements 
qui arriveront dans plusieurs stecles. 

« Prophete veritablement, mon fils, est celuy qui 
voit choses lointaines de la connaissance natu- 
relle de toute creature (16 : celui qui voit les choses 
eioignees et dont la connaissance ne peut £tre atteinte 
naturellement ni par l’homme ni par 1’ange lui- 


(i) Lettre h Cisar Nostradamus , 16 ( ingenium , nature). 
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m£me); ... ne par les humainsaugures, ne par autre 
connoissance ou verlu occulte (la magic) ... mais 
moyennantquelque indivisible eternite (17-18)... une 
certain,e participation de la divine ^ternitd (3i)*.. qui 
embrasse tout le temps (17) » pass£, present et 
futur (1). 

« ... et a pris son origine et ethercement et telle 
lumi&re et flamme exigue est de toute dficace, et de 
telle altitude non moins que la naturelle clarte, et na- 
turelle lumtere rend les philosophes si asseures, que 
moyennant les principes de la premiere cause ont at : 
teint k plus profonds abysmes des plus hautes doc- 
trines. » (3 1 .) 

Nostradamus veut parler ici, comme saint Jean 
l’Evang&iste, de la veritable lumiere qui illumine 
tout homme venant en ce monde, c’est-a-dire de la 
Raison universelle, provenant de Dieu aussi bien que 
/inspiration prophetique que la petite flamme de la 
Pentec6te manifestait sur la t£te des apdtres (2). 

Ailleurs il ddtourne son fils (c’est-a-dire son dis- 
ciple Torn£) des pratiques de la magie. 

« L’entendement cree intellectuellement ne peut 


( 1 ) Torne, Rtedition des Centuries , p. 458 (1872). 

(2) Ces explications de Nostradamus peuvent se concilier 
avec la thdorie occultiste sur la vision dans 1’astral : la faculty 
prophdtique, en ce cas, s'applique seulement & des ev6ne- 
ments plus doignds, qui concernent bien plus souvent un in- 
dividu qu’une nation. Au-dessus des causes apprdciables dans 
ce monde par le savant et le politique, il y a les causes se- 
condes dans le monde astral ; et bien au-dessus de ces der- 
ni&res sont les causes premieres, existant de toute 6ternit6 
dans l'lntelligence divine, et r^v^ldes fort rarement par 1‘inter- 
mediaire des anges. 
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« voir occultement, sinon par la voix faicte au limbe 
« moyennant la exigue flamme, en laquelle partie les 
« causes futures se viendront a incliner. Etaussi, raon 
« fils, il te suplie que jamais tu ne vueilles employer 
« ton entendement k telles resueries et vanitez qui 
« sichent les corps et mettent a perdition l’&me, don- 
« nant trouble au faible sens : mesme la vanite de la 
« plus qu’ex^crable magie r^prouu^e jadis par les sa- 
«creesescritures et par les divins canons, au chef du- 
« quel est excepte le jugement de TAstrologie judicielle 
« par laquelle, et moyennant inspiration et revelation 
« divine par continuelles supputations, avonsnos pro- 
«pheties redig^es par escrit (i). » L’auteur ajoute 
m£mequ’il a brtiie des ouvrages d astrologie. 

II rejette done les pratiques magiques condamnees. 
Mais il signale parfois la concordance de futures con- 
jonctions siderales avec des evenements politiques, et 
fait des allusions aux meilleurs ouvrages d’astrologie 
publies a son epoque. Certaines dates sont ainsi voi- 
lees au vulgaire en plusieurs quatrains. Des termes 
d’astrologie designent divers personnages, et en m£me 
temps les conjonctions d’astres qui marqueront pour 
euxd’importants evenements. 

« ... Que toutesces figures sont justement adaptees 
« par les divines lettres aux choses celestes visibles, e’est 
« k s^avoir, par Saturne, Jupiter et Mars, et les autres 
« conjoincts, comme plus a plain par aucuns quadrins 
« Ton pourra voir (2). » Le voyant de Salon parle 

(1 )Lettre d C6sar, 22-24. Riidition des Centuries par Tome. 
La voix faicte au limbe, ce sont les evocations d’en bas. 

(2) Lettre d Henry second, ii3, ib. Les divines lestres sont 
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ainsi dc la concomitance des phenom&nes sid^raux 
avec plusieurs des ^venements prophetis£s ; mais il 
n’avance nuilement, comme certains astrologues, 
qu’ils en sont la cause efficiente. 

Par exemple : 

Venus cachee sous la blancheur Neptune 
De Mars frappe par la gravee branche. (IV. 33.) 

C’est une concordance proph6tis£e, entre la mort de 
Napoleon III, blesse par le brise-pierre, dont une 
branche est gradu^e le 9 janvier 1873, et le moment 
ou Wnus passait devant Neptune (que trouva Lever- 
rier en 1846), pour la premiere fois depuis 871 ans, 
ce m£me jour, a 10 heures 16 minutes du matin. 

Pas un astrologue n’etit pu faire des prophdties 
aussi admirablement precises. Seul Nostradamus pou- 
vait ecrire qu’il annonsait plusieurs faits concordant 
avec de futures conjonctions celestes, connues de lui 
soit par revelation, soit simplement grdce k des ou- 
vrages d’astronomie. « Et pour ce, Sire, que par ce 
discours je mets presque confusdment ces predictions ; 
et quand ce pourra £tre et par l’av&nement d’iceux, 
pour le ddnombrement du temps qui s’ensuit, qu’il 
n’est nuilement ou bien peu conforme au superieur : 
lequel etant par voye astronomique, que par autres 
m&mes des sacr^es Ventures, qui ne peuvent faillir 
nuilement, que si je voulais k un chacun quatrain 
mettre le d&iombrement du temps, se pourrait faire : 
mais a tous ne serait aggr£able... » (1) 

des termes empruntds k la Bible et des allusions & plusieurs 
de ses textes prophdtiques. 

(1) Lettre it Henry second: «c Sire, je mets ici mes pr&Jic- 
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Le grand proph6te, on le voit, affirme qu’il pour- 
rait donner la date qui s’applique a chaque quatrain, 
m£me sans y adjoindre la concordance astronomique 
dont nous venons de parler. 11 fera aussi des renvois 
aux textes sacr^s. 

Loin de r^pondre plus p£remptoirement k * la ca- 
lomnie des mediants », qui le traitaient de magicien 
et d’astrologue, Nostradamus s’en est pieusement 
remis k Dieu de le d£fendre (i). 

A l’exemple de saint Jean-Baptiste, il a modeste- 
ment ddclind pour le present le titre de proph&e, mais 
laissd entendre qu’il le revendiquait pour le temps 
doigne oil son oeuvre serait comprise. « Moy en cet 
endroit je ne m’attribue nullement ce titre j k & Dieu 
ne plaise, je confesse bien que le tout vient de Dieu, 
et luy en lends graces, honneurs et louange immor- 
telle, sans y avoir mesld de la divination qui previent 
a fato : mais a Deo , a natura , et la plus part accom- 
pagneedu mouvement du corps celeste, tellementque 
voyant comme dans un miroir ardant, comme par 
vision obnubilee, les grands ev^nemens tristes, pro- 
digieux et calamiteuses adventures qui s’approchent 
par les principaux culteurs... » 


tions (Tune manure un peu confuse, et je ne dis pas quand 
arriveront les faits que je pr^dis et quelle sera leur durie; le 
temps ou ces faits se passeront sera bien different du temps 
qui les aura pr&fedes. Gr&ce k mes calculs astronomiques et k 
mes etudes sur les Livres saints, qui contiennent la vdritd, il 
me serait facile de mettre k chaque quatrain l’annde de son 
accomplissement, mais bien des gens le verraient avec peine... * 
(Tonfe : I'Histoirc prtdite et jugte, II, 27 .) 

( 1 ) Lettre k Henry second , 55. (Torn£: R4edition des Cen- 
turies ) 
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Ainsi, Nostradamus laisse entendre qu’il est inspire 
providentiellement, que son don prophetique vient 
de Dieu seul. Toutefois lechoix divin a ttt determine 
moins par sa science que par les aptitudes de ses ptres, 
« par Emotion, dit-il, de mes antiques progeniteurs », 
et par son « naturel instinct qui lui a ett donnt par 
ses avites » ou aTeux, dont la « parole hertditaire 
gr£ce k lui, retentit une demise fois avec plus de 
puissance que jamais (i). Souvent un homme resume 
et concentre les plus remarquables qualitts de ses 
anc£tres,et une famille produit cet homme peu avant 
de s’tteindre ^ jamais. 

Nostradamus pouvait avoir de naissance (a natura) 
ledon de double vuc, qui lui permit de prtdire des 
faits inttressant quelques individus. Puis, quand ce 
don lui eut valu la reputation de prophtte, il fit, sous 
Pinspiration d’En haut, plusieurs annees avant d’e- 
crire les Centuries , des predictions en prose, parmi 
lesquelles celles d ’Olivarius et d'Orval sont resttes 
cel&bres, tandis que d’autres se sont perdues ou ont 
ete attributes a divers voyants. « De longtemps, tcrit- 
il dans sa Lettre a Cesar , par plusieurs fois,j’ai predit 
longtemps auparavant ce que depuis est avenu, et en 
particulitres regions... (2) » 


(1) H. 55 , 5 o, 2. Voir Paralipomdnes. Ceux de la tribu d’Is- 
sachar etaient des hommes experiment's, capables de discer- 
ner et de remarquer tous les temps. (I, xu, 32 .) 

(2) Lettre a C4sar, 4. Voir dans Tonte (Les Prophtties 
d'Olivarius et d'Orval ) an passage oil il est parte d’un fait sans 
importance, mais impossible & prevoir, que Nostradamus an- 
non$a (vers 1540). Les proplteties en question seraient de 1542 
et 1 544. 


Digitized by Google 


l’i initiation 


1 1 4 

Ensuite, k partir de 1546, il ^crivit ses proph£ties, 
dans sa modeste retraite, a l’ecart des agitations de la 
cour et des luttes du monde savant « uny et vuydant 
l’dme, l'esprit, etle courage de toute cure, sollicitude 
et fascherie par repos et tranquillite de resprit*. C’est 
grAce a cet isolement, A ses patients travaux et k ses 
longues meditations, que le prophAte de Salon fut 
favorise « par le moyen de 1’esprit ang^lique... le 
venant k illuminer, luy esmouvant le devant de la 
phantaisie par diverses nocturnes apparitions que par 
diurne certitude de proph&ie... * De temps k autre il 
fut « surprins lymphaticant », c’est-a-dire eut des 
visions inattendues (1). 

Je crois pouvoir supposer que le proph&te £crivit 
des presages en prose , dont la plupart furent ensuite 
mis par lui en quatrains et centuries : son disciple 
Chavigny,en 1 5 94,a cite de lui des presages pour 1 5 55 . 
Ccs presages, qui furent r£unis k Dijon en un manus- 
crit par Chavigny et racontaient les guerres de reli- 
gion du xvi® siecle, sont depuis longtemps perdus. 

Mes dtudes comparatives ne me permettent plus 
d’accepter l’hypoth&se emise par quelques occultistes, 
sur l’emploi du miroir magique par le prophete de 
Salon. Toutau plus pourrais-je leur conc^der que les 
presages en prose furent ecrits en partie inconsciem- 
ment, comme un medium ecrivain peut composer de 
notre temps sous une influence bonne ou mauvaise. 
Sainte Th£r6se, en itai d’extase, £tait entour^e de 


( 1 ) Lettre h Henry second , 5o; Lettre & C4sar , 36, 28 . 
Phantaisie signiOe imagination. 
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lumi&re ; sa tfite apparaissait nimble ; la plume volait 
sous ses doigts;* elle remplissait d’un seul jet de 
longues pages, comme si elle eilt £crit ce qu’une voix 
intime lui aurait dict£... (i) » Selon mon hypoth£se, 
Nostradamus aurait dit & propos de cette inspiration. 
« A un tres sage prince, j’ai consacrd mes nocturnes 
et proph^tiquessupputations, compos&s plustost d’un 
naturel instinct, accompagnd d’une fureur podtique, 
que par regie de po£sie... ( 2 ) » 11 y aurait, dans cette 
oeuvre prodigieuse, les Centuries , unepart qui revient 
uniquement a la personnalite de l’auteur : c’est le 
style, si puissant souvent, et toujours si original ; c’est 
un ensemble delusions aux sciences occultes, a 
l’ecriture, k la literature des anciens. 

On me fera cette objection : tout quatrain est un 
tableau ; done, les Centuries ont 6t6 r£dig£es & la vue 
d’un millier de tableaux successivement apertjus dans 
un miroir magique. Je repondrai : certains quatrains 
renferment plusieurs tableaux, ou m£me des juge- 
ments sur une p^riode, et parfois le resume d’une 
£poque. 

« Quant aux occultes vaticinations qu’on vient k 
recevoir par le subtil esprit de feu, qui, quelquefois 
par l’entendement agit£, contemplant le plus haut des 
astres, comme etant vigilant, m&mes qu’aux pronon- 
ciations, £tant surprins s’^crits pronon^ant sans con- 
traincte moins atteint d’inv£r£conde loquacity : mais 
quoy tout proc&iait de la puissance divine du grand 


(1) Histoire desainte Thirbse, II. Retaux-Bray. 

(2) Lettre a Henry second , 44. 
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Dieu dternel, de qui toute bonte procfcde. * Le« subtil 
esprit de feu » est le Saint-Esprit, qui a la Pentec6te 
descendit sur les Apbtres sous forme de langue de feu. 
Nostradamus, contemplant le plus hautdes astres, la 
lumtere vivante du Seigneur dont parlent les mys- 
tiques, est surpris d’^crire sans efforts, sans mots 
inutiles : Inspiration et l’expression proc£dent de la 
puissance divine. (Tornd : Nostradamus et 1* Astro- 
logie.) 

A d'autres moments, c’est le calcul et non inspi- 
ration qui le guide « Et par longue calculation, 
rendant les Etudes nocturnes de soueve odeur, j’ay 
compost livres de propheties CQntenant chacun cent 
quatrains astronomiques... » ( Lettre a Cesari , 28, ib. 
p. 23 ). Ceci fait allusion a D£mosth£ne, dont les dis- 
cours, disait-on, sentaient l’huile de la lampe. 

Voicides exemples de ce genre de quatrains : 

VII, 1 3 . 

De la cite marine et tributaire 
La teste raze prendra la satrapie, 

Chasser sordide qui puis sera contraire, 

Par quatorze ans tiendra la thyrannie. 

Bonaparte (surnomme par ses soldats le Petit Tondu ), 
devant le port de Toulon occupe par l’ennemi, pren- 
dra la direction du si6ge. II chassera l’avide Anglais 
qui dans la suite sera encore son adversaire. II gar- 
dera quatorze ans un pouvoir usurps. 

II, 10. 

Avant longtemps le tout sera rangd, 

Nous esperons un siecle bien senestre : 
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Lestat des masques et des seuls bien change ; 

Peu trouveront qu'A son rang veuille estre. 

AprAs un petit nombre d’anndes, Tordre sera rd- 
tabli en tout (par Bonaparte). Nous attendons (espe- 
rer se dit en Provence pour attendre) un siAcle bien 
malheureux. L^tatdu tiers etcelui du clergd seront 
bien changes. On verra peu d’hommes voulant con- 
serve; ’eur rang. 


V, 38. 

Le grand Monarque qu’au mort succedera, 
Donnera vie illicite et lubrique; 

Par nonchalance A tous concedera, 

Qu'A la parfin faudra la loy salique. 

Le roi du premier royaume du monde qui succe- 
dera au grand roi mort m&nera une vie de debauche 
contraire A la loi morale. Par nonchalance il iaissera 
tout dire A tous, tellement qu’A la fin la loi salique 
sera abandonn£e. 

Tout lerAgne de Louis XV est ainsi r£sum£. 

X t 57 . 

Le subleve ne cognoistra son sceptre, 

Les enfants jeunes des plus grands honnira, 

Et seront faces de leurs manteaux couverts ( 1 ). 
Les membres du clerge, astreints au celibat, 
Oncques ne fbt un plus ord cruel estre. 

Pour leurs espouses A mort noirbannira. 

Louis XVII enleve ne portera jamais son sceptre. 
« II s’indignera contre les fils et les petits-fils de ses 


(1 Masques : Et seront faces de leurs manteaux couverts 
(1,3). Seuls : Les membres du clergd, astreints au celibat. 
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parents »... Jamais il n’y eut une vie plus miserable. 
Le roi Louis XVIII, k cause des princesses Spouses 
des parents de Louis XVII, le laissera banni k perp£- 
tuiti (i). 

X, 4 3. 

Le trop bon temps, trop de bonte royale, 

Fais et deffais, prompt, subit, negligence, 

Legier croira faux d’espouse loyale. 

Luy mis k mort par sa benevolence. 

Trop de paresse et trop de bont6 royales. trop de 
rdformes h&tivement decides et de subits retours en 
arrive, trop de negligence chez un roi qui croira leg&- 
rement la trahison d’une Spouse loyale. « Son ddsir 
m6me de faire le bonheur de son peuple causera sa 
mort. » 

On vient de voir des vies, des r£gnes, rdsumds en 
quatre vers. 

Voici encore un quatrain sur l’oeuvre proph£tique 
elle-m6me : 

II, 28. 

Le penultieme du surnom de Prophete 
Prendra Diane pour son jour et repos; 

Loin voguera par frenetique teste, 

Et de'livrant un grand peuple d’impos. 

L’avant-dernier des proph£tes s’exprimera par des 
figures ( diansia , figure de pens£e) pour assurer son 


(1 ) Noir y anagram me de roi. L’abb£ Tom£ crut en Riche- 
mont, parce qu’il ne connut jamais & fond i’histoire de Naun- 
dorff, le veritable Louis XVII. Lire : La L 4 gitimit 4 , ann£e 
1883-1887. Bordeaux, 16, rue Cabirol. 
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repos. II ira loin, gr&ce a son inspiration prophe- 
tique, et deiivrera un grand peuple de l’erreur qu’on 
auraimposde ( 1 ). 

Le prophete a ete volontairement obscur : il a 
voile l’avenir, afin que ses oeuvres ne fussent pas 
condamn^es paries souverains et le clerge, et que la 
liberte humaine ne ftit pas annihilee. 

Je crois pouvoir conclure ainsi : Nostradamus a 
predit, sans une seule erreur, plus d’un millier de 
faits concernant Thistoire future de la France k par- 
tir de Tannde 1 555 : done il est inadmissible, pour 
tout logicien r^ellement sincere, que le hasard lui ait 
fait dire mille fois la verite. Il n’est pas plus admis- 
sible que ce soit la connaissance de Tastrologie, et 
des vieilles prophdties r^unies dans le Mirabilis Li- 
ber public en i52i : car le prophete a precise les 
dates, les lieux, les personnes, d’une maniere incom- 
parable ( 2 ). Les arguments invoqu^s, pour attribuer 
ses prodigieuses centuries au hasard ou k Inspira- 
tion des mauvais esprits, me semblent tous absolu- 
ment d£nues de valeur. 

C’est pour nous,hommes du si^cle des revolutions, 
que tel prophete national a consume ses jours en des 
travaux acharnes; c’est pour nous qu’il a, par la pu- 
blication d 'Almanacks remplis d’erreurs, commises 
en suivant les principes des astrologues, voulu pas- 

(1) Ces traductions sont abre'gAes de celies de TornA. 

(2) Nostradamus, par l’emploi de certains termes, renvoie 
parfois au textede prophAties insAtees dans le Mirabilis Liber, 
comme A celui de Virgile, comme A celui de la Bible : ce n’est 
pas IA copier une prophAtie, mais au contraire la dAvelopper 
dune maniAre surnaturelle. 
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ser pour un de ces derniers; sachant bien que notre 
temps le rehabiliterait, gr&ce k l’oeuvre non moins 
surhumaine du traducteur predit. Respect k la me- 
moire du proph£te chretien, fils d'un Israelite con- 
verti, et Fran^ais de coeur comme les enfants de nos 
plus anciennes families; respect k celle de Thumble 
pr£tre campagnard qui epuisa sa sante et ses faibles 
ressources pour aanoncer a sa patrie des £preuves 
formidables, avant le rel£vement que doit op^rer 
Chyren le Pacificateur. 

Saturninus. 


Initiation aux Jtysteres d*$leusis 


Je ne promdnerai pas votre imagination sur les neut 
jours de preparations auxquelles etaient soumis les 
inities ; sur la foule des acteurs, les pompes etl’ordre 
des ceremonies; le tumulte inseparable de leurs d&ve- 
loppements; les danses, les invocations r£p£t£es k Ina- 
chus, les symboles solennels elev^s dans les airs, les 
corbeilles mystiques, le son des lyres, le bruit des ins- 
truments d’airajn, et ces poses graves employees pour 
les sacrifices. 

Je passerai sous silence la precipitation avec laquelle 
on traversal le pont de Cephise, la majesty des monu- 
ments qui s’elevaient le long de la voie sacree, en un 
mot Passemblage des moyens employes dans les cere- 
monies preparatoires pour seduire et charmer le vul- 
gaire. Je vais vous transporter au dernier jour des 
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dpreuves et vous peindre celles qui pr&^daient imm£- 
diatement l’initiation. 

Repr£sentez-vous l’aspirant seul dans un endroit 
pr£par£ pour le recevoir, il est £tendu sur une peau 
de b£te fauve. II a devant lui un vase de circeon, 
liqueur en usage dans les mysteres d'Jileusis. La soli- 
tude oil il se trouve lui inspire de l’eflroi. En vain se 
repr^sente-t-il qu’il a paru sur le bord du torrent con- 
sacr£ aux neuf muses, qu’il a dt£ purify k Agra, sur 
les rives mystiques du divin Illysus, qu’il a immole 
lanimal consacr^, pose le pied gauche sur les peaux 
des victimes immolees k Jupiter Melechius, qu’il a 
jeiine, qu’il ^ promis de commencer une vie nouvelle 
et qu’il a satisfait avec resignation k tout ce qu’on a 
exig£ de lui. 

Guide par la curiosite, irrite par l’attente, encou- 
rage par la fermete qu’il a montree dans les epreuves 
auxquelles il a ete soumis dej&, en en craignant cepen- 
dant des nouvelles qui pourraient £tre plus serieuses 
et surpasser ses forces, il flotte entre l'espdrance et la 
crainte, il sent son coeur defaillir au milieu des sen- 
timents contraires qui l’agitent, il veut neanmoins ne 
pas se laisser abattre, et pour se rassurer il boit quel- 
ques coups de circeon, bientbt sa t&te se trouble, des 
spectres l’assi&gent, il veut les toucher, ils dispa- 
raissent. Il est au milieu des scenes les plus effray antes 
de la physique. Frapp£ deterreur, n’^tant plus maitre 
de ses sens, il se jettele visage contre terre pour se 
soustraire k la vued’un spectacle qui le glace d’effroi, 
k l’instant m£me s’enfonce le plancher qui le soutient, 
la foudre delate avec fracas et 1’aspirant est pr£cipit6 
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au fond d’un abime £claire paries reflets des flammes 
qui pr^sentent au loin l’aspect d’une mer de feu. 

II est dans une grotte hideuse, h£riss£e de pointes 
de fer, il n’aper^oit de tous cdt£s que dangers et 
douleurs, il se soutient k peine, il ne voit et n’entend 
plus rien, une sueur froide ddcoule de tout son corps, 
il se croit a sa demise heure. D^guisds en lares, des 
ministres impitoyables le flagellent etle rappellentau 
sentiment de la vie par celui des tortures ; un spectre 
le saisit par les cheveux et, l’emportant dans les airs,, 
le depose sur la pointe d’un rocher qui s’eteve au mi- 
lieu d’un oc£an de flammes. Debout sur ce sommet 
escarps, il jette des cris de ddsespoir, il glisse. croit 
rouler dans un brasier vaste et ardent, traverse des 
nuages enflammds et tombe dans un etang d’ou les 
pr&tres le retirent et dans lequel on pretend que 
plusieurs initios perdirent la vie par suite de la 
frayeur. La, on le confie aux soins d’une pr£tresse de 
C£r£s. Elle lui annonce qu’il doit traverser l’empire 
de Pluton, en passant par des bois sombres que le 
noir Cocyte entoure de ses ondes; mais que s’il veut 
en revenir, il faut qu’il aille au fond d’une £paisse 
for£t chercher un arbre touffu dont il d&achera un 
rameau d’or, sans lequel il ne peut parvenir dans le 
Tartare. 

Le malheureux candidat s’a vance silencieusement et 
roulant en secret des pens^es sinistres; il aper^oit la 
for&t dont l’epaisseur redouble son effroi : comment 
y pdnetrer, comment percer cette profondeur, com- 
ment y apercevoir, y trouver, y prendre ce rameau 
brillant? Au m&me instant, une colombe fend les 
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airs et, s’61evant au-dessus des grottes de l’A verne, 
plane lentement et va s’abattre et se perchef sur 
l'arbre prdcieux. L’^clat de Tor p£n&tre et brille k 
travers l’obscurit^, l’initi6 redouble d’efforts, parvient 
au pied de l’arbre et cueille le rameau. La lueur d’un 
crdpuscule pile s’aper^oit, la terre s’^branle et fr£mit, 
Jes dchos retentissentdu cri d’eflroi des animaux. tout 
annonce l’approche d’une divinite. Bient6t l’aspirant 
traverse la profonde obscurity qui lenvironne et les 
deserts de Pluton peuples de spectres, il veut les 
attaquer, les combattre, la prStresse s’y oppose. Il 
arrive enfin pr£s du fleuve sur les bords duquel se 
trouve le rocher des enfers : le noir Caron, a la vue 
du precieux rameau, s’approche de la rive et re^oit 
dans sa, barque le nouvel ami des dieux et le trans- 
pose avec son guide sur la rive oppos^e. L’initid 
s’approche du palais de Pluton et suspend le rameau 
sacr£ k l’entr^e du t£n6breux s^jour. Bientdt Tfilysee 
s’oflre k ses regards, il esl Tavi de la beauts du lieu, et 
sa vue fatigude par une longue obscurity et par les 
objets qui l’ont frapp^e se repose ddlicieusement sur le 
spectacle enchanteur que lui pr^sente la demeure des 
dieux et des sages. Enfin, apr£s avoir parcouru avec 
une curiosity pleine de charme ces regions fantas- 
tiques, il arrive par une porte d’ivoire jusqu’au temple 
de la d£esse. Il est admis et se trouve dans une salle 
mystique d’une grandeur immense et resplendissante 
de clarte. La lumiSre parait jaillir d’une figure haute, 
imposante, suspendue au milieu du temple et offrant 
l’image de la nature. Les pr£tres sont ranges en 
ordre; l’Hi<£rophante, se levant de son trdne, ecarte 
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avec sa baguette (Tor le voile suspendu entre le sanc- 
tuaire et la foule. Une pompe dclatante frappe les 
yeux dp tous les initios. La statue de la Nature se meut 
et semble faire connaitre a ses adorateurs combien ils 
doivent se trouver heureux de ce qu’elle veut bien 
s’offrir a leurs regards. La procession en Thonneur 
de la d^esse s'ex^cute et les myst^res sont terminus. 



PAffflE PHILOSOPHIQOE ET SCIENTIFIQOE 

(Cette partie est ouverte aux icrivains de toute ecole, sans aucune 
distinction, et chacun d'eux conserve la responsabiliU exclusive de 
ses idees . ) 


LES 

SCIENCES MYSTIQUES 

CHEZ LES JUIFS D’ORIENT 
(Fin) 


De s combinaisons varices formdes entre elles par 
ces lignes et par d'autres de moindre importance, 
notre chiromancien conclut : 

i° A un caract£re violent et vindicatif ; 

2° Au moyen de reconnaitre si une femme est ou 
n’est pas dans une position interessante et si elle met- 
tra au monde un gargon ou une fille ; 

3° Aux preuves evidentes au moyen desquelles on 
peut savoir indubitablement si une femme est fidele 
ou infid&lea son mari ; 

4° Si une jeune fille est vierge ou ne Test plus ; 

5° Si un homme mourra ou non de mort subite ; 

6° S'il mourra a un ^ge avance apres avoir acquis 
une certaine fortune ; 
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7° Si c’est un homme dou6 ou non d’une grande 
intelligence ; 

8* S’il participera aux jouissances de la vie future ; 

9° S'il craint le Seigneur; 

io° S'il est vaniteux, orgueilleux, menteur ou 
bavard ; 

1 1° S’il aura des enfants (gar^ons ou filles) ; 

1 2° S’il s’aveuglera d’un ceil ou des deux k la fois ; 

1 3 ° A quel Age environ il mourra. 

La conformation des doigts permet k l’auteur de 
tirer d’autres deductions: 

1 4° De gros doigts chez un individu indiquent que 
ce dernier n’aime pas son etat, son metier ou sa pro- 
fession, suivant le cas; 

1 3 ° Des doigts courts et fluets caracterisent l’homme 
debauch^ qui se plait dans la luxure ; 

1 6° Si la main d’un individu, maintenue dans une 
position horizontale, laisse entrevoir des interstices 
entre les doigts, cela indique irrdvocablement,au dire 
de notre auteur naif, que le sujet n’atteindra jamais 
une position brillante, et que, m&me s’il y parvient, il 
retombera dans la misfere. 

Telles sont les principales deductions tiroes par 
J. Graziani des combinaisons fortuites des lignes de 
la main. 
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CHAPITRE VI 

L’ART DIVINATOIRE AU MOYEN DE L’ASTROLOGIE 
l’aSTROLOGIE ET LES ASTROLOGUES 

N£ecn Chaldee, l’astrologie ne parvint sans doute 
a la connaissance des Juifs qu’a l’epoque de la capti- 
vite babylonienne. Cet art mensonger fut pratique 
dans la suite des siecles d’abord par les populations 
orientales, puis par les nations europ^ennes. Si les 
hommes les plus celebres de tous les temps, Tacite, 
Galien, saint Thomas d’Aquin, Tycho-Brahe, Kipler 
et mille autres s’en sont occupes, si des souverains — 
Louis XI, Catherine de Medicis et la plupart des sul- 
tans — avaient leurs astrologues, il est tout naturel 
que la masse, le peuple juif en particular, aiteu aussi 
les siens. 

Actuellement encore, l’exercice de Tart divinatoire 
en Orient a pour but de reveler l’avenir au moyen de 
l’influence des corps celestes — astres, etoiles, planetes 
ou signes du Zodiaque — sur les humains. 

« Et qu’on n’aille pas croire, dit l’auteur, que c'est 
une science mensong&re que l’art divinatoire ; qu’on 
ne s’y meprenne pas, nous r^pdte-t-il ; Yart sacrd de 
la divination, ou l’inspiration celeste est indispen- 
sable, n’a rien de commun avec la vulgaire sorcelle- 
rie. » 
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L’auteur cite d’ailleurs, au cours de ses explications, 
les autorit£s et les textes sur lesquels il s’appuie. En 
voici quelques-uns choisis au hasard : Ibn-Ali , Abou- 
Ali . A l- Bondi, Al-Abda ou Al-Abdi , Tolomeos (Pto- 
l£m£e, l’astronomed’Alexandrie), Maasch-Alla , Aga - 
mon, Durianos , Messaoud Ben-Levi, Samuel Ben- 
Hofni , Maimonide , Rabbdnou Yona, Simeon ben 
YokhaT, R. Abraham haben E%ra,Admo'ye et R. Isaac 
Louria . Les ouvrages mentionn^s sont: le Talmud, 
le Sidour A^inati, le Zohar, le Or ha-Maasse, etc. 


BUT ET OBJET DE L ASTROLOGIE 


L’art divinatoire au moyen de Pastrologie se pro- 
pose de r&oudre un certain nombrede questions que 
notre auteur porte & cent. Je ne puis en mentionner 
que le tiers dont le sens se pr&te a la traduction : 

Un Oriental consulte un devin : 

i° Pour apprendre le nombre approximate des 
ann£es qu’un individu doit vivre ; 

2 0 Pour connaitre le jour le plus favorable oil l’on 
peut entreprendre une affaire; 

3 ° Si ses>affaires prosp£reront dans la ville oil il se 
trouve a un moment donne ou s’il devra changer de 
ville ou seulement de logement ; 

4 0 Pour connaitre les £v£nements qui se produiront 
& bref delai dans le pays ; 

5 ° Pour savoir si une ville en etat de si£ge recevra 
des secours du dehors ; 
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6° Pour avoir connaissance d’avance des 6v£ne- 
ments heureux ou n^fastes qui se produiront durant 
le prochain voyage qu’il se propose de faire ; 

7 0 Si ses secrets sont trahis par quelqu’un de son 
entourage ; 

8° Pour obtenir Interpretation d’un songe ; 

9 0 Si son p£re vivra longtemps encore ou s'il ne 
tardera pas k mourir ; 

io° S’il est bon de bdtir une fontaine ou de creuser 
un puits sur un point arr£te d’avance ; 

1 1° S’il est bon d’enterrer un mort sur un point du 
cimetiere arrfete d’avance : 

1 2 0 Si telle femme en etat de grossesse accouchera 
d’un gar$on ou d'une fille et si elle aura une heureuse 
deiivrance ; 

1 3 ° Si telle femme est enceinte ou ne l’est pas ; 

1 4 0 Si les fian^ailles que Pon projette se feront ou 
non ou si un mariage rdussira ; 

1 5 ° Si tel territoire sera fertilise durant l’annee par 
des pluies et si la moisson sera abondante ; 

1 6° Pour apprendre k qui reviendra Pheritage en 
vue ou s’il va lui echoir ( i ) ; 

1 7 0 Pour connaitre d’avance Pissue heureuse ou 
fatale d’une grave maladie ; 

1 8° Si tel prevenu interne dans une prison sera re- 
connu innocent par la justice et mis en liberte : 

1 9 0 Pour retrouver la trace d’un objet egareou pour 
avoir le signalement du voleur qui Pa enleve ; 


(1) A celui qui consulte le devin, s*entend. 


b 
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20° Si sa femme (la femme de celui qui interroge) 
lui est fidele ; 

2i° S’il est avantageux ou prejudiciable de s’asso- 
cier pour des affaires commerciales k tel individu ; 

22° Si dans le proc&s qu’il soutient — lui, deman- 
deur — le juge se montre int&gre ; 

2 3 ° Si tel voyageur encore en route reviendra sain 
et sauf dans sa famille ; 

24 0 Si tel fonctionnaire en disgrace sera rappel^ ou 
non a son ancien poste ; 

2 5 ° Quelle sera l’attitude de la police locale envers 
la population dant donnde une circonstance ; 

26° Pour savoir d’avance si le souverain du pays 
fera bon accueil & la requite que quelqu’un va lui 
soumettre ; 

27 0 Pour apprendre d’avance si quelqu'un fera des 
progres dans les dudes qu’il a entreprises ; 

28° Enfin on consulte le devin pour savoir si Ton 
sera mordu dangereusement par des serpents ou' des 
scorpions. Etc., etc. 


11 suffit de jeter un coup d’oeil sur cctte sdie de 
questions pour voir quelle ample matiere elles four- 
nissent a ceux qui pratiquent l’art divinatoire. 

Its sont tenus de satisfaire la Cour et la ville, les 
hommes politiques et les particulars, les citadins et 
les campagnards, ceux qui vivent du n£goce et ceux 
qui convoitent des heritages, les dudiants aussi bien 
que les jeunes gens a marier et les femmes traversant 
des crises naturelles a leur sexe, etc. 
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Ce tableau est pour l’historien comme un aper^u 
pris sur le vif des moeurs orientales, moeurs que les 
progr^s de Tinstruction tendent a faire disparaitre. 


Parmi la multitude des corps celestes, quels sont 
ceux auxquels les astrologues attribuent de l’influence, 
ou mieux des influences, et quelles peuvent £tre ces 
influences ; a quel moment du jour, a quelle heurede 
la semaine et a quel mois de l’ann£e ces corps presi- 
dent-ils ; quelles aptitudes conferent-ils aux habitants 
de notre Terre nes sous une de leur influence? En- 
fin, chose inattendue pour le lecteur, quel est le prin- 
cipal mineral que renferment certains corps celestes? 
Notre auteur repond imperturbablement k chacun de 
ces points d’interrogation. 


A 

LES 12 MOIS DE L’ANNEE ET LES 12 SIGNES DU ZODIAQUE 


L'auteur etablit d’abord que chacun des douze 
signes du Zodiaque ou Ma\aloth ( i ) preside a Tun des 
douze mois de l’annde dans Tordre suivant : 


i. Avril {Nissan) est sous l’influence du Bdlier (Taltt) 


2. Mai {/liar) 

3 . Juin {Swan) 

4. Juillet ( Tamow( ) 

5 . Aoflt (Ab) 

6. Septembre ( Ilouf) 

7. Octobre ( Tischri ) 


du Taureau ( Scho ;) 

— des G^meaux ( Tiiomim) 

• — du Cancer ( Saratan ) 

— du Lion (AriV) 

— de la Vierge ( Bttoula ) 

— de la Balance [Mo^naim) 


(1) Notons en passant que Ma^al — d’ou le pluriel Maza- 
loth — signifie It la fois signe du Zodiaque et destin^e. 
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8. Novemb. {Heschpan)esl 

9. Decembre ( Kislev ) 

10. Janvier (Tivit) 

1 1. F^vrier ( Schebat ) 

1 2. Mars (Adar) 


sous l’iufiuence du Scorpion ( A krab) 

— du Sagittaire ( Kaschat ) 

— du Capricome ( Guidi ) 

— du Verseau (Dili) 

— des Poissons (Da%him) 


B 


LES 7 JOURS DE LA SEMAINE ET LES 7 KOKHAB1M (i) 

Suivant notre Traite, sept corps celestes sp£ciaux 
(Kokhabim), ay ant chacun sous ses ordres un ou deux 
signesdu Zodiaque, president a chacun des jours de 
la semaine dans l’ordre suivant : 

Samedi (2) prdside Saturne (SchabitaY lequel a sous ses 
ordres le Verseau, le Capricorne et le Dragon ( 3 ) ; 

Jeudi preside Jupiter iSedek), lequel a sous ses ordres le 
Sagittaire et les Poissons ; 

Mardi preside Mars (Maadim), lequel a sous ses ordres le 
Scorpion et le Belier; 

Dimanche preside le Soleil ( Hama \ lequel a sous ses ordres 
le Lion ; 

Vendredi preside V^nus ( Noga ), laquelle a sous ses ordres le 
Taureau et la Balance ; 

Mercredi preside Mercure ( Kokhab ), lequel a sous ses ordres 
la Vierge et les G^meaux ; 

Lundi preside la Lune (Ltbana), laquelle a sous ses ordres le 
Cancer. 


( 1 } Le terme de kokhab — au pluriel kokhabim — ou astre est 
improprement employed par 1‘auteur, puisque parmi ces sept 
corps figurent aussi des Plan&tes. 

[2) On verra dans le paragraphe suivant pour quelle raison 
les jours de la semaine sont places dans ce tableau dans un 
ordre irr^gulier. 

( 3 ) A noter que le Dragon figure dans ce tableau bien qu’il 
ne fasse pas partie des douze signes du Zodiaque. 
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C 

LES 2 4 HEURES DU JOUR ET LES 7 KOKHABIM 

Outre leur influence quotidienne, chacun des sept 
corps dits kokhabim a une influence sp&ialesurchaque 
heure du jour. Pour se rappeler leur tour de rdle, il 
suffit d’avoirrecours & deux mots mn^motechniques, 
ayant d’ailleurs pour source le Talmud. Ces deux 
mots sont : Sara oartir [SCHa-SaM HaN-KaL] (i). 
qui contiennent les initiates des sept corps Schabitai\ 
Sedek, Maadirn, Hama , Noga, Kokhab, Libana (2). 

On sait que, suivant la coutume juive, la semaine 
commence le samedi soir, immddiatementapr&s le cou- 
cherdu Soleil. Done, & la premiere heure qui suit lecou- 
cher du Soleil de samedi soir commence l’influence de 
ATokhab ou Mercure (lettre K) ; k la deuxi£me heure 
preside Li bana ou Lune (lettre L), etc. 

L’ordre mndmotechnique indique prdc&iemmcnt 
n’estnullement trouble par suite de cet ordre K, L,etc., 
qui semble diflterer en apparence du SCH, S, M, car 
les lettres de la sine Schassam Hankal se suivent tout 
de m£me invariablement. 

Pour £tre plusexplicite, je donne ci-apr&s un tableau 
tird du Traits de Juda Graziani. Le nom de chaque 


(1) Les lettres capitales indiquent les initialed. 

(2) C’est cause de l’ordre Schassam Hankal qu’il m'a fallu 
ranger au titre prdcddent irr^gulifcrement les jours de la se- 
maine. 
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corps celeste est indique par son initiale. Les chiftres 
indiquent l'ordre des heures pour le jour et la nuit k 
la fois. Ajoutons en m£me temps que, suivant la cou- 
tume orientale, la nuit porte le m 6 me nom que le 
jour qui suit. II s’agit dans le tableau ci-apr£s des 
vingt-quatre heures comprises entre ce qu’on appelle 
commun£ment samedi soir et dimanche soir et des 
corps celestes qui president k chaque heure. 

Je copie textuellement le Traite (i ) : 

NUIT : 0 S i* O' n J 3 b W 3f s 
Ord.d. jours: r® 2 e 3 ° 4® 5 ® 6 e y e 8 e g e io e ii° 12° 
JOUR : n 2 3 b v x 2 n 2 3 S 

Et voil& pour la premiere journ^e ou mieux pour 
les premieres vingt-quatre heures de la semaine juive. 

La premiere journee s’etant terming par l’influence 
du corps il est logique que, d’apr&s notre ordre 
mn^motechnique, la deuxi£me nuit commence par y, 
et cela se continue toujours ainsi, sans que l’ordre 
soit jamais interverti. 


D 

DES APTITUDES QUE CONFERENT RESPECTIVEMENT LES SEPT 
CORPS CELESTES SPECIAUX 

Nous avons dit ci-dessus qu’il y a sept corps celestes 
sp£ciaux qui president chacun k tour de rdle a un 
jour de la semaine. Consequemment, toujours d’aprfis 


(1) Lire de gauche h droite. 
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notre auteur, le jour de sa naissance confere a tout 
individu certaines aptitudes. En void le tableau pour 
toutela semaine : 


. 

JOURS 

CORPS CELESTES 

QUl PHESIUBNT 

APTITUDES 

Dimanche 

Soleil 

a la meditation et a l*admi- 



nistratiou. 

Luudi 

Luqc 

a la penetration des choses 



profotides. 

Mardi 

Mars 

aux travaux manuels. 

Mercredi.j 

Mercure .... 

a la pbilosophie. 

Jeudi. . 

Jupiter 

a la m^decine et k la legis- 



lation. 

Vendredi 

Vtmus 

a la mnsique. 

Samedi 

Saturne 

aux mysteres etau spiritisme. 


E 

DES METAUX QUE RECELENT LES SEPT CORPS CELESTES 
SPECIAUX 

Veut-on maintenant savoir les mdaux contenus 
danschacun des sept corps celestes sp^ciaux ? Graziani 
va nous le dire : 

Le Soleil recele deTor; la Lurie (i) ; Mars, du 

fer ; Mercure , de Ye tain ; Jupiter , du cuivre; Venus , 
de Y argent; Saturne , du plomb. 


(i) Pour la Lune , ce n’est pas indique. 
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LES QUATRE ELEMENTS 

Un devin qui se respecte, un astrologue parfait doit 
k son client, le cas dcheant, toutes les explications 
possibles; telle celledes m£taux, telle aussi l’influence, 
suivant l’antique croyance, des quatre dldments. 

Graziani nous apprend done : 

i* Que l’£l£mentdu FEU domine du c6t£ de J’ORIENT ; 

2 • Que lament de L’AIR domine du cdt£ de I’OCCIDENT ; 

3* Que lament de L’EAU domine du cdte du NORD ; 

4 # Que l'dlement de la TERRE ou poussifcre domine du c6t€ 
du SUD. 


LA PREDICTION DE L* AVENIR 

Apr6s avoir indiqu£ le but de l’astrologie et lesdon- 
n^es principals sur lesquelles elle sappuie, exami- 
nonsmaintenant les cas les plus importants oil un de- 
vin fait des applications de ces connaissances. Ces 
cas sont au nombre de huit : 

PREMIER CAS(l) 

On peut pr^dire k un nouveau-ne le caractere qu’il 


(i) Dans ce cas comme dans tous ceux qui suivront, le devin 
devra commencer pars’enqu^rir du petit nom du client et de 
celuide la mfcre de ce dernier. 
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aura et P&gequ’ilatteindra par unmoyen qu’on pour- 
rait designer sous le nom de la Mithoie par 7, parce 
qu’elle repose sur les sept corps celestes spiciaux. 
Voici un exemple k l’appui. 

Supposons qu’un nouveau-ne senomme Moisem&n 
et sa mere Rachel Sm . 

D’apnes la numeration hebraique : 


m&o equivaut a. ...... 345 

Sm — 2 38 

Total. . 583 


Retranchez-en, dit Pauteur, tous les 7 : ce que Ton 
obtient par une simple division. Ainsi 583 : 7 = 83 
comme quotient, plus le nombre 2 comme reste. 

Cest sur le reste obtenu ainsi que doit se porter 
toute notre attention. 

II suffitalors de consulter le tableau des Predic- 
tions trace k cet effet prealablement par Graziani, 
d'apres 1 ’ordre Schassam Hankal , xa designant 1, 
i* = 2, n = 3 , etc. On y trouvera les reponses res- 
pectives aux restes mathematiquement forces des 
divisions k faire, c’est-^-dire aux restes 1, 2,3,4, 5, 
b et o (zero) ou 7(1). 

Rappelons que, conformement k notre tableau pre- 
cedent de sept corps celestes spedaux et k Pordre 
Djrobaan, il faut, si le reste d’une division est de 1 , 


(1) Car, quandla division du total des deux petits noms par 
7 donne z&tq pour reste, on peut dire k la rigueur que le 
reste pourrait fitre 7 si le quotient etait contenu dans le divi- 
dende une fois en moins. 
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consulter le paragraphe (Saturne) ; si le reste 
est 2 , le paragraphe pur (Jupiter); pour le 3 , le para- 
graphe nan (Soleil), etc. 

Dans Texemple choisi par nous — MoTse, fils de 
Rachel — le reste £tant 2, voici a titre curieux les re- 
ponses de notre traits : 

Reste 2 = Influence de Jupiter. — L’enfant n 6 sous 
cette influence aura un caract&re fougueux, craindra 
le Seigneur, sera charitable, pitoyable et homme de 
bien; il sera riche, point envieux. II vivra soixante- 
seize ans. Si le moment de sa naissance a eu lieu au 
debut d’une heure, il sera riche toute sa vie ; s f il est 
n 6 vers le milieu d’une heure, il sera un grand nego- 
tiant-; s’il est n 6 vers la fin d’une heure, il jouira dans 
ce monde d’une fortune moyenne. Dans tous les cas, 
il ne sera jamais reduit a la mis&re. 

DEUXIEME CAS 

On peut prddire l’avenir a un homme ou a une 
femme de n’importe quel &ge par un moyen qui peut 
s’intituler la methode par dou\e, car elle s’appuie sur 
les dou\e signes du Zodiaque. En voici un exemple : 
Supposons un client nomme app (Jacob), mot qui 


equivaut numtiiquement k 182 

Sa m&re se nomme, par exemple, rrpa (Dinah) = 69 

Total 25 1 


Extrayez-en, nous dit I’auteur, tous les i2,ou 25 1 : 
12 = 20 comme quotient, plus comme reste 11 (onze) 
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11 est math&natiquement evident qu’en divisant un 
nombre quelconque par 12. les restes probables 
seront : 1, 2, 3,4, 5 , 6, 7, 8, 9, 10, 1 1 et o (zero) ou 

12 (1). 

Pour revenir& notre exemple, k Jacob fils de Dinah, 
qui nous a donn£ comme reste on$e ( n), il n’y a 
qu’a consulter dans notre Traite un tableau en 22 
paragraphes trace a cet efFet ptalablement par notre 
auteur. Au n° 11 correspond le signe du Zodiaque : 
Verseau. Voici a titre de curiosities r^ ponses y rela- 
tives de notre Trait : 

Reste 11 = Influence du Verseau. — Si 1 'individu 
n 6 sous cette influence est une femme, elle est d’un ca- 
ractere k tenir sa parole ; elle a de Tembonpoint et se 
fait convoiter par les hommes; elle absorbe toute es~ 
p&ce de boissons, pos sMe une belle voix, vit dans 
l’aisance et vient au secours des families vivant dans 
la g£ne. De plus, elle est convaincue dans son for 
intrieur de ne jamais nuireaux autres; elle tmoigne 
son amour k son mari ; elle devra souffrir de graves 
maladies ; elle craint le mauvais ceil et fait preuve 
dans sa conduite de beaucoup d’intelligence. Quanta 
la destinde qui lui est r£serv£e, cesera tantdt un £tat 
de fortune satisfaisant, tantdt la misdre. Enfin tout 
individu dusexe femelle n£ sous l’influence du Ver- 
seau est destine a vivre 4, ou 16, ou 19, ou 3i, ou 
44 ans. 

C’est ainsi que, par cette methode des dou^e signes 

( 1 ) MSme raisonnement que dans la note pr&redenteau sujet 
du reste %4ro (o). 
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du Zodiaque, l’auteur tire successivement des deduc- 
tions pour un individu du sexe faible ou fort suivant 
Tinfluence du signe sous laquelle est n£ un individu. 

TROISI&ME CAS 

Les astrologues pr^tendent pouvoir reveler k n’im- 
portequi s’adresse ieux, soitlesortquilui est reserve, 
soit Tissue d’une maladie, soil enfin le signalement 
d’un voleur, rienquepar les deductions que Ton peut 
tirer du moment , du jour , de Y heure ou se presente k 
cux un client. 

II est n&:essairedese reporter k ce sujet aux donn^es 
du titre C du chapitre precedent : Fart divinatoire % 

Void trois exemples diflferents k Tappui de ce troi- 
steme cas. 

A. — Si quelqu’un se presente k toi, astrologue, i 
la premiere heure (Hama) du samedi soir, apr£s Je 
coucher du soleil, dis-lui qu’il subira un grand mal- 
heur et de fortes emotions ; — la cause en doit £tre 
attribuee k un vieillard; c’est ce m£me vieillard qui 
intrigue pour que Theritage en vue ne parvienne pas 
au legitime proprietaire. Finalement ce vieillard su- 
bira &son tour le chAtiment merite par sa conduite. 

B. — Si c’estun malade que te consulte — toujours 
k cette mfeme heure — dis-lui, 6 astrologue, qu’il a 
une inflammation cardiaque et un os fracture et 
qu’il n’en mourra pas bien que la maladie s’aggrave. 

C. — Si Ton te consulte, 6 astrologue — toujours 
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k cette m£me heure — au -sujet d’un voleur, en voici 
le signalement que tu devras donner : « Le voleur en 
question a les joues s£ches et unegrosse voix. II s’ex- 
prime en un langage grossier, ment et nie avoir 
jamais vol£. Signe particulier : une cicatrice k la 
figure. » 


QUATRUiME CAS 

Graziani nous apprcn J dans son quatri&me cas le 
moyen de savoir d’avance si un mariage sera heureux 
ou malheureux, ou, si la comparaison est permise, 

la mantere d’efleuiller une esp£ce de marguerite 

talismanique . 

Voici ce moyen. II fautop^rer, dit fauteur, par la 
mithode par neuf. A cet effet, additionner le total nu- 
m^rique des petits noms du fiance et de la fiancee; y 
ajouterle nombre sei^e (16), diviser la somme totale 
par neuf (9) et consulter le reste. Voici un exemple k 
Tappui : 

Nom du fianc£ pmr = 208 

Non de la fiancee. . . . mi = 606 

Total ... 814 

Ajoutez-y ... 16 

Somme totale. ... 83 o 

Extrayez-en tous lesnombres new/, ou ; ce qui re- 
vient idiviser ce total par 9, ou 83 o 19 = 92 comme 
quotient; plus un reste 2. 
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Void les r^ponses aux restes probables : 

Reste 1 signifie que Tunionsera heureuse ; 

Reste 2 = mediocre ; 

Reste 3 = malkeureuse ; 

Reste 4 = heureuse ; 

Reste 5 = mediocre; 

Reste 6 = malkeureuse ; 

Reste 7 = heureuse ; 

Reste 8 — mediocre ; 

Reste o ou 9 = malkeureuse. 

Aulecteur^ r&oudre Texemple choisi par nous. 

CINQUI&ME CAS 

Suivantun pr£jug6 oriental, si les affaires commer- 
ciales d un particulier laissent k desirer, il faut en 
attribuer la cause : i° aux E sprits ou Schedim; ou 
2 0 au Ciel ; ou 3 ° aux Hommes. 

Etant donn£e, done, une mauvaise situation d’aflai- 
res, Tastrologue nous enseigne le moyen math^mati- 
que(!) de reconnaitre auquel de ces trois motifs il faut 
attribuer l'&atde choses en question. 

Comme dans les cas pr£c£dents, prenons un 
exemple,et appliquons-y, puisque telle est lavolont6 
de maitre Graziani,la methode par trente ( 3 o) ( 1 ). 

Supposons que l’individu en consultation chez le 
devin se nomme Joseph et sa m£re Rdbecca : 


(1) Remarquons que nous voilA A la quatrifcme methode: 
par 7, par 12, par 9 et enfin par 3 o. 
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near* = 1 56 

npD*r = 307 

Total. . . 463 

Ajoutez-y .... 20 (1) 

Somme totale. . 483 


Extrayons*en tous les Jo, ce qui revient a diviserle 
nombre par 3 oou 483 : 3 o = i6, plus lereste 3 (trois). 

Ci-apr£s l’auteur place sous nos yeux trois damiers 
contenant, a eux trois reunis, trente cases ou se trou- 
vent inscrits dans un ordre irregulier tous les 
nombres de 1 a 3 o. 

Douze nombres seulement reinvent de la case aux 
esprits. En consequence, lorsque, apres avoir fait le 
calcul ci-dessus, on.obtient un reste, il faut chercher 
si ce resteest un des nombres de la case aux esprits. 
S*il n’y est pas compris, rien a conclure en fait de 
spiritisme; mais s’il s’y trouve, il y a matiere a une 
conjuration d’esprits comme celles que nous avons 
expliquees precedemment dans le chapitre du Spiri- 
tisme. 

Voici les trois damiers : 


Sous 1’inflvience 
des esprits. 


5 

4 

3 

2 

9 

17 

12 

6 

18 

26 

•25 

23 


Nombres 
sous l’influence 
des hommes. 


16 

27 

22 

20 

14 

11 


Sous I’influencc 
du cicl. 


10 

8 

7 

1 

21 

l 9 

i5 

i3 

3o 

29 

28 



(1) Ainsi ordonne notre auteur. 


f 
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Or, il se trouve que pour l'exemple choisi par nous 
le nombre trots (3) est dans le damier et sous Tin- 
fluence des esprits : il y a done lieu de faireune con- 
juration. 

Notons en passant que le damier aux Esprits con- 
tenant dou\e cases, cela donne mati&re k douze flor- 
in ules de conjurations. 

SIXI&ME CAS 

Notre astrologue soutient qu’on peut reconnaitre 
sousl’influence de quel KOKHAB ( 1 ) est n6 un indi- 
vidu rien qu’& Finspection de son physique. Partant 
de la, l’auteur trace un tableau en sept paragraphes 
de deductions d’apr£s l’ordre mnemotechniqueScAas- 
sam Hankal. Voici un exemple k Pappui : 


Extrait du tableau en sept paragraphes 

Premier paragraphe. — Influence de Saturne 
(Sehabetai) : 

« Devra &tre consider comme n<5 sous cette in- 
fluence tout homme de basse stature, dont les poils 
de la barbe sont rares. Il ne fait point de bonnes 
oeuvres. Il est beau et cependant lourdaud, agit avec 
lenteur, ne rit jamais ; souffre d'une infirmite au 
talon et k la poitrine. Ses v6tements sont toujours 


( 1 ) Chacun des sept corps celestes sp^ciaux mentionn^s au 
titre C. 
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malpropres; il prefereles couleurs foncees; il a mau- 
vais coeur. 

«< Etc., etc., etc. » 

Pareillement, l’auteur a trace un tableau en douze 
paragraphed, conform^ment aux douze signes du Zo- 
diaque pour reconnailre sous quel mazal est n€ un 
individu, rienqu’i l’inspection de son physique. 

Il nous semble inutile de citer un nouvel exemple 
k ce sujet. 

SEPTIEME CAS : LECTURE DE LA PENSEE 

Le lecteur ne doit pas se meprendre sur le sens de 
ce titre; car il ne signifie pasprecisement lemode de 
suggestion ou de divination de la pensee experiment^, 
il y a quelques annees, par des speciaiistes (i), dans 
des stances publiques. 

La lecture de la pensee , telle qu’elle est enseign£e 
par Graziani, a relativement une tendance plus res- 
treinte. Elle a pour but de mettre le devin a mSme de 
dire, a quelqu’un qui vient le consulter, l’objet qu’il 
tient cach£ en main ou en poche, ou le motif secret 
qui a amene le visiteur chez le devin, tel qu’une 
question au sujet d’une femme, ou au sujet du signa- 
lement d'un voleur, ou sur la realisation d’un projet 
quelconque, etc.; car, plus qu’aucun homme sur la 
terre, TOriental est crddule et fataliste et desire con- 
naitre son Avenir. 


( i ) Entre autres par un Amdricain, M . Bishop, qui s’est rendu 
cdlebre en Europe : Paris, Saint-P^tersbourg, Londres, Cons- 
tantinople, etc. 
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Pour qu’un astrologue puisse repondre sans embar- 
ras et de prime abord & qui vient le consulter, il lui 
suffit de noter l’heure a laquelle on Pinterroge, et de 
lire dans notre traite les reponses relatives a chaque 
heure de chaque jour de la setnaine. 

Ces reponses , que je me dispense de rapporter, res- 
semblent plus ou moins k celles que j’ai mentionn6es 
pr^demment. 


HUITI&ME CAS : LE GORAL 

Les Points-Tirets symboliques 
Le Tableau symbolique 

Le Goral ou YArtde consulter le Sort , dit Gra- 
ziani, est de tous les moyens le moyen par excellence 
pouvant indubitablement et infailliblement reveler 
Pavenir. Cest m^me un moyen sacro-saint si nous en 
croyons Pauteur ; car cet acte donne lieu a une mani- 
festation de la volonte providentielle. Cest parle Go- 
ral que debute le Traite que j’ai sous les yeux, et ce 
mode de revelation de Pavenir, si venire en Orient, 
comprcnd a lui seul plus de la moitie de ce manus- 
crit ( 1 ). 

En Orient — il est indispensable de revenir cons- 
tamment sur les moeurs de cette contrde — quand on 
va pour consulter un astrologue, bien qu’on lui dise 
quelquefois les motifs de la visite, un usage plus ge- 
neral veut que 1’interrogateur taise absolument son 


(1) 290 pages sur 432 du grand Sefer-Segouloth. 
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intention secrete. Par cela mfcme, les r^ponses de 
1’oracle, formulas en toute liberty et sans avoir 6t6 
provoqudes ou sugg£r£es par aucun mot indiscret du 
visiteur, muet pour ainsi parler ; par cela m&me, di- 
sons-nous, ces r^ponses auront plus de poids. 

Quels sont, dira peut-6tre le lecteur, les motifs qui 
amfenent un cr&dule, un curieux ou un malin k con- 
suiter le Goral ? Ce sont les m£mes motifs mention- 
nis ci-dessus ( 1 ). 

A quoi bon le Goral , objectera-t-on aussi probable- 
ment, puisqu’un astrologue a sans cela tant de moyens 
pour satisfaire ses clients, puisqu’il possede entre 
autres la clef de la lecture de la pensee (septi&me 
cas) ? 

A cela je ne puis, h£las ! rien r£pondre, vu que 
malgr£ des efforts surhumains, malgr£ le surmenage 
intellectuel que je me suis impose, malgrd le secours 
des rabbins que j’ai consultes, le raisonnement de 
Graziani est indechiffrableet echappe k un expose que 
le bon sens puisse approuver. Cependant par acquit 
de conscience, je dois au lecteur une description som- 
maire et aussi lucide que possible de l’operation du 
Goral. 

Mais donnons plutdt la parole k l’auteur: 

« Ami lecteur, si tu veux ouvrir un Goral , sache 
que cela exige plus d’une condition. Abstiens-toi 
d’opdrer : 

i° Quand le temps est n^buleux ; 


(1) Voir pr£cddemment But et Objet de t'astrologie. 
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2° Le troisteme jour de la semaine (le mardi) ; 

3 ° La nuit de la n6om£nie ; 

4 0 Ne consulte pas le Sort sur un mSme sujet du- 
rant la m£me heure deux foisde suite; laisse une 
heure d’intervalle entre deux questions; 

5 ° Voici comment tu devras op^rer : Tu te laveras 
d’abord les mains et tu r&iigeras par £crit la question 
pos£e par un tel. fils d’une telle (1) que tu auras soin 
de copier sans tache ni rature sur du papier bien 
propre. Puis, tenant le papier de la main gauche et 
une plume tremp^e dans de Tencre de la main droite, 
tu prononceras avec componction et conviction la 
pri£re suivante : 

« Mikhtam 1 ^-David (Psaume 16) (1). » 

La pri&re finie, tu traceras sur ce m£me papier 
quatre groupes de quatre lignes pointillees et super- 
posees. Que ta main se dirige de droite a gauche 
Laisse-la aller a son propre 61 an en tragant ces points, 
Ne les compte pas; n’en fais pas cependant moins de 
sept par ligne. 

En voici un exemple : 

4° GROUPE 3 e GROUPE 


(1) On ne note que le pr^nom de l’interrogateur et celui de 
sa mfcre. 

(1) Notons en passant qu’il est question dans ce psaume de 
Goral et de Koss ou coupe magique, au dire des spiritistes. 
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2® GROUPE I er GROUPE 


Bien que traces au hasard et suivant l’eian de la 
main, je num^rote ces points pour en faciliter Tintel- 
ligence au lecteilr : 

i or groupe. — Les 4 lignes du i er groupe comptent 
respectivement — dehaut en bas — 12 points + i2p. 
+ 10 p. + 10 p. 

2® groupe. — Les 4 lignes du 2® groupe compren- 
nent : 10 points + 10 + 9 + 9* 

3 ® groupe . — Les 4 lignes du 3 e groupe renfer- 
ment : 8 points + 9 + 8 + 8. 

4® groupe . — Enfin les 4 lignes du 4® groupe sont 
form£es de : 9 points + 9 + 9 + 9. 

Puis, sans autre r£gle que son caprice, ou, si Ton 
veut, cedant & une inspiration irraisonn^e, Graziani 
convertit respectivement les 4 groupes precedents en 
petits tirets, soit en joignant les points deux a deux , 
soit en rempla^ant des points par des tirets, soit enfin 
sans suivre aucun ordre. 

Voil& done nos 4 groupes de points precedents con- 
verts en 4 groupes de tirets superposes comme ci- 
apres : 
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4 e GROUPE 


3 ® GROUPE 


2® GROUPE 


I er GROUPE 


lei, je prie le lecteur de me suivre. Ces huit series 
dont quatre de lignes a points , et quatre a lignes a 
points-tirets sont comme des mater iaux symboliques 
avec lesquels notre astrologue compose 16 (seize) fi- 
gures (Tsouroth) symboliques de points-tirets. 

J ’attire Inattention du lecteur sur les extrdmit^s de 
gauche des lignes des quatre derniers groupes, de ceux 
form^S/avec des points-tirets . 

Ces extr£mit£s, d&achees de leurs groupes respec- 
tifs, donnent les groupements suivants : 

A e 3® 2® J er 


En combinant ces derniers mat^riaux, a leur tour, 
en divers sens, tantdt horizontalement de droite k 
gauche, tant6t en sens inverse, Tauteur en tire set^e 
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figures symboliques qu’il groupe en un tableau dont 
void le dessin : 



Les q latre premieres figures de ce tableau (n 08 1 , 
2, 3 , q) sont appelees meres (Imaoth) ; 

Les quatre numeros suivants, 5 , 6, 7, 8, sont nom- 
m£s filles (Banoth); 

Lesn° 3 9 et 10 n’ontpasde designation particuli£re; 
ce sont des figures speciales > 

Les n 03 1 1 et 12 sont designes par petites filles 
(Bene-Banoth); 

Enfin les trois derniers numeros, 13/14 et 1 5 , 
sont appeles successivement : premier temoin, 
deuxieme temoin et juge ; 

La seizteme et toute derniere figure symbolique 
n’est pas representee dans ce tableau; car , dit Gra- 
ziani pour toute raison, la sei^i&me figure est la fin 
de la chose . 

Ce tableau represente, comme on le voit, un grand 
rectangle dans lequel est inscrit un rectangle plus 
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petit. La surface interrectangulaire est partag^e en 
douze triangles, troissur chaque cdt 6 . 

De par decision des auteurs astrologiques. Graziani, 
se conformant k leurs principes, £tablit que chacun 
des dou\e signes du Zodiaque et des sept corps 
celestes dits Kokhabim (12 + 7 = 19) correspond k 
un des groupements du tableau symbolique ci-des- 
sus. Si Ton objecte que les quinze signes symboliques 
dece tableau ne peuvent suffire a la representation des 
12 + 7 = 19 corps celestes en question, cela n’em- 
barrasse nullement notre savant mystique; car, pour 
la difference de 19 a i 5 , soit 4 corps celestes, il a 
imaging quatre autres groupements de points-tirets 
qui ne figurent pas dans le tableau symbolique . 

Dans l’opdration du Goral, l’essentiel est done de 
dresser ce tableau . Ceci fait, il ne reste plus qu’a 
lire dans notre Traits une Serie de reponses au client 
qui desire la relation de sa destin^e, et cela d'apres 
le moment etl’heure du jour oil a lieu la consultation; 
le tout conformement au troisibme cas (1). 

A quoi bon alors, repetera-t-on, toute cette fantas- 
magorie de points et de tirets? Est-ce simplement, 
comme le disait jadis un personnage de comedie, 
pour la fo-orme, ou, si l’expression n’est pas plus 
vulgaire, pour jeter de la poudre aux yeux des ba- 
dauds etdes credules? Peut-£tre, k moins que les de- 
vins astrologues, dans leur naive bonne foi ou dans 
leur astuce calcul^e, aux apparences hypocrites, 


(1) Voir le troisifcme cas de ce chapitre, et Je titre C de l’Art 
divinatoire (chap. vt). 
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ne puissent tirer certaines conclusions — que nous 
ne concevons pas — des groupements difl^rents 
obtenus au moyen de ces points et tirets a chaque 
consultation qu’ils accordent. 


CONCLUSION 

La literature judeo-mystique etant considerable, a 
ce que nous croyons, puisque tant de si£cles y ont 
collabore, il faudrait lire quelques centaines de vo- 
lumes, peut-£tre, pour arriver k des conclusions defi- 
nitives. N^anmoins l’examen des trois traites que 
nous avons Studies nous a prouve : 

i° Comment, par une espece d’atavisme, le spiri- 
tismc biblique, le spiritisme antique, s’est modifie 
avec le temps et sous quelle forme il est parvenu jus- 
qu’4 nous. 

2° Comment les antiques evocateurs d’esprits de la 
Bible servent d’exemple aux mages modernes; 

3° Comment certaines croyances juives du passe 
sont encore vivacesparmi les populations orientales : 
Turcs, Arabes. Israelites, Armeniens, etc., et comment 
elles sont etudiees de nos jours, sous d’autres appella- 
tions, par les Occidentaux. 

4°Qui nous dit que Tantique suggestion par V impo- 
sition des mains n’est pas l’origine premiere de l’hyp- 
notisme actuel ? 

5° Pour ce qui est de Yinfluence des talismans , 
nous ne pouvons expliquer ce phenomene que par 
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l’effet moral quela parole de Top^rateur (precantador) 
produit surle patient, et par l’eftet physique sur le sys- 
t£me nerveux de l’attouchement du talisman (Kemea) 
fr61ant la peau m£me du malade. 

6° Quelques-unes des theories emises dans le Traitd 
de Chiromancie par Graziani, ainsi que les opinions 
des sp^cialistes occidentaux sur cette matiere, ne rc- 
posant que sur quelques fails qui semblent, il est vrai, 
appuy^s par l’observation, nous avons le droit. jusqu'A 
ce que la science ait dit son dernier mot, de ne pas ad- 
mettre comme v^rites scientifiques les corollaires 
qu’on en a d^duits. 

7 0 La plupart des sciences de l’antiquite, vraies ou 
fausses, n’ayant point £te etrang&res aux Juifs, il est 
tout naturel que ces derniers se soient aussi occupies 
d’astrologie et de divination^ Mais ce qui leun appar- 
tient en propre, c’est, peut-£tre, Toperation du Goral 
ou la science futile des Points-Tirets symboliques. 

8° La conclusion finale a tirer de cette etude est, 
comme nous ledisions au d^but, que l’expose etl’ana- 
lyse de ces Sciences mystiques sont pour l’historien 
comme un apcr$u pris sur le vif des choses et des 
moeurs d’Oricnt. 

M. Franco. 

Andrinople, avnl 1897. 
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Ne semble-t-il pas qu’on vienne cfassister k une 
sc£ne de go&ie telle qu’en d^crivent Eliphas L£vy,de 
Guaita ou les demonologues ? Aussi bien il n’est pas 
etrange que des cas de trance plus hideux encore ac- 
compagnent ces ceremonies. Le sang que les anciens 
regardaient comme la substance la plus riche en 
esprit vital , en as/ra/,peut donner idessujets impres- 
sionnables une surabondance de ce fluide vital: il les 
surexcite parsa seule presence ou par les larves qu’il 
attire et agglom£re et qui rdagissent sur le sujet en 
relations avec elles et sousleur domination au moins 
momentanee. 

Void maintenant ce queditdes sacrifices l’auteur 
hai'tien que nous avons deja cite (i) : « Le sacrifice du 
bouc dahs le Vaudouxetait k son origine un sacrifice 
en expiation des peches : c’est maintenant un usage rou- 
tinier. L’animal devait etre tout noir ou tout blanc, 
m&le ; il etait tabou, c’est-^-dire consacre, et nul ne pou- 
vait en disposer autrement que pour cette ceremonie. 


(i) Duvernot-Trouillot, op. cit. 
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Au jour indiqu£, pendant la ftevredela danse, la vic- 
time, k laquelle on avait donn£ au pr^alable a manger 
des feuilles de guatapana {dividivi, sorte d’acacia), 
courait affotee s’otfrir en sacrifice. II dtait saisi par le 
Papa ou leGangan bouc(i)etconduit devantlehoun- 
tor-gri qui exhalait un son saccad£ dominant tous 
lesautres; 1&, la victime, sous l’influence des drogues 
et du bruit ^tourdissant, demeurait immobile; le sa- 
crificateur pla^ait sous sa gorge une terrine, appuyait 
lecoude gauche sur Pechine etdelamain droitel’^gor- 
geait. Un avalou (acolyte) portait le sang dansle hon- 
fort pour preparer le breuvage des caribous. Le Papa 
aspergeait les lieux, l’autel et retenait le coeur et les 
reins de la b&te apr£s l’avoir ouverte. Le reste du 
corps £tait prepare, lequel le Papa et sa famille seuls 
pouvaient manger. Aujourd’hui onest moins (Jgoiste: 
les initios peuvent participer au repas. Les coqs sont 
aussi sacrifids dans les ceremonies du Canzou ; ce doit 
£tre uncoqblanc, noir ou d’une seule couleur, n’ayant 
paslacrdte double. On lui arrache la t£te, raffinement 
barbare et ridicule plut6t fait pour inspirer la peur. 
D’aucuns en sucent le sang, ajoutant ainsi a la 
cruaute. 

« Le sacrifice d’un certain nombre de cabris offerts 
par les adeptes se fait differemment. Les b£tes sont 
nourries de feuilles de gommier qui sont tabou ; on les 
aligne devant les tambours oil des acolytes qu’on 
nomme sapeurs leur coupent la t£te Pune aprfes Pautre 
et les presentent aux tambouriers en commen 9 ant par 


(i) C’^tait le nom dugrand prGtre du Congo. 
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celui du hoiintor-gri. Les corps sont ensuite depec^s, 
cuits et manges a belles dents par la compagnie. » 

Moreau de Saint-Mery nous a conserve la relation 
d’une de ceis ceremonies vaudouistes auxquelles il est 
fort difficile d’assister, pour ne pas dire impossible, sur- 
tout pour PEurop^en. L’int£r£t de la description fera 
passer sur sa longueur. 

«Selon(i) les n£gres Aradas( 2 ),quisontlesprinci- 
paux sectateurs duVaudoux dans la compagnie et qui 
en maintiennent les principes et les regies, Vaudou 
signifie un 6tre tout -puissant et surnaturel dont 
dependent tous les evenements qui se passent sur ce 
globe. Or cet &tre, c’est le serpent non venimeux ou 
une espece de couleuvre, et c’est sous ses auspices 
que se rassemblent tous ceux qui poss6dent la m^me 
doctrine. Connaissance du passe, science du present, 
prescience de Pavenir, tout appartient a cette cou- 
leuvre(3) qui ne consent neanmoins & communiquer 
son pouvoir, et a prescrire ses volontes que par Por- 
gane d’un grand-pretre que les sectateurs choisissent et 
plus encore par celui de la negresse quel’amour de ce 
dernier a eievec au rang de grande pr£tresse. 

« Ces deux ministres qui se disent inspires par le 
dieu; ou dans lesquels le don de cette inspiration s’est 
reellement manifeste pour les adeptes, portent les noms 
pompeux de roi et de reineou celui despotique de maitre 


(1) Moreau de Saint-Mery, op. cit. 

(2) La veritable danse vaudou s’appelle encore aujourd'hui 
danse rada. 

( 3 ) C’est le divinilogue des Antilles qp’on appelle en Haiti 
Yendormie. 
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ou maitresse, ou enfin le titre touchant de Papa et de 
Maman. Ils sont, durant toute leur vie, les chefs de la 
grande famille du Vaudou , et ils ont droit au respect 
illimiti deceux qui la composent. Ce sont eux qui diter- 
minentsi la couleuvreagrieradmissiond’uncandidat 
dans la sociiti;qui lui prescrivent les obligations, les 
devoirs qu’il doit remplir ; ce sont eux qui re?oivent les 
dons et les presents que le Dieu attend comme un 
juste hommage ; leurdisobiir, leur r&isterjC’est resis- 
ter au dieu lui-mime, c’est s’exposer aux plus grands 
malheurs. 

« Cesysteme dedomination d’une part et de soumis- 
sion aveugle de l’autre, bien itabli, on forme a des 
ipoques determinees des assemblies ou president le 
roi et la reine vaudoux , d’apris les usages qu’ils 
peuvent avoir empruntis de l’Afrique,et auxquels les 
moeurs creoles ont ajoute plusieurs variantes et des 
traits quidicilent des idees europiennes. par exemple 
l’icharpe ou la riche ceinture que porte la reine dans 
ces assemblies et qu’elle y varie quelquefois. 

« La riunion pour le viritable vaudou , pour celui 
qui a le moins perdu de sapureti primitive, n*a jamais 
lieu que secritementdorsque la nuitripand son ombre, 
et dans un endroit fermi et a Tabri de tout oeil profane. 
La, chaque initii met une paire de sandales, et place 
autour de son corps un nombre plus ou moins con- 
sidirable de mouchoirs rouges, ou de mouchoirs ou 
cette nuance est tris dominante. Le roi vaudou a 
des mouchoirs plus beaux et en plus grande quan* 
titi, et celui qui est tout rouge, etqui ceint son front 
est son diademe. Un cordon communiment bleu 
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acheve de marquer son £clatante dignite. « La reine 
v&tue avec un luxe simple, montre aussi sa predilec- 
tion pour la couleur rouge, qui est le plus souvent 
celle de son cordon ou de sa ceinture. 

« Le roi et la reine se placent dans Tun des bouts de 
la piece, et pres d’une especed’autel, surlequel estune 
caisse ou le serpent est conserve et ou chaque atfilie 
peut le voir a travers des barreaux. 

« Lorsqu'on a v^rifie que nul curieux n’a pdnetr6 
dansl’enceinle, on commence la ceremonie parl’ado- 
ration de lacouleuvre, par des protestations d’etre fiddle 
k son culte, et soumis a tout ce qu’elle prescrira. L’on 
renouvelle entre les mains du roi et de la reine le 
sermentdu secret, qui est la base de l’association, etest 
accompagne de tout ce que le delire a pu imaginerde 
plus horrible pour le rendre plus imposant. 

« Lorsque les sectateurs du Vaudou sont ainsi dis- 
poses k recevoir les impressions que leroi et la reine 
semblent leur faire partager, ces derniers, prenant le 
ton affectueux d’un p&re et d’une m£re sensibles 
leurvantentle bonheurqui est l’apanagede quiconque 
est voue au Vaudou;\\s lesexhortent a la confiance en 
lui eta lui en donner des preuves,en prenant ses con- 
seilssur la conduitequ'ils ont a tenir dans les circons- 
tances interessantes. » 

« Alors la foule s’ecarte, et chacun, selon qu’il en a 
besom, et selon l’ordre de son anciennete dans la 
secle, vient implorer le Vaudou. La plupart lui 
demandent le talent de diriger l esprit de leur maitre; 
maisccn'est pas asscz, 1’un soil icite de plus del’argent» 
l’autre le don de plairea une insensible; celui-ci veut 
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rappeler une maitresse infid^le ; celui-la desire une 
prompte gu^rison ou une existence prolongee. Aprfes 
eux une vieille vient conjurer le Dieu de faire cesser le 
m^pris de celui dont elle voudrait captiver Theureuse 
adolescence. Une jeune sollicite d^ternelles amours, 
ou elle r^p^te des voeux que la haine lui dicte contre 
une rivale prdfer^e. II n’est pas une passion qui ne 
profereun voeu, et le crime lui-m6me ne deguise-pas 
toujoursceux qui ont son succes pour objet. 

« A chacune de ces invocations, le roi vaudou se 
recueille ; l’Esprit agit en lui. Tout a coup il prend 
la boite oii est la couleuvre, la place k terre et fait 
monter sur elle la reine vaudou. D£s que l’asile sacre 
est sous ses pieds, nouvellepythonisse,elle est pdndtrde 
du dieu, elle s’agite, tout son corps est dans un 6tat 
onvulsif, et l’oracle parle par sa bouche. Tant6t elle 
flatte et promet la fyiicite, tant6t elle tonne et delate* 
en reproches; et au gr£ de ses desirs, de son propre 
int^r^t ou de ses caprices, elle dicte comme des lois 
sans appel, tout ce qu’il lui plait de prescrire, au 
nom de la couleuvre, a la troupe imbdcile, qui n’op- 
posa jamais le plus petit doute a la plus monstrueuse 
absurdity et qui ne sait qu’ob&r a ce qui lui est des- 
potiquement prescrit. 

« Apr£s que loutes les questions ont appeiy une 
rdponse quelconque de Toracle, qui a aussi son ambi- 
guity, on se forme en cercle, la couleuvre est remise 
sur l’autel. C’est le moment ou on lui apporte un 
tribut, que chacun a tachy de rendre plus digne 
d’elle, et que Ton met dans un chapeau recouvert 
pour qu’une curiosity jalouse n’expose personne k 
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rougir. Le roi et la reine promettent de les lui faire 
agr£er. C’est du profit de ces oblations qu’on paye 
les depenses de l’assembl^e, qu’on procure des secours 
aux membres absents ou presents qui en ont besom 
ou de qui la soci^te attend quelque chose, pour sa 
gloire ou son illustration. On propose des plans, on 
arr&te des demarches, on prescrit des actions que la 
reine vaudou appuie toujours de lavolont£ du dieu, 
et qui n’ont pas aussi constamment le bon ordre et 
la tranquillite publique pour objet. Un nouveau ser- 
mentaussi execrable qu6 le premier engage chacun k 
taire ce qui s’est pass£, a concourir a ce qui a £te con- 
clu, et quelquefois un vase ou est le sang encore 
chaud d’une ch&vre va sceller sur les levres des 
assistants la promesse de souffrir la mort plut6t que 
de rien reveler, et m&me de la donner a quiconque 
oublierait qu’il s’est solennellement li£. 

« Apres cela, commence la danse du Vaudou . 

« S’il y a un r^cipiendaire, c’est par son admission 
qu’elle s’ouvre. Le roi vaudou trace un grand cercle 
avec une substance qui noircit, et y place celui qui 
veut £tre initio, et dans la main duquel il met un pa- 
quet compost d’herbes, de crins, de morceaux de 
corne et d’autres objets aussi degoutants. Le frappant 
ensuite tegerement a la t£le, avec une petite palette de 
bois,ilentonne une chanson africaine(i)que r^pdtent 


( 1 ) Eh I Eh ! Bomba, hen ! hen ! 

Canga bafio t£. 

Canga moune d£ 1<5. 

Canga do ki la. 

Canga li. 

Les deux premiers sons de la premiere ligne sont prononc^s 
tres ouverts, et les deux derniers de la m£me ligne ne sont que 
des inflexions sourdes. 
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en choeur ceux qui environnent le cercle;alors le 
r^cipiendaire se met k trembler et a danser ; ce qui 
s’appelle monter Vaudou. Si par malheur l’exces de 
son transport le fait sortir du cercle, le chant cesse 
aussit6t, le roi et la reine vaudou tournent le dos, 
pour ^carter le presage, le danseur revient k lui r 
rentre dans le rond, s’agite de nouveau, boit, et arrive 
enfin k des convulsions auxquelles le roi vaudou 
ordonne de cesser en le frappantleg&rement sur latete 
de sa palette ou mouvette, ou m&me d’un coup de 
nerf de boeuf s’il le juge a propos. II est conduit k 
l’autel pour jurer et, & ce moment, il appartient k la 
secte. 

« Le ceremonial fini, le roi met la main ou le pied 
sur la boite ou est la couleuvre, et bientdt il est emu. 
Cette impression, il la communique ala reine, et par 
elle la commotion gagne circulairement, et chacun 
eprouve des mouvemens dans lesquels la partiesup£- 
rieure du corps, la tete et les epaules semblent se dis- 
loquer. La reine surtout est en proie aux plus violentes 
agitations ; elle va de terns en terns chercher un 
nouveau charme aupres du serpent vaudou , elle agite 
sa boite, et les grelots dont celle-ci est garnie faisant 
reflet de ceux de la marotte de la folie, le delire va 
croissant. Il est encore augmente par l’usage des 
liqueurs spiritueuses, que dans l’ivresse de leur ima- 
gination les adeptes n’epargnent pas, et qui l’entretient 
k son tour. Les d^faillances, les p&moisons succedent 
chez les uns, et une espece de fureur chez les autres ; 
mais chez tous il y a un tremblement nerveux, qu'ils 
semblent ne pouvoir pas maitriser. Ils tournent sans 
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cesse sur eux-mimes. Et tandis qu’il en est qui, dans 
cette esp&ce de bachanale, dechirent leurs vitemens 
et mordent mime leur chair ;d’autres, qui nesont que 
prives de l’usage de leurs sens et qui sont tombis sur 
la place, sont transports, toujours en dansant, dans 
une piice voisine, ou une degoiltante prostitution 
exerce quelquefois,dans l'obscurite, le plus hideux em- 
pire. Enfin/la lassitude termine ces scenes affligeantes 
pour la raison, mais au renouvellement desquelles on 
a eu grand soin de fixer d’avance une ipoque. 

« Ce qu’il y a de tris remarquable dans le vaudou , 
c’est cette espece de magnetisme qui porte ceux qui 
sont riunis k danser jusqu’a la perte du sentiment. 
Sans doute, pour affaiblir les allarmes que ce culte 
mysterieux du vaudou cause dans la colonie, on aflecte 
dele danser en public au sondes tambours et avec des 
battemens de mains ; on le fait mime suivre d’un 
repas, ou Ton ne mange que de la volaille. Mais 
j’assure que ce n’est qu’un calcul de plus, pourichap- 
per a la vigilance des magistrats, et pour mieux assu- 
rer le succes de ces conciliabules tenibreux, qui ne 
sont pas un lieu d’amusement et de plaisir, mais plu- 
t6t une ecole ou les dmes faibles vont se livrer k une 
domination que mille circonstances peuvent rendre 
funeste. 

« On ne saurait croire jusqu’a quel point s’itend la 
dipendancedans laquelle les chefs du vaudou tiennent 
les autres membres de la secte. II n’est aucun de ces 
derniers qui ne preferdt tout aux malheurs dont 
il est menace s’il ne va assiduenent aux assemblies, 
s'il n’obiit pas aveuglement a ce que Vaudou exige de 
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lui. On en a vu que la frayeur avait assez agites pour 
leur dter Tusage de la raison et qui, dans des accis de 
frinesie, poussaient des hurlemens, fuyaient Taspect 
deshommeset excitaient lapitii. Enun mot, rien n’est 
plus dangereux sous tous les rapports, que ce culte de 
vaudou , fondi sur cette idee extravagante, mais dont 
on peut faire une arme bien terrible, que les ministres 
de l’&tre qu’on a dicore de ce nom savent et peuvent 
tout. » 

Cependant toutesles ceremonies n’ontpas ce carac- 
tire relativement anodin et inoffensit. Je veux dire 
qu’ily a encore le grand sacrifice du cabrisans cornes. 
Mais k celui-la, je puis dire, sans craindre de trop 
m’avancer, que nul blanc n’a jamais assisti. Sans 
doute mime les mulitres clairs sont rares qui en ont 
iti temoins : cet horrible reste de l’anthropophagie atri- 
caine est le monopole des noirs de sang pur etc’est 
dans le plus profond mystire qu’ils en accomplissent 
les rites. La cirimonie capitale des adeptesduVaudoux 
ofFre un air d’itrange parenti avec celle du sabbat des 
sorciers. C’est la mime dimence, ce sont les mimes 
assemblies criminellesou ne manquemime pasl’igor- 
gement d’un enfant ; c est la mime religion du mat 
ou les adeptes de la magie empoisonneuse viennent 
chercher de nouveaux conseils et prendre de nouvelles 
forces pour semer autour d’eux la haine et la mort. 

Pendant mon sejouren Haiti j’ouTs parler a plusieurs 
reprises de disparition d’enfants volis en vue de ce 
grand service du cabri sans cornes : une fois a Port- 
de-Paix,ou l’enfant put itre retrouvi; une autre fois au 
Cap Haitien, puis a Port-au-Prince. Les femmes du 
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pays elles-m&mes ne parlent pas sans terreur de ces 
enlevements qu’elles redoutent surtout dans les mar- 
ches publics oti r£gnent, avec un grand colours de 
foule, un tumulteetun p&le-m£le indescriptibles. 

Je veux croire pourtant que cette horrible pratique 
de bailie ^ombo (i) k laquelle maint lecteur refusera 
d’ajouter foi est plus rare que quelques-uns ne Font 
dit. Bien que tr£s lentement, la civilisation penfetre 
Haiti peu & peu. 

Je veux pourtant, avant de terminer ce chapitre, 
mettre sous les yeux des lecteursau moins une preuve 
irrefutable dece que jesuis oblige d’avancer dansFin- 
teret de la verite. Ouvrons la Gazette des iribunaux 
a la date du 3 avril 1864 et lisons : 

TRIBUNAL CRIMINEL DES ASSISES DE PORT-AU-PRINCE 


M. TALLEMAND, doyetl 


Audiences des 4 et 5 fivrier 


Culte du dieu Vaudou. — Une jeune enfant sacrifice et mangle 
par des nlgres. — Huit accusls 

... Les accusls, au nombre de huit, sont les nommls: 
i° Jeanne Pefll; 2 0 Horeal Apollon; 3 ° Guerrier Fran- 
cis; 4 0 Congo Pelle; 5°Julien Nicolas; 6°Nlreine Fran- 
cois; 7 0 Roseide Jumera; 8° Beya Prosper. 


(1) Mot & mot: offrir le gombo ( Nibiscus esculentus L.), 11 - 
gume qu’on fait cuire k 1’eau. L'expression bailie gombo s'em- 
ploie Igalement pour designer un simple repas qui sera suivi 
de danses accompagnles de tambours et oh certain es assis- 
tantes auront les saints. 
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Nous reproduisons l’acte d’accusation dans les termes 
memes ou il est redige, et pour lui laisser sa couleur 
locale, nous respectons ses formes et son style : 

«c Vers le milieu de decembre, l’accuse Congo, pour 
faire changer sa miserable position, eut recours au dieu 
Vaudou, qui, suivant lui, lui commanda un sacrifice 
humain ; l’imbe'cile et m£chant Congo fit partde cela a sa 
soeur, l’accusee Jeanne Pelle, qui, elle aussi, se croit en 
relation avec des esprits infernaux. 

« Claircine, fille de M Ue Claire, k peine age'e de sept 
k huit ans, logeait avec Jeanne, sa tante; c’est elle qui 
futddsignee par son oncle et sa tante pour etre sacrifice. 

« Le dimanche 27 decembre, Jeanne, qui demeurefc 
Bizoton, se leva k deux heures du matin pour descendre 
en ville ; mais auparavant alia chez Claire sa sceur pour 
Tengager A aller avec elle k Port-au-Prince, sans doute 
pour faciliter l’enlevement de Claircine. 

« Vers six heures du matin, Claire vit Tenfant qui se 
re'chauffait au feu allume par Congo 


€ La tete est placee sur un autel, Jeanne prend une 
clochette, sonne et commande une procession autour de 
cette tete. Les cannibales, ivres de sang, entonnent une 
chanson myste'rieuse ; la cdremonie terminee, la peau, 
les entrailles de feue Claircine sont enterrdes non loin de 
la maison de Flore'al. 

€ Son sang, ses os pulverises sont recueillis dans des 
vases de terre et soigneusement conserves. 

« Apres avoir dine', les convives, joyeux, les mains sales 
de ce sang innocent, se separent en se donnant rendez- 
vous pour le jourdes Rois ou devait etre encore sacrifice 
une jeune fille, Losama, qui fut trouve'e chez Floreal, et 
que Ne'r&ne avait volee sur le grand chemin qui conduit 
k Ldogane. 

« ... Attendu que ces faits ainsi reconnus constituent 
un crime prevu et puni par les articles... du code penal, 
ainsi confus : « ... article 405 .Tous faiseurs de ouangas, 
de caprelatas, vaudoux, donpe'dra macandal et autres 
sortileges, seront punis d’un mois a sixmois d’emprison- 
nement et d’une amende de 16 gourdes k 2 5 gourdes ; 
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sans prejudice des peinesplus fortes qu’ils encourraient 
& raison des delits ou crimes par eux commis pour prd- 
parer ou accompagner leurs malefices. » 

«... Pour tous ces motifs, $ 

« Le tribunal, apresen avoir delib£r£,condamnelesnom- 
mes: i° Jeanne Pelle; 2 0 Flordal Apollon; 3 °Congo Pelle ; 
4 0 Guerrier Francis; 5 ° Julien Nicolas ; 6° Nereine Fran- 
9ois;7° Ros£ide Jumera;8° Beya Prosper; tous^ la peine 
de mort, pour avoir commis le crime de sortilege, de 
meurtre avec premeditation etguet-apens,suivisetaccom- 
pagne's de tortures corporelles ; 

« Et vu Particle i 3 duditcode penal, ordonne quePexe- 
cution des susdits condamnes aura lieu sur la place pu- 
blique du cimetiere exterieur. » 

Le journal Le Peuple , de Port-au-Prince, dans son 
numero du 23 janvier 1886, raconte l’arrestation d’une 
bande, composee degens^faisant metier detuer le monde 
et de vendre leur viande au marche de Grand-Goave. 

Mais n’insistons pas davantage sur des faits aussi hor- 
ribles. Que les lecteurs qui croient qu’il y a ici exagera- 
tion ou parti pris se reportent & Pouvrage du D r Corre: 
le Crime en pays crdoles , et qu’ils en savourent le troi- 
sieme chapitre(i). 

Nous avons dit plus haut que dans le honfort, par- 
mi les amulettes ou ouangas (ce mot prend encore 
quelquefois le sens de volt) se trouvent au premier 
rang les feme's et les pierres-tonnerre. 

Les z£mds sont des statuettes gen^ralement de quart- 
zite oude jade, representant quelquefois des animaux 
fantastiques ou plus souvent un personnage accroupi. 
C’est avec quelques fragmentsde poteries, des figurines 
de terre cuite, des pipes ou des armes de pierre, tout 
ce qui reste des CaraTbes. Dans la gorge du Bonnet- 

(1) Corre, le Crime en pays creoles, 1 vol., G. Masson, 
£diteur. 
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&-PEv6que, au LimM, pr£s de Plaisance, aux C6tes- 
de-fer du Borgne, au Quartier-Morin, au Doudon, 
entre autres, on en trouve assez fr^quemment. 

Les pierres-tonnerre sont, tant6t, comme leur nom 
Tindique, desa^ro//7Aes,tantdtdes haches depierre pro- 
venant des Caraibes, et dont les n&gres, qui en ignorent 
Porigine, font des pierres tombees du del. On les re- 
trouveen Afriquesows/e mime nom et honordes de la 
m£me manure. Une m£t£orite« tombaen 1 8 53 , dans 
le nord du royaume de Zanzibar, sur la cdte d’Afrique, 
et fut ramass^e par des enfants gardant des troupeaux: 
toute la tribu sur le territoire de laquelle elle etait tom- 
bde se rassembla en c6r£monie, enduisit d’huile la 
pierre venue du ciel, l’orna d’doffe, de perles, en fit 
une vraie divinity k laquelle elle deva un temple et 
qu’ellesemit k considder comme un palladium. C’est 
en vain que les missionnaireseurop^ens firent les offres 
les plus alldchantes pour s’en rendre acqudeurs. Mais 
trois ans plus tard les Masai envahirent le territoire de 
la tribu en question, qui fut massacre en bonne partie, 
et les survivants s’empressdent de ne plus croire k la 
puissance de leur divinity celeste et P^changdent 
contre argent comptant (i) ». 

Celui qui en poss^de les baptise des noms des 
saints qu’il pref&re : ce sera saint Michel archange ou 
Dambaala, saint Pierre ou Ogoun-Badagri ! L’heureux 
propridaire les place ou sur l’autel dans son honfort 
ou simplementdans un coin de sacase, suruneassiette 


(i) D'aprfcs le professeur Hubert, A. Newton, cit£ par la Na- 
ture, n“ 1285. 
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oij elles servent de dieux lares. II leur adresse ses 
pri&res, lear fait part de ses voeux, leur demande dga- 
lement la reussite de ses entreprises ou la mort de 
son ennemi. Au moins une fois par semaine, il lui 
faut les nowrrzr, c’est-^-dire les arroser d'huile ou de 
vin ; sinon elles se vengeraient sur Tingrat qui les 
negligerait. 

J’eus l’occasion, entre autres fois.d'en voir unechez 
une mambo du Cap-Hai’tien. C’etaitun fort bel a^rolithe 
et tr£s bien entretenu. Quelquefois encore ce sont des 
cailloux routes, des morceaux d’obsidienne ou de ser- 
pentine dont la forme se rapprochait des haches in- 
dienneset quedeshounganspeu scrupuleux, mais pra- 
tiques, ont soigneusement polies et vendues a leurs 
fiddles. Aux environs de Port-au-Prince, on en trouve 
encorequi sont blanches, grossjerement polyedriques, 
aigues d’un bout et arrondies de l’autre. Ce sont de 
tr£s vulgaires cailloux routes et leur emploi me pa- 
rait limite k cette region. 

La plus curieuse que j’aie eu ^occasion de voir 
etait une serpentine tailiee k limitation d’une hache 
de pierre. Sa longueur atteignait 18 & 20 cen- 
timetres. Sur une de ses faces etait sculptee avec 
un relief d'environ 3 millimetres une grosstere t&te 
humaine, plane, surmontant un petit rectangle onte 
d’une croix. Sonpossesseur m’expliqua que cette croix 
s’appelait carrefour et etait Pembleme du bien et du 
mal qu’on pouvait faire en invoquant le saint que 
repr&entait cette pierre. J’ai de fortes raisons de 
croire que ce talisman aussi rare quinteressant etait 
d’origine africaine et avait ete im porte comme gri-gri 
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precieux par quelque esclave. En 1898, le comman- 
dant d’Arrondissement de J£r£mie envoya au depar- 
tement de l’lntdrieur une petite caisse de pierres-ton- 
nerre qu’il avait confisqu£es dans sa circonscription. 

Dans la Republique Dominicaine, od le Vaudouxest 
pourtant inconnu, on attribue k ces pierres-tonnerre 
qu’on appelle piedras de rayo , la propria de preserver 
de la foudre la maison od on les conserve. 

LE HOUNGAN GUERISSEUR OU EMPOISONNEUR 
MEDECINE DES SIMPLES 

Nous allons voir maintenant le houngan dans un 
de ses principaux rdles, celui de guerisseur ou d’em- 
poisonneur ; nous l’etudierons ensuite dans sa fonc- 
tion essentielle, celle de sorcier proprement dit. 

Observons d’abord qu’en Haiti medecins et phar- 
maciens n’existent quedansquelques villes de la c6te, 
c’est-&-direnerendentdeservicesqu’aune infimepartie 
delapopulation. Aussi,de touttemps,les habitantsont- 
ils dd recourir k la medecine des simples. Elle a d’ail- 
leurs cet avantage sur les produits pharmaceutiques, 
« de produire les effets les plus directs et de ne point 
compliquer Thistoire d’une maladie ». Et d’ailleurs 
« chaque contree produit les plantes n^cessaires a ses 
habitants (1) ». 

Nous avons ditque les houngans etaient en general 
d’une ignorance profonde et particuli£rement, est-il 
besoin de ledire, en medecine. Neanmoins quelques- 


(1) £. Descourtilz, op. cit. Discours pr^liminaire 
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uns (et ceux-14 jouissent d’une immense reputation) 
connaissent d’une fa^on vraiment sdrieuse les pro- 
prietes des plantes et obtiennent maintes fois la gue- 
rison de maladies reputees incurables. 

Chez tous les peuples primitifs, d’ailleurs, cette 
£tudedespropri£tes des plantes a toujours £te poussee 
assez loin a cause de son utilite quotidienne. Qu’on 
me permette k ce sujet une digression sur ces connais- 
sances chez les Bosch negers de la Guyane hollandaise, 
qui ont la mSme origine que les noirs d’Haiti. Je cite 
au hasard de mes notes pour montrer la variety de leur s 
connaissances th^rapeutiques. lls op£rent quelquefois 
des cures v£ritablement extraordinaires alors que les 
medecins ont abandonn£ le malade. Ce sont des secrets 
qu'ils s’obstinent opiniatr£ment a cacher et qu’ils se 
transmettentdepereenfils(i). Ilspratiquenttroissortes 
de vaccine contrela morsure des serpents: i°des inci- 
sions aux chevilles et aux poignets qu’ils frottent d’une 
poudre noire; 2 0 une poudre que Ton dissoutdans du 
geni£vre et que l’on boit ; 3° un conglom^rat gri- 
s&tre et grossier de racines et de feuilles qu’on fait ma- 
c6rer dans du genidvre et qu'on prend a certaines doses # 

Nathan Zeffar. 

(a suivre). 

(i)Ces faits m’ort dtd affirmds de la fa$on la plus formelle 
par feu le D f J. Delmonte, Lyon, vice-consul de France h. 
Paramaribo, ainsi que le D r van West. 
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SECTION HERMETIQUE 

La section hermetique, constitute par la fusion de 
nombreuses societes cPoccultisme et de fraternites ini- 
tiatiques, fait appel k tous les chercheurs que les pro- 
blemes posts par l’occulte interessent. 

La section hermetique compte presenter au Congres 
un expose de Poccultisme dans ses adaptations artistiques, 
scientifiques et morales. A cet effet, la section organi- 
ses, outre les stances du Congres, une exposition his- 
torique rttrospecdve de Pocculte. 

Pour les ttudes pratiques, la section hermttique fera 
tous ses efforts pour exposer et exptrimenter de nou- 
veaux instruments tlectriques destints k l’etude et au 
controls mtcanique des sujets et des me'diums. 

Le nombre tlevt destcoles adhtrentes k cette section 
antcessitt lacrtation desous-sections dont voicile titre: 

i ° £cole hermttique et enseignement de I’Occulte , formee 
des vingt et un membres du corps enseignant de PEcole 
hermetique de Paris, sous la direction de Papus. 

Cette section s’occupera principalement dedtterminer 
la constitution et le mode de fonctionnement des tcoles 
exoteriques de l’occulte tanten province qu’A l’etranger et 
des differents moyens de propagande de Poccultisme. 

Elle exposera les cartes, plans, photographies et ob- 
jets se rapportant k l’enseignement de Poccultisme dans 
le monde profane. 

2° Tradition hermetique rigulibre. Initiation. Rose - 
Croix Kabbalistique . Ordre Martiniste. 

Sous la direction de F.-Ch. Barlet, cette section s’oc- 
cupera de tout ce qui concerne les fraternitts initia- 
tiques, c’est-A-dire Penseignement de la tradition orale 
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et le cote isoterique de l’occulte, ainsi que des matieres 
des examens subis en loge. 

Une partie des stances de cette section aura lieu, dans 
les loges martinistes, en tenue blanche pour la re'ception 
des visiteurs. 

3° Franc- Magonnerie spiritualist e- Rite swedenborgien 
et de Memphis. 

Sous la direction d’Ourdeck, assiste de plusieurs F.\ 
affilies aux rites spiritualistes, cette section s ? occupera 
du symbolisme et de l’enseignement supe'rieur dans la 
franc-ma^onnerie, avec exposition sp^ciale de decors 
et de symboles. 

Les francs-ma9ons franfais et etrangers seront spe'- 
cialement invites aux tenues solennelles faites par cette 
section dans plusieurs loges et temples deja prepares a 
cet eflfet. 

4° Swedenborgisme . 

Notre ami Karl Nyssa est charge specialement d’orga- 
niser cette section devant s’occuper de tout ce qui con- 
cerne le Swedenborgisme dans ses diverses adaptations. 

5° Alchimie. Sciences appliquies. Kabbale. Midecine 
hermAtique. HomAopathie. 

Cest Jollivet-Castelot, assiste de Sedir et de Papus, qui 
prepare cette importante section, qui comprendra une 
exposition spe'ciale de tout ce qui a rapport h l^alchimie 
et a lame'decine hermetique. Les medecins homeopathes 
de Paris seront specialement invites aux seances medi- 
cales de cette section, et tous les membres du Congr&s 
s'y interesseront specialement, nousn’en doutons^as. 

6 °SociAtAs d'occultisme diverses. Union idcaliste univer- 
seiie. 

Section ouverte h toutes les Societe's, sous la direction 
de M. S. U. Zanne. Base de la Federation de toutes les 
Societes d’occultisme. Exposition de la presse occultiste. 

7° Section orientate. Communications sur le symbolisme 
de VhAbreu et du Sanscrit. La Mystique. 

Cette section tiendra une seance speciale sous la pre- 
sidence de Sedir. 
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SEANCES PLfcNifcRES 

La section hermetique reunie en seance plenite etu- 
diera specialement les problemes g£neraux suivants: 

i # Constitution de l’Etre humain. 

2° Evolutions diverses de l’esprit apres la mort phy- 
sique. 

3 ° Des Etres qui se manifestent dans le plan invisible 
et de leur classification. Enregistrement mecanique des 
phenomenes. Etude des mediums. 

4° De la tradition chre'tienne, de la priere de L oeuvre de 
N .-S. Jesus-Christ devant les autres traditions religieuses. 
Les chevalerieschretiennes, lalques et leur role dans l’ave- 
nir. Dangers des divers cle'ricalismes. 

3 ° Applications de Toccultisme a Involution dessocie- 
tes. Sociologie. Synarchie. 

6° L’occultisme et Part. Renovation de la symbolique 
par Toccultisme. 

7° Etablissement d’un glossaire international des termes ’ 
employes par les ecoles occultistes. Unification de tous 
les termes en vue des ouvrages de propagande. 

Toutes les adhesions et les communications, toutes les 
souscriptions sont re9ues et centralists par la section 
hermetique a la direction de 17 ni 7 ia/ion, 87, boulevard 
Montmorency, Paris. 4 


O hypnotismo, par le D r Ed.-L. LobAo junior. — Bro- 
chure de 3 oo pages en 2 parties. Belem (Pard), 1898- 
1899. 

L’occultisme est encore au Bresil dans la perioded’in- 
cubation. Cependant, quelques esprits distingut font les 
plus louables efforts pour propager ses theories en atten- 
dant d’arriver k sa realisation pratique. Dans le Sud,deux 
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noyaux ont deja pris k Sdo Paulo et a Coritiba ( Parand) une 
certaine importance. Dans cette derni&re ville, M. D. Vel- 
lo\o a fonde une revue occultiste, PEsphynge, et a public 
plusieurs ouvrages de vulgarisation ou d’esthetique. La 
Socttte spirite kardeciste publie un journal bimensuel,A 
Lu\ t depuis dix ans ; la Revue du Club de Coritiba donne 
une large place aux articles inspires de l’occultisme. A 
Rio-de- Janeiro , le D T Fr. Fajardo a publie plusieurs sa- 
vants ouvrages sur Thypnotisme ; k Bahia , le D r Nina Ro- 
drigue^ entre autres travaux, reunit des documents re- 
lates k la sorcellerie ; enfin dans le Nord, k Itapecuru - 
mirim (Maranhao), M. Honorio de Oliveira s’adonne 
surtout au developpement personnel par l'occultisme, et 
k Belem le D T Lobdo junior applique dans une large 
mesure l’hypnotisme a la therapeutique courante. 

Cet aper^u tr£s incomplet doit nous donner l’espoir 
d’ouvrir largement au spiritualisme le Bre'sil, oti, il y a 
quelques ann£es seulement, le comtisme regnait exclusi- 
vement. Cette orientation nouvelle appelle tous nos en- 
couragements. 

C’est mil par cette idee, que l’hypnotisme qui apporte 
k la medecine l’aide la plus efficace est trop neglige ici, 
que le D r Lobao a e'crit son precis d’hypnotisme. II en 
presente d’abord au lecteur les phenom&nes generaux et 
se declare nettement ennemi du merveilleux et du sur- 
naturel : tous les faits que nous observons sont re'gis par 
les lois naturelles, c’est a nous de les decouvrir et de les 
enchainer. Parlant de Thypnoscope d’Ochorowicz, il de- 
clare n’en avoir jamais rien obtenu. 

Il est d’avis, avec Bernheim, que € tout n'est pas sugges- 
tion, mais qu’il y a de la suggestion en tout ». C’est 
aussi notre opinion resultant d’experiences varie'es. Le 
proce'd6 qu’il emploie le plus frequemment pour hypno- 
tiser ses malades pour la premiere fois est l’appareil de 
Luys modifie parlui de concert avec Honorio de Oliveira. 
Sur les miroirs impairs, il superpose un deuxieme rang 
de miroirs de diverses couleurs etobtient ainsi une bien 
plus grande rapidite dans le sommeil. J’ajoute qu’il monte 
le miroir sur une petite magne'to munie de resistances, 
et qui lui permet d’obtenir une tres grande vitesse. (Il 
est facile aux amateurs de monter sur un mouvement 
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d'horlogerie, avec un peu d’ingeniositS, une lamelle de 
bois recouverte sur ses deux faces d'un morceau de glace. 
On les recouvre de papier noir ou Ton d6coupe des 
disques du diametre d'une piece de cinquante centimes.) 

J’ai dit que le D r Lobao rejetteave Bernheim les trois 
dtats de Charcot, en quoi il se trouve d’accord avec l’oc- 
cultisme qui explique la suggestion & l’aide du corps as- 
tral. Cahagnet ( Guide du magnetiseur ) nous dit que la 
volontd est la grande force du magnetiseur : c’est dire 
que la suggestion domine tout. Les diverses phases sont 
done amene'es par la volonte exprimee par l’operateur. 
E. Levi (Dogmes, p. 172) enseigne que « le magndtisme 
animal n’est autre chose qu’unsommeil artificiel produit 
par l’union de deux ames dont Tune dirige l’autre dans 
le choix des reflets et revocation des images dans la lu- 
miere astrale. (Voir encore Rituel , p. 1 09 et passim ; Clef, 
p. 1 35 .) 

C’est k cette opinion que se range le D r Lobao. 

Parlantde la suggestion, il rapporte un interessant pro- 
c 6de employe dans certaines parties du BrSsil : € Quand 
quelqu’un se plaint par exemple de n^vralgies, des 
vieilles, plus rarement des jeunes femmes le font coucher 
et, se pla9ant k son cote, commencent k prier k voix 
basse, faisant des croix avec le pouce ou une branche de 
romarin sur la region douloureuse. Celui qui est ainsi 
€ be'nit » s’endort presque toujours et se reveille gueri. 
Ce n’est pas autre chose qu’un exorcisme adapte k Yes - 
prit simple etcredule du peuple.Les« passes » sontfaites 
par le moyen des croix et la suggestion reside dans les 
paroles de priere. » 

Plus loin, l’auteur rapporte les diverses theories sur 
le processus m£canique de la suggestion, theories aussi 
ingenieuses que compliquees, alors que l’occultisme en 
donne la cle d’un fa9on claire et simple. L’inhibition et 
la dynamoge'nie de Brown-Sequard s’expliquent d'une 
maniere satisfaisante par Taction de l'astral de Topdra- 
teur sur celui du sujet, astral mis en oeuvre par la vo- 
lonte. 

Dans la seconde partie, l’auteur cite, sans les mettre 
en doute, des faits typiques d'occultisme experimental — 
levitation, extdriorisation de la motricite, materialisation. 
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C'est jeter une pierre dans une mare & grenouilles. Aussi, 
• pour ne pas heurter trop vivement le scepticisme deses 
lecteurs, conc£de-t-il que certains phenom^nes ne sont 
qirhallucination. Cela est parfois vrai: maisles appareils 
de Crookes, de De Rochas, de Reichenbach n’etaient pas 
hallucines ! Ii est inutile de repeter ici des refutations trop 
connues. 

Parlant du pressentiment, ilrappellece don deseconde 
vue que possldent certains me'decins et qui leur permet 
de pre'voir presque k coup sfir Tissue d'une maladie. C’est 
en quelque sorte une hyperesth^sie des centres nerveux 
en relation avec TastraJ, qui permet d’y lire ce qui doit 
advenir par suite de Tenchainement ineluctable des faits 
qui nous e'chappent k Tetat normal. Mais ii concluten di- 
sant que ces phenomdnes, bien qu’inexpliques, n’en sont 
pas moins absolument naturels. 

Passant k la clairvoyance, il fait une longue citation de 
Sedir (Miroirs magiques ), et. remarquant que tous les 
sujets ne sont pas aptes k la claivoyance, il cite Selva, 
A. Haatan et Raphael lorsqu’ils traitent de ses rapports 
avec Tastrologie et la position des planetes. 

Ceci Tamene k parler du« plan astral > et, kce sujet, ii 
enumere la plupart des ouvrages modernes traitant de 
Toccultisme, invitant le lecteur k s’y reporter. 

Enfin, concluant, il de'clare bien haut que, quelque 
opinion qu'on ait au sujet des theories emises, on ne peut 
nier Tutilite de i’hypnotisme particulierement dans le 
traitement de i’hysterie etde la choree, et en general des 
maladies nerveuses quoiqu’il n’ait jamais rien obtenu dans 
Tepilepsie, non plus qu'avec les medicaments & distance. 

En re'sume, le D r Lobao a voulu faire connaitre au 
Brasil du Nord et Thypnotisme et les ressources qu’on 
peut en tirer au point de vue medical. En meme temps, 
il attire Tattention sur Toccultisme en incitant le lecteur 
k Tetudier et en lui indiquant les sources : c'est un tra- 
vail me'ritoire. 

Zeffar. 

Victor-Emile Michelet. — Contes surhumains, 

Lorsque, Tesprit encore hante du realisme brutal des 
literatures modernes, T&me attristee des sombres ta- 
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bleaux de son pessimisrae mate'rialiste ou bien Toreille 
lassee de son vocabulaire special ou frequentent cote k 
cote l’hopital et les cuisines, on desire enfin se reposer 
un peu en des pages idealisees de reve, plus consolantes 
et plus douces, au sortir desquelles le but de Texistence 
semble plus eleve et acceptable pour s'etre eclaire un 
instant des radieuses visions de l’au-del& ; lorsqu’on est 
entin malgre soi envahi par les courants descepticisroe et 
de degotit de 1’actueLil est agreable d’en apprecier quel- 
ques heures l’oubli par la lecture de trop rares livres 
comme celui de M. Victor-Emile Michelet. 

Les Contes surhumdins sont oeuvre d’occultiste et de 
ddlicat psychologue, de mystique aussi, et, si certaines 
pages nous entrainent bien loin de nos turbulences vaines 
et des paysages ternes du chaque jour vers les myste- 
rieuses contrees de ces realites peu soup^onnees qui 
constituent l’irreel, si elles nous font songera ces etranges 
fleurs k l’hallucinant parfum qui furent Toeuvre d’Edgard 
Poe, d’autres pages susciterent en nous l’emotion renou- 
velee tant de fois par la lecture de certains contes de 
Villiers de l’lsle-Adam. 

Dans ses premiers .recits : L' Amour en Erreur , Vile de 
la Joie y la Detresse d’Hercule , Sardanapale , Tauteur pa- 
rait s’etre inspire de cet eternel processus devolution 
par lequel doivent passer toutes les ames vraiment ele- 
vdes. Sous les apparences de personnages differents, on 
devine la genese meme de la pauvre ame tombee du Pa- 
radis d’Eden et successivement en proie, sur le rude 
chemin qui, k nouveau et plus consciente, doit la con- 
duce vers les sommets, aux multiples tourments du 
doute, de Tignorance, de Torgueii impuissant. 

Ne retrouve-t-on point sous une forme poetiquement 
venusienne dans V Amour en Erreur l’admirable symbole 
des premiers chapitres de la Bible: Adam et Eve dansle 
Paradis terrestre et leur chute aprds la tentation qu’ils 
eurent d’acqudrir la connaissance l 

« ... Nous avons toujours vecu, Lena et moi, occupes 
Tun de l’autre. Si des anndes ont separe nos corps, nos 
esprits jumeaux furent indissolublement lids du berceau 
k la tombe. Lena, tu fus engendree pour moi d’un baiser 
de la douleur k la joie. Nos premiers regards se sont 
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caresses... Nos dix-huit premieres annees s’e'coulerent 
dans la paix et dans la felicite... sans quitter notre belle 
vallee verte, notre terre de joie. Notre maison dominait 
la petite riviere, serpentant dans les prairies vers la mer 
prochaine. Des futaies touffues couronnaient les hori- 
zons circulates des coteaux, et le vent de la terre et le 
vent de la mer, au froler des cimes de hetres et de pins, 
renon 9 aient leur violence pour descendre en douceur 
musicale dans notre vallee. Le refuge etait choisi pour 
que la nature oubliat de nous blesser... La terre nous 
offrit d’abord ce qu’elle cree de plus charmant et de plus 
innocent. Insense's ! plus tard nous lui avons demande 
Tangoisse. Elle ne la refuse jamais. » 

La douleur est encore inconnue a ces amants et les 
apres luttes de l’existence. Ils ignorent tout de la vie hors 
les fleurs et le pur amour au milieu de la grande nature 
protectrice qui les environne. Mais un jour la tentation 
les prend de partir parmi les hommes. Un vieux chemi- 
neau rencontre evanoui dans la foret ct recueilli par eux 
leur revele la vie de souffrance et les cites k l’atmosphere 
infecte, ronge'es de misere et de prostitution. La souf- 
france des hommes les appelle invinciblement et ils par- 
tent pour soulagerla detresse du monde, confiants parce 
qu’ils se sentent riches de jeunesse,debeaute et d’amour. 
Pourtant ils ont trop compte sur leurs propres forces. 
Mieux efit valu pour eux ne point se se'parer et conti- 
nuer & projeter sur la vie universelle Tirradiation bene- 
fique nee de leur propre bonheur.c Malheur & V oeuvre 
avortee du passant impuissant 1 » Aulieu de l’amour,ila 
dechaine la haine et sa beaute a elle est venue augmenter 
les souffrances des hommes. Destines k conserver en eux 
la venimeuse blessure du souvenir, ils languissent et se 
lamentent, point assez fort encore pour achever la lutte 
salvatrice et incapables raeme par la mort de beneficier 
de l’oubli qui peut-etre leur permettrait de retrouver 
les temps heureux d’autrefois. 

Et c’est ici, apres ce premier pas vers l’ombre sur le- 
quel se termine ce premier conte, que peut etre pre- 
sente'e comme une suite 1 aventure du jeune homme 
errant dans Teternelle et infructueuse recherche du bon- 
heur. € Si tu cueilles sur la terre la fleur de ton espoir, 
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elle te sera veneneuse et mortelle. * Aussi est-ce seule- 
ment dans la fiottante irrealite des images filles et reflets 
de ses propres desirs que le heros rencontre Tile de la 
Joie.Une fleur mystdrieuse et magnifique dans ce para- 
dis artificiel est le symbole de sa felicite, et, s’il est per- 
mis au jeune homme de s’evader de Tile pour retourner 
vers la grise realite, c’est k condition de ne rien empor- 
teravec lui. Aucun bonheur n’est durable s’il n’est en- 
tretenu par l’indluctable contraste des peines et des desirs 
nouveaux. Aussi le heros ne tarde-t-il point k deserter 
Tile de la Joie, ajant auparavant cueilli, pour tenter de 
la conserver dans l’atmosphere des realites, la magique 
fleur de ses espoirs. Mais au froid contact du r6e\ la 
fleur se pourrit et son ravisseur, k la bouche desormais 
sans sourire, erre, taciturne insense, jusqu’& ce que la 
mort vienne l’emmener k nouveau loin de la terre de 
douleur vers Tile de la Joie qu’il a fui. 

Je n’ai pu resister au desir de narrer presque en entier 
ces deux contes qui m'ont paru sinon les plus charmants 
de l’ouvrage pour la forme, car il y aurait a glaner k 
chaque page, mais les plus interessants par la profondeur 
de i’idee tres synthdtique qui les inspira. 

Parlerai-je de la douleur d’Hercule mourant, ensuite, 

D’avoir models sur un iddal mortel 
Le d^sir immortel qui lui brtila le flanc. 

disant en 

. . . lan^ant au ciel ses regards blesses : 

«c Je sais que viendra I’heure oil j’etreindrai mon r£ve, 
Mais avec des bras morts peut-fitre, ou si lasses ! > 

Le sentiment d’orgueil farouche et de mepris de 1’ ac- 
tion qui emane de Sardanapale, cet orgueil au sein de 
l'impuissance qui est le propre de Lucifer victorieux 
mais preparant sa defaite marque encore une des plus 
intdressantes phases de Involution de fame egaree vers 
l’ombre et encore en proie, avant de trouver le sentier 
mystique de l’humilite' et de l’amour, aux luttes, aux co- 
leres, aux acces d’enthousiasme et de desespoir. 

Et comme ramenent intense'ment vers des souvenirs 
noirs de passageres luttes en soi, le contraste des dlans 
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de vanite qui emanent de la bouche de Sardanapale ct 
des grossieretes railleuses dmanant de celle de son bouf- 
fon, sorte d’incarnation du double sceptique etdecevant 
qui parfois eleve la voix au fond de nous pour flageller 
notre trop grande estime de nous-mfimes. 

% € La voici, mon petit fils aimable, la voici, la ribaude 
que tu cheris (ton ame), ton image et ton essence. Oh ! 
je la connais, va, comme la nourrice connait son poupon 
embrene ; je la fiaire comme sur les vieilles maquillies 
les chiens sentent la puanteur du tombeau. » 

Vouloir consacrer la description qu’il merite k chacun 
des me rveilleux contes dvocateurs de roystere qui ter- 
mineni le volume tels que la Redemptrice, Tlnquietante 
Rose, le Mystere d’une Incarnation, serait sortir du cadre 
etroit assigne parfois contre son gre au critique. Les 
seuls titres joints aux trop rares citations que nous avons 
eu le loisir d’extraire du volume pourront suffisamment 
indiquer les Contes surhumains a l’attention des occul- 
tistes et des dcrivains comme une des oeuvres les plus 
remarquables de l’actuelle renaissance idealiste et mys- 
tique vers laquelle tendent tant d’efforts avides de voir 
cette aube vers le Mieux se manifester enfin lumiere 
pour la sortie de ces temps d’agitation vaine et d'utilita- 
risme outrancier. 

R. 

Unum sint \ De'diS au Congr^s de Thistoire des religions 

de 1900, par Ara del Colle, i broch. in-8. Paris. 

Jouve et Boyer, editeurs, i5, rue Racine. 

Cette etude n'est destin^e qu’^ un public tr&s restreint, 
k ceux-l^i seulement qu’une culture speciale met k 
meme d’en saisir la portee. Je crois, cependant, qu’elle 
repond aux aspirations de quiconque leve la tete au- 
dessus des lettres mortes et, grSce k un plagiat qui me 
permet d’etre impersonnelie, tout enacceptant larespon- 
sabiiite de chacune de mes paroles, j’espere que mes 
lecteurs y retrouveront tous un echo de leurs pensdes. 
Je saisis cette occasion, en meme temps, pour offrir mes 
remerciements k tous mes amis, k tous mes collabora- 
teurs, k toutes ces intelligences d’elite, ces coeurs si 
chauds qui m’ont si vaillamment soutenue pendant mes 
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huit ans d’apostolat en Italie. J’adresse aussi un dernier 
sourire de commiseration k tous mes detracteurs, k 
tous ceux «c qui se livraient, dans leurs discours k mon 
sujet, a tout ce que leur sugg£rait la passion > et qui 
voyaient € si e'norme * sur mon compte, que, sous Tam- 
plification du regard, ils perdaient de vue l’absurdite et 
rinvraisemblance des le'gendes mises a ma charge. Ils 
savent bien, cependant, francs-mafons et jesuites, que 
je n’ai pas caresses de ma parole, serviteurs tildes de la 
Verite et farceurs de tout genre dont je n’ai jamais me- 
nage l’amour-propre, que si je leur demandais de faire 
la preuve de leurs accusations, ils se recuseraient pru- 
demment. Aussi toutes ces besognes malsaines n’ont- 
elles jamais trouble ma ser^nite', et c’est sans amertume 
et sans rancune que je serre la main a mes ennemis, en 
leur faisant mes adieux. Je tiens a affirmer cependant, a 
cette heure, ou pour la premiere fois je parle de moi, 
parce que je liquide mon passe pour me vouer exclusi- 
vement au soulagement de la misere, que je n’ai jamais 
conclu aucune alliance, licite ou illicite. Voue'e depuis 
trente ans k l’etude des mouvements religieux dans le fol 
espoir de voir s’operer un retour des Eglises & 1’esprit du 
christianisme primitif, j’ai toujours ete refractaire a toute 
avance des coteries et ai combattu en franc-tireur. Et ce 
n’est certainement pas par « incoherence », mais bien 
par fidelite k 1’universalite d'une foi devenue le principe 
meme de mes actions, que je me suis crue obligee de ne 
me detourner jamais de personne pour une divergence 
de convictions religieuses. Voie large, mais pas toujours 
triomphale, carelles sont legion les petites lachetes hu- 
maines et Ton a fait saigner durementmon pauvre coeur 
de femme ! Mais voie qui attirera toujours ceux qui ont 
de plus nobles soucis que ceux de plaire aux hommes, 
parce € qu’ils ne recherchent pas la gloire qu’on refoit 
les uns des autres, mais celle qui vient de Dieu seul ». 

Tel a ete tout le secret de ma force et de mon ind6- 
pendance. 

L.-A. de Polozovt. 

Les trois formes du surnaturel : le miracle , la revelation 
et la grdce , par Pierre Vallet, professeur d’Ecriture 
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sainte au grand seminaire de Clermont-Ferrand. Paris, 

Blond et Barral, br. in-18. 

M. l’abbe Vallet se propose de lutter plutot contre le 
rationalisme que contre le positivisme : on peut se 
demander pourquoi. II n’a pas montre avec assez de 
developpement que Pevidence n’est pas toujours le cri- 
terium de la verite ; mais il me parait avoir donnd des 
arguments trds forts, pre'sente's sous une forme claire et 
precise, pour prouver qu’il y a un ordre surnaturel 
au-dessus de Tordre naturel, etnon contraire k celui-ci ; 
et il a su faire, tres habilement, des citations bien choi- 
sies de philosophes modernes qui admettent le miracle 
et la Providence, a la suite du grand Leibniz. Le 
miracle n’est pas capricieux : il est utile pour prouver 
que la Providence existe. Les mysteres de la revela- 
tion ne sont pas affirmes sans preuve, mais M. Tabbe 
Vallet nous permettra de regretter qu'il n'ait pas 
reconnu tout ce que la theologie doit k la philosophic 
moderne en connaissances psychologiques. S’il a rai- 
son d’affirmer que le miracle est un fait, il omet de ren- 
voyerle lecteur & des ouvrages consacres aux vies des 
saints contemporains, et, par suite de son ignorance des 
theses occultistes, il ne se demande pas ce qu’on peut 
admettre de la saintete et des miracles des sacerdotes 
non chretiens. Comme les neuf dixiemes des pretres 
fran9ais, M. Vallet est plutot un logicien qu’un mystique. 


Qu'est-ce que le miracle ? par Tabbd Emmanuel Coste, 
docteur en philosophic et en theologie. (Ibid.) 

M. l’abbe Coste disserte, avec toute la precision du 
langage philosophique contemporain, sur la notion du 
miracle, sur sa cause finale, qui est la manifestation de 
Dieu., parce que la puissance divine est cause efficiente 
par le ministere de causes secondes qui sont des instru- 
ments, sur sa cause formelle, qui empeche seulement 
Tapplication des lois de la nature dans certains cas regis 
par des lois^sup^rieures. Contre Bonnet, M. Coste nie 
que des lois occultes existent, supdrieures aux lois ordi- 
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naires : le moment et la duree de l'intervention de ces 
lois occultes ne sont pas en effet determines. 

Ici Toccultiste se demandera si l’auteur connait suf- 
fisamment Toccultisme et le mystique. Certains faits 
extraordinaires dtant donnes, le mystique, comme l’oc- 
cultiste, en donne Tex plication, que le rationaliste ne 
peut fournir : ceci est d'importance capitale. 

Plus loin, il est vrai, M. Coste reconnait que le 
miracle est un fait qui releve de Tobservation. « Sur la 
Constance necessaire de sa production eventuelle, la 
raison humaine peut fonder une tres valable induction. » 
Ce qui peut renouveler l’apologetique chretienne, et 
permettre de poser les bases d’une nouvelle philosophic 
synthdtique, c'est cette mystique, dont M. Coste* ne pro- 
nonce pas le nom et ne cite pas les illustrations 
modernes. Cette brochure est neanmoins bonne & lire 
pour les penseurs occultistes, qui sont ignores de l’au- 
teur. 

G. 

C. de Kirwan : Comment-on peut finir Vuniversd'aprbs la 
science et d'apr&s la Bible ? (Ibid.) 

M. de Kirwan s’appuie surtout sur un ouvrage de 
feu l’abbe Thomas : Le rbgne du Christ , I’Eglise milt - 
tante et les derniers temps (Blond et Barral, 1892, in-8), 
pour essayer de demontrer que les rdcentes donnees de 
la science paraissent s’accorder avec les prophrfties 
bibliques pour nous reve'ler comment peut finir Tuni- 
vers. II renvoie souvent aussi au livre de feu le P. Car- 
bonnelle : Les Confreres de la science et de la philoso- 
phic (publie par Palme en 1881). La science demontre 
la non-eternitd de l’univers et de la vie sur ce globe. 
M. de Kirwan est dur pour M. Flammarion et pour 
M. Haeckel. II demontre qu'il y a au moins accord n£ga- 
tif sur cette question entre la foi et la science. 

G. 

Etudes sur Vorigine de la societi . I. Thborie du contrat 
social , par le P. Montagnb, ibid., 1 vol. 

Se'rieuse et savante critique de la theorie de Reussens 
indiquant les pr^curseurs du philosophe de Geneve. 
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L’auteur est au courant des travaux des sociologies, ce 
qui est assez rare dans lemonde catholique. II demontre 
que le contrat social ldgitime le despotisme individuel et 
collectif tout en ruinant le principe d’autorite'. 

Id., ibid. : Thtorie de Vorganisme social d'aprds Vicole 
naturaliste 

Cette ecole, qui se rattache & Savigny, Auguste Comte, 
Herbert Spencer, demontre contre Rousseau l’influence 
du passe, Texistence de l’instinct de sociability. Maisle 
P. Montagne, rappelant les droits de la liberte humaine, 
constate, avec Stuart Mill, que Temploi de la methode 
expdrimentale en sociologie est radicalement fausse. 
Contre M. Fouillee, il affirme qu’on ne peut admettre 
le passage de Tinstinct aveugle k la morality consciente, 
et il reclame les droits de Tindividu contre la force de 
l’Etat 

Id., ibid . : Theorie de 1 ’ fitre social d'aprbs saint Thomas 
et la philosophic chrttienne 
Le R. P. Montagne s’appuie sur Tautorite de saint 
Thomas cTAquin ; mais il ne montre pas tout ce que Til- 
lustre thdologien emprunte k Aristote. L’auteur de cet 
opuscule adhere au jugement de M. Henri Mazel, Tau- 
teur de la Synergie sociale , sur la puissance d’une 
bonne organisation familiale, et montre, avec Aristote, 
que TEtat est un groupement naturel, c’est-&-dire voulu 
par la Providence. Des associations secondaires se rat- 
tachent au droit naturel par mode de determination : 
elles ont pour cause principale le libre accord des volon- 
tes humaines. Les lois morales, provenant de Dieu, 
doivent etre respectdes par les legislateurs humains 
parce qu’elles sont v la base meme de Tordre social. 

Le R. P. Montagne ignore Texistence de Tecole synar- 
chiste dont M. de Saint-Yves d^lveydre est le represen- 
tant le plus eminent. G. 

Avertissements de la Providence dans les calamity 
publiqueSi par S. Alphonse de Liguori, in-18, 208 p., 
1900. Tequi, 29, rue deTournon, ofr. 60. 

L’illustre saint ne s’adresse qu'aux croyants, et leur 
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donne des enseignements fort remarquables sur la peni- 
tence et la puissance de la priere.' Mais l’occultiste ne 
trouvera pas, dans cet ouvrage d'edification, fort go&te: 
des mystiques, les donnees positives que recherche son 
esprit. Le saint parle & l’homme de foi tiede plut6t qu’k 
l’incredule, et ne s’adresse nullement aux nations. 

G. 

Analogies et Differences entre le Magnitisme et l’ Hypno- 
tism e, avec 8 portraits, par J.-M. Berco. Memoire cou- 
ronni par la Sociite magnetique de France, In-i8 dd 
72 pages. — Prix : 60 centimes, & la Librairie du 
Magnitisme , 23 , rue Saint-Merri. 

Qu’est-ce que c’est que le Magnitisme, qu’est-ce que 
c’est que l’Hypnotisme? — Est-ce une seule et meme 
chose, sont-ce deux ordres de phinomines difFirents? — 
Depuis que les magnetiseurs se sont en partie.laissi di- 
trousser, comme dans une foret de Bondy, par les hyp- 
notiseurs, il n’y a plus que les maitres de 1’art qui en 
savent quelque chose. Pour le plus grand nombre des 
medecins et de savants qui ont besoin d'observer la mode 
scientifique , pour le paysan comme pour le badaud des 
grandes citis qui imitent en tout les moutons de Pa- 
nurge sans savoir pourquoi; meme pour beaucoup de 
gens du monde, le Magnetisme est mort et THypnotisme 
seul subsiste. 

C’est une erreur profonde ; le Magnetisme n’a jamais 
cesse d’exister, et THypnotisme, & 1 ’etat d’enfance, est 
ne il y a quelques annees. Le premier est le pere de celui- 
ci, et les deux vivent pres Tun de l’autre; mais ils vivent 
en assez mauvaise intelligence, car le fils, qui est fort loin 
d’avoir les qualites du pere, en mauvais fils qu’il est, 
cherche a cacher et meme a renier sa paternite. 

Les hypnotiseurs, et avec eux la plus grande partie 
des savants, ont jeti la confusion la plus diplorable sur 
la question. Si les uns ont affirme que le Magnitisme 
ancien est devenu l’Hypnotisme contemporain, d’autres 
soutiennent que le premier n’a jamais rien vale et que le 
second merite seul la confiance du public. D’autres enfin, 
et c’est le plus grand nombre, meme parmi les prati- 
ciens, continuent & admettre et a pratiquer le Magne'- 
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tisme comme on le faisait il v a cinquante ans ; mais 
ils lui donnent le nom d’Hypnotisme, plus nouveau et 
mieux k la mode. Enfin, la question est si embrouillee 
que le plus fort finit parfois par ne plus rien y com- 
prendre. 

C’est pour rdsoudre cette importante question que la 
Society magnetique de France l’a mise au concours. Six 
memoires lui ont 6te remis et ceiui qui fait l’objet de ce 
travail a obtenu le premier prix. 

La confusion n'est plus possible ; on est en pre'sence 
de deux ordres de ph^nomenes : le Magnetisme d’une 
part, V Hypnotisme de l’autre. II y a beaucoup d'analogies 
entre eux ; mais il y a encore davantage de differences. 
Ces Analogies et ces Differences, exposes avec la me- 
thode la plus rigoureuse, montrent qu’il est impossible 
de les confondre ensemble sous une meme denomination. 

La question peut etre compare a une m^daille: le Ma- 
gnetisme represente la face, c’est le bon cote ; l’Hypno- 
tisme, le revers, c’est le mauvais cote. 

En dehors de la pratique pure, les Analogies et Diffe- 
rences entre le Magnetisme et C Hypnotisme, de M. Berco, 
constituent l’ouvrage le plus interessant, le plus utile qui 
se soit jamais adresse aux partisans d’une doctrine scien- 
tifique. 

Theories et Procedes du Magnetisme, avec 8 portraits 
et 39 figures dans le texte, par H. Durville. In-18 de 
144 pages. — Prix : 1 fr., a la Librairie du Magnetisme , 
23 , rue Saint-Merri, Paris. 

Tous ceux qui ont e'crit sur le Magnetisme, sans en 
excepter ceux que l’on considere comme les maitres de 
Part magne'tique, ont etabli des theories plus ou moins 
compliquees. Ils ont cherche k faire comprendre que, le 
Magnetisme etant inhe'rent a la nature des corps orga- 
nises, tout le monde pouvait, en employant les proce'des 
consacres par l’usage, le pratiquer avec plus ou moins 
de succes, pour guerir la plupart des maladies. 

Jusqu’a ces dernieres annees, les effets du magnetisme 
etaient explique's par la theorie de Remission. Un fluide, 
le fluide magnetique , emanant de l’organisme, se com- 
muniquait du magnetiseur au magnetise. Par une serie 
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de reactions, il ddterminait des modifications orga- 
niques chez les malades qui le recevaient, et la conse- 
quence de ces modifications se manifestait parTamelio- 
ration dumalade et ensuite par saguerison. 

Aujourd’hui, la theorie de l’e'mission est abandonnee. 
II n’y a pas de fluide, mais tous les corps vibrent, et leur 
mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement 
du plus fort se communique au plus faible, au malade, 
de telle fa9on qu’une sorte d’equilibre tend & se faire de 
Tun & l’autre et Tun gagne ce que l’autre perd. 

Mais les theories ne suffisent pas pour obtenir des effets 
et tous les auteurs sont d’accord pour affirmer que les 
procedes employes ont une importance considerable. 
Aussi, les uns et les autres recommandent l’emploi des 
passes, des applications, des impositions, des frictions, 
etc. ; mais aucun d'eux n’explique la maniere de proceder. 

M. Durville a voulu parer & cet inconvenient, et faire 
la methode la plus simple et la plus facile pour magn£- 
tiser. II fait en quelques mots Thistorique de l’emploi 
de chaque procede aux differentes epoques de l’hisroire, 
expose la technique, et montre de la fa^on la plus com- 
prehensible le me'canisme de tous les mouvements. Un 
grand nombre de figures speciales intercalees dans le 
texte competent la description. 

Si ce petit ouvrage ne suffit pas au praticien qui a be- 
soin de connaitre tous les secrets de son art, rigoureu- 
sement, il peut suffire a l’amateur, au pere et k la m&re 
de famille qui veulent, pour leurs besoins, pratiquer le 
magnetisne curatif au foyer domestique. Dans tous les cas, 
en dehors de la Physiqae magnttique du meme auteur, 
c’est le seul ouvrage ou le Magnetisme soit explique par 
la thdorie de Tondulation ; c’est le seul et unique dans 
lequel on trouve la description methodique de tous les 
procede's employes au traitement des maladies ; c’est le 
seul qui indique quel est le mode d’action de chaque 
procede et les divers cas dans lesquels on doit les em- 
ployer. 

A ces divers titres, le petit ouvrage : Theories et Pro- 
cidis du Magnetisme, de M. H. Durville, s’impose & l’at- 
tention de tous. 
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M^' r Meric, le directeur de la Revue du Monde Invisible, 
n'est certes point — qui nous contredira ? — un adver- 
saire aimable. II accuse yolontiers les occultistes surtout 
de bien noirs mefaits et se refuse systematiquement k 
analyser ou a etudier de bonne foi leurs ceuvres. Mon- 
trons-lui plus de generosite : c’est pourquoi je com- 
mence cette rubrique en mentionnant volontiers un 
excellent article paru dans le nume'ro du i5 avril de la 
Revue du Monde Invisible. M. Paul Flambart, astrologue 
consomme, expose les Harmonies et les Dissonances des 
themes genethliaques, ainsi que leurs rapports avec la 
Musique. Tres fort, ce resume exoterique de haute As- 
trologie. L’auteur ramene aux vibrations magneto-elec- 
triques et astrales l'influence des signes du Zodiaque, 
des diverses Planetes. II montre par des exemples, le 
bien fonde des theoremes astrologiques, les harmonies 
et les dissonances resultant desdites vibrations, sur le 
plan tant psychique que physique, enfin leur analogie 
avec les vibrations musicales. 

« Le raagndtisme sideral qui nous enveloppe, dcrit-il, 
est caracterisd pour un lieu et un moment donnes de 
notre planete, par les positions des astres vus du point 
considere : les rayons multiples qui emanentde ceux-ci 
ont sur ce point une certaine resultante de /wmidre, k 
laquelle en correspond une d’d/ec/r/ci/d. Les planetes de 
notre systeme solaire sont les corps celestes les plus 
importants pour cette etude. 

« Ce systdme de vibrations magnetiques perpdtuelle- 
ment changeant qui nous environne depend, non seule- 


( 1 ) Nous sommes heureux d’annoncer k nos lecteurs qu’^i 
dater de ce jour c’est M. Jollivet-Castelot, rdminent direc- 
teur de VHyperchimie , qui est chargd de l’analyse des Revues 
dans 1’ Initiation. 

N. D. L. R. 
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ment des positions propres des planetes dans le Zodiaque 
mais encore de leurs distances angulaires ou aspects 
entre elles... 

€ En principe, les aspects ^ et & caractdrisent geo- 
metriquement l’harmonie et les aspects ^ et Q la dis- 
sonance... 

€ Chaque fois qu’apparait le groupement des planetes 
aux extr^mites d’uii ou plusieurs triangles equilate'raux, 
il y a beaucoup de chances d’y voir corresponds un 
esprit supe'rieur, surtout si Tascendanfet le milieu du ciel 
encourent k l’harmonie planetaire. 

« Dans le cours d’une existence humaine, les puissances 
astrales donnant naissance & celles qui sontlatentes chez 
l’individu ont trait en grande partie aux passages des 
planetes aux points remarquables du theme de nativite : 
si la condition est loin d’etre suffisante, elle est presque 
toujours ne'cessaire. » 

Enfin voici indique' le rapport entre les positions pla- 
netaires et les harmonies musicales: 

« Les orbes des planetes donnant un champ d’influence 
d’une dizaine de degres environ dans leur rayonnement 
reciproque, il s’ensuit qu’a tout groupement triangulaire 
de planetes en aspects trigones peut corresponds au 
inoins un accord parfait,du cycle musical qui soitcom- 
pris dans les rayons planetaires. » 

Nous souhaitons vivement que M. Flambart pour- 
suive la serie de ses articles remarquables sur l’Astrolo- 
gie. Dans la meme revue, M*? r Elie M6ric aborde les 
Ph&nomh\es de materialisation . Mais, naturellement, il 
conclut que tout € esprit » en manifestation est... un 
diable ! Que faire, helas ! contre un semblable parti pris? 

La TlUrapeutique integrate publie, chaque fois, de tres 
bons et substantiels memoires sur l’Electro-Homeopa- 
thie hermetique, qui est k coup sur la seule medecine 
rationnelle et la medecine du plus prochain avenir. 
Le num6ro cfe fe'vrier-mars 1900 m’apparait, si possible, 
encore meilleur que les autres. Le D r Encausse parle en 
termes autorises et avises du Recrutement des midecins 
homeopathes. Il demontre qu’il faut absolument delivrer 
des diplomes de docteur en homeopathie, apres des exa- 
mens exclusivement cliniques, afin de sauvegarder le bon 
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renom de la medecine homdopathique. Ainsi Ton ecar- 
tera les charlatans. De meme pour les pharmaciens. 

Sedir condense, en quelques colonnes savoureuses, les 
methodes de la Medecine occulte. II est impossible de 
rendre compte, ici, d’une etude aussi parfaite que con- 
sciencieuse. Disons seulement que jamais nous n’avons 
rien lu d’approchant : clartd, science, philosophic de la 
magie, s’y marient. 

« Nous appellerons me'decine occulte tout systeme thd- 
rapeutique qui, dedaignant les symptomes pathologiques 
du corps physique, base son diagnostic sur Texamen 
du corps astral du malade, et traite directement la Vie 
propre dans sa forme invisible. II y a plusieurs classes 
dans ce Temple esoterique d’Esculape. Je veux dire que 
chaque therapeute est conscient d’un certain nombre de 
verites... Parmi les inities, les uns se servent de medi- 
caments empruntes a la Nature physique et dynamises 
par de savantes preparations: c’est proprement la spagy- 
rie. Les autres appellent & leur aide les agents spirituels 
dela Nature, de tout grade et de toute qualite : ce sont 
les magiciens; une troisieme categorie ne compte que 
sur Taction des propres forces de l’homme interieur, 
dynamises par la Volonte. Les derniers, enfin, abandon- 
nent toute cure au soin de la bonte divine : ce sont les 
mystiques ou les theurges. » 

Tels sont les chapitres qu’approfondit successivement 
Sedir, en indiquant leurs relations mutuelles et leur 
propre raison d’etre dans le domaine de la Volonte, soit 
cosmique, soit humaine, soit vegetale. 

L ' Hyper chimie d’avril public de tres curieuses revela- 
tions sur la transmutation de iargent en or. Le num^ro 
de mai contient un article perspicace de M. Jules Delas- 
sus, qui engage avec raison les hermetistes & s’attacher 
au fait alchimique y c’est-^-dire a la realisation des pro- 
ced^s de synthese ou des methodes transmutatoires. 
L’ide'e ne suffit point aux esprits du xx° siecle : il faut 
encore Tusage industriel des doctrines. L’alchimie mo- 
derne, d’ailleurs, est, nous le savons, bien proche d’un 
triomphe definitif, sur tous les plans du monde. 

L'Echo de I’Au-Delh et d’Ici-Bas du i cr mai poursuit 
les Visions du royal neophyte ; notons egalement Tarticle 
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Pourquoi est-on medium? Pourquoi ne Vest-on pas ? Les 
informations, la bibliographic, la revtie des journaux, 
sont toujours redigees avec grand soin. 

Dans 1 e Journal du magnHisme d’avril, une biographie, 
de Gabriel Delanne, l’analyse de VInconnu de C. Flam- 
marion, la suite d’une etude de M. Erny sur les Thio- 
sophes chrttiens et les Voyants au xvm® sticle. 

Signalons enfin, parmi les nombreux articles de la Re- 
vue scientifique et morale du spiritisme : la Mitaphysique 
positive , par M. Firmin Negre, VIdentiU des esprits par 
Stainton Moses, la Genese mosaique (pourquoi pas plu- 
tdt molsiaque?) de Lussoer. 

Nous demanderons pour quelle raison la Revue scien- 
tifique et morale du spiritisme , de raeme que \'£cho du 
merveilleux , ne donnent jamais, ne fQt-ce que le som- 
maire des journaux occultistes? Ce ne serait pourtant 
que confraternel. La prochaine fois, nous parlerons de 
la Revue spirite , de \'£cho du merveilleux et de ceux des 
periodiques que Ton voudra bien m’adresser. 

F. Jollivet-Castelot. 


AVIS A NOS ABONNfiS DE L’fiTRANGER 


Xos abonnes (Ie Vdtramjer son! pries de libeller lous 
leurs mandats a Vadresse de M. VADMINISTRATEUR 
DE LA ItE VUE L'INITIATIQX , 3, rue de Savoie , 
Paris. 


^Initiation donnera dans son prochain num£ro un 
article sur lOcculte & l’Exposition. 


Le Girant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C*\ 6, RUE DE LA PR&FECTURS. 
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FRANC-MAgONNERIE ET SCIENCES OCCULTES 



IMPORTANTE BIBLIOTHEQUE sur la Franc-Maqonnerie et 
les Sciences Occultes, compos£e d’ouvrages rares, par les 
auteurs les plus celebres des xvm c et xix c stecles. 

ficrire & M. ROSEN, 9, rue Chappe, Paris 

pour recevoir renseignements et catalogue 


Parmi les ouvrages qui composent cette importante 
bibliotheque nous signalons les ouvrages suivants : 

Albert leGrand : Les Admirables Secrets. — Albert le Petit: 
Secrets merveilleux. — Albert moderne : Nombreux Secrets — 
Barruel : Memoire pour 1 ' histoire du Jacobinisme . — Bedarri- 
des : UQrdre magonnique de Misraim. — J. Bellot : CEuvre. — 
D. Calmet : Traite sur les apparitions des espnts. — Clavel : 
Historique pitloresque de la Fr.M . .. — Daruty: Recherches sur 
le rite ecossais. — Des Etangs : Archives et CEuvres magonni- 
ques. — Eliphas Levi : Ouvrages divers . — De Genlis : Ara- 
besques mythologique s. — Jouaust: Histoire du G.\ O. ., His- 
Loire de la F .\ Mr . eti France. — Kauffmann et Charpin : 
Histoire philosopkique de la Fr. M. — le Veritable Dragon 
rouge, le Grand Grimoire. Physique occulte. — Marconis : Le 
Pantheon magonnique , le Rameau d’or dEleusis. — Naudet : 
Ouvrages sur la magie. — Porta : Magics naluralis. — Ragon : 
CEuvres completes sur la Fr. Mr .. — Robin (I’Abbe) : Initiations 
anciennes et modernes. — De Saint-Andre : Lettres sur la magie , 
Letlres reponses. — Saint-Martin : Les.Erreurset la Verite, etc. 
— Sybillina Oracula , Oracula magica Zoroastris , Oracula 
metrica. — Thory : Histoire du Gr . Or. de France, Acta Lato- 
morutn. — Tchoudy : L'Etoile Jlamboyante. 

Digitized by Google 




P.rixj«p*ax. Quvr*ep» r«cn gim » n dfr, pfW;. l’fcu^d^ 

1’0(&UL,T}§MS e^ de bca applita&fW 


F.-Ch. Barlet 


CONTE M PORAIN S 

\ Involution de l’ldde. 

* ( L’Instructioa Integrale. 


S Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

La Clef de.la Magic noire. 

S Traite ejemenuire, de Science Occulte. 
(5“ # Edition). 

Traitd elementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

i-apus . L’Ame Humaine. 

] La Magie de FHypnose. 

I L*Axne humaine. 
f Martines de Pascaly. 

\ Martinisme et Franc-Ma^onnerie. 


CLASS1QUES 


Elipuas L£vi 


S La Clef des Grands Mysteres. 

Le Grand Arcane ou POccultisme d^voik. 
Le Catechisme de la Paix. 

Le Livre des Splendeurs 


Saint- Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 


Fabre d’Olivet. 
Albert Poisson. 


La Langue hdbralque restitute. 

Histoire philosophique du genre humain. 

Theories et Symboles des Alchiraistes. 


CHAMUEL, Editeur 

PARIS — 5, rue de Savoie, 5 — PARIS 


Occultisms — Magie — Divination — Hypnotisms 
Magnetisms — Spiritism® 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 

Renseignements gratuits sur les Outrages de Sciences 
occulies 

IMP. S. ARJUttLT tT C»*. 
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PARTIE INITIATIQUE 

L'Occulte & V Exposition Pap us. 

(p. i 9 3 k 197) 

La Pri&re Sddir. 

(p. 198 k 220) 

La Grande Societi secrete chinoise Anrds Mundus. 

(p. 22 1 k 249) 

PARTIE PHILOSOPHIQUE 

La Magie des HSbreux Carl Kiesweter. 

(p. 25 o k 264) 

Ordre martiniste. — Ecole superieure libre des Sciences herme- 
tiques. — Bibliographic. — Nouvelles diverses. — Revue des Re- 
vues. — Ne'crologie. — Errata. — Avis k nos lecteurs. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontl’essence 
de la Socidtd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu'k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. EfFrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent & les nier. 

L f Initiation est l'organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoe, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un mime esoterisme cache au fonclde tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des mdthodes purement meta- 
physiques des Universitaires, & sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l'arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Y Initiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes jdeja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les dcoles, mais 
n'appartient exclusivement ^ aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L ’ Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compre deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des ueux premieres annees sont absolument 
dpuisees.) 
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L’INDO-CHINE 

Nous conseillons a l’amateur de symboles de com- 
mencer sa visite par le Trocadero. Entrer par la 
porte de droite, du cdtd du Senegal, et voir d’abord en 
detail la tris belle exposition de Tlndo-Chine fran- 
^aise et du Cambodge k laquelle nous consacrerons 
cette premiere etude. 

La Pagode de Cho-Lon et, surtout, le Pnom 
doivent fitre l’objet d’un examen tout particulier. 

En abordant le Pnom cambodgien par la droite, on 
voit un tres beau Bouddha dor£ assis sur une fleur 
de Lotus finement sculptee. Un grand Serpent k la 
t£te levee orne la statue de chaque c6te. Les marches 
qui conduisent vers la Statue sont bord^es de Dragons. 
Voyons le symbolisme le plus eiementaire de ces 
diverses representations. 

Le Bouddha repr^sente PEsprit humain possesseur 
des lois d’immortalite par la Sagesse. C'est un sym- 
bole plus intellectuel que mystique. Place sur la 
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fleur solaire, le Bouddha flotte sur les grandes eaux 
astrales; il domine ce plan astral des « Grandes 
Eaux » sur lesquelles rtgne la force des Elolm. C’est 
Tld^al du developpement mental presente a l’fitre 
humain en Orient. 

A droite et k gauche le Serpent Astral , represen- 
tation du Temps et de l’Espace, centre du Plan de 
Divination des fails du Destin (Pythonisme), montre 
comment TEsprit equilibre a atteint un domaine 
dont les approches sont gard£es par les replis de 
rOc&in astral, domaine des Archons ou des Esprits 
sombres du Destin. 

Remarquons bien cette representation des forces 
astrales par le Serpent, soit seul et la tete levte (forces 
astrales, individuelles), soit enrouie sur lui-mSme et 
mordant sa queue (anneau, annee), cycle de fatalite, 
domaine personnel de r Astral, soit a Sept tetes sur 
un corps pour representer la differentiation des sept 
modalites des forces astrales planetaires — dans 
leurs analogies. — Nous retrouverons ce symbole 
dans les pays les plus divers avec la m6me signifi- 
cation. 

Les Dragons places sur le c6te des escaliers repr6- 
sentent les gardiens du plan astral presque dans la 
forme exacte oQ ils apparaissent dans le plan astral 
le plus materiel (partie terre de Y Astral). 

En Chine ou dans Tantique figypte nous verrons 
les figurations des &tres astraux des domaines air et 
feu. Dans les vieilles images russes nous retrou- 
verons les Stres astraux du domaine eau. 

Montons Pescalier place a la droite du Bouddha et 
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nous nous trouvons sur la terrasse dominde par le 
Pnom, sorte de campanile de 47 metres de hauteur. 

Un nouveau symbole important retient tout de 
suite notre attention. Aux quatre points cardinaux 
nous apercevons, semblant garder Timmense cloche, 
un gardien k figure humaine arme d’une massue. Ces 
gardiens k figure humaine represented les Esprits 
divins en action dans le plan astral et ne doivent pas 
£tre confondus avec les 6tres k formes animales, 
correspondant aux Esprits astraux proprement dits. 

Au sommet du campanile principal comme au 
sommet de chacun des campaniles secondaires qpi 
s’etagent sur le tertre, depuis le bas de Tescalier mo- 
numental aboutissant k la Pagode de Cho-Lon, Tair 
fait directement tinter de petites clochettes, symbo- 
.lisant ainsi Taction incessante des forces divines dans 
le plan humain, comme nous Tenseignent les philo- 
sophes chinois. 

Entrons maintenant dans les entrailles de la Terre 
en descendant Tescalier k larges marches creus£ sous 
le Pnom et, dbs Tentree, nous rencontrons la repre- 
sentation la plus intense qu'il soit donne de voir de 
Taction secrete des Stres astraux qui president k la 
materialisation du plan physique. 

Dans un demi-jour mysterieux nous apercevons, 
sortant directement de la Roche, huit grandes t£tes 
humaines les unes illuminees de la tiare, les autres k 
peine esquissees, d’autres encore, pas encore sculptees 
ou dej4 disparues, rongees par le temps. Le voyantqui 
a ete k m£me de suivre la creation des Eggregores dans 
le plan astral ne peut qu’dtre vivement frappe de 
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l’exactitude de la representation due k Tart des 
K’mers (lesK'mers sont des initios d’originebrahma- 
nique, c’est-i-dire de tradition regulifere et pure), et soit 
dans cet escalier, oQ les Stres du plan divin, les 
prices et leur action vivante, les elephants brahma- 
niques, sont representes, soit dans le temple souter- 
rain auquel aboutit cet escalier, les symboles sont de 
la plus grande elevation et meritent un examen ap- 
profondi. 

Quel dommage, pour l’occultiste, que cet admirable 
temple souterrain ait ete ome(!) de dioramas repre- 
sentant des villes modernes au lieu de scenes de l’an- 
tique initiation, comme celles que decrit le prince 
Karageorgewitch dans son beau et recent livre sur 
Tlnde — que nous recommandons k tous nos lecteurs. 

II y a meme dans ce temple un cinematographe ; 

mais nous conseillons d’y aller le matin quand il ne 
fonctionne pas. 

Sortons du souterrain et montons l’escalier monu- 
mental borde de gardiens astraux de divers ordres. 
Nous arrivons, apres une serie de marches alternees 
en nombres decroissants, devant la Pagode de Cho - 
Lon qui renferme une exposition interessante d’objets 
se referant k Tart religieux et pour retude desquels 
suffisent le catalogue du musee Guimet et les guides de 
M. de Milloue. Inutile done de les analyser trop lon- 
guement. Remarquons toutefois les details tres beaux 
de l’ornementation symbolique de la Pagode et surtout 
les spirales qui ornent les colonnes sur le devant du 
monument de TExposition officielle de Tlndo-Chine. 
Toute revolution des fitres est decrite sur cette spirale. 
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En bas le chaos et les ttres mintraux, puis appa- 
raissent les vtgetaux, ensuite les animaux et enfin 
Thomme. Mais la spirale ne s arrtte pas la comme le 
ferait un vulgaife Darwinien. Elle poursuit son en- 
roulement par la creation des Dieux et des Esprits 
celestes. 

Contournons le Pnom k gauche et descendons pour 
gagner une allee bordee de constructions annamites 
dans une desquelles se tiennent nos soldats indigenes. 
Nous trouvons encore la une reproduction symbo- 
lique digne des plus grands eloges. Quatre t£tes hu- 
maines sortent d’une masse rocheuse aux quatre 
points cardinaux. Des lianes et des rochers compe- 
tent cet ensemble, qui figure d’une manitre remar- 
quable la creation des trois plans d’existence en astral : 
existence tltmentale, existence eltmentaire, existence 
spirituelle. 

Dans cette allte nous trouvons encore de grands 
m£ts ornts de sept tentes et terminus par une coupe. 
— Ils symbolisent la circulation des forces astrales 
actives (mat) et passives (coupe) dans les sept plans 
d’existence, subdivision de la grande Trinite, indiquee 
par la couleur des mats. 

Nulle part peut-ttre le plan astral et ses divers mys- 
teres ne nous apparaitront plus nettement que dans 
cette partie del’Exposition, — reconstitute d’aprts les 
ordres de M. Doumer qui a droit a toute la gratitude 
des amateurs de haute science, pour ce fait. 

Papus. 
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II y a deux grandes classes de priSres : celles que 
Ton fait en commun et celles que Ton fait dans le si- 
lence et la solitude. Les premieres sont plus particu- 
li&rement usit£es dans les c£r£monies religieuses, dans 
les actes solennels d’un culte, dans les exercices pieux 
des communaut^s monastiques, a quelque religion 
qu’elles appartiennent d’ailleurs. Ce sont elles que 
prescrivent les initiateurs religieux lorsqu’ils veulent 
nourrir l’Eggr^gore qu’ils ont cr&, et donner au zele 
chancelant des fiddles l'appui des pratiques ext^rieures 
et ritu&iques. Elies ont, si Ton veut, plus de rapport 
avec les profanes, avec TExot^risme. La pri&re soli- 
taire est celle de l’Esotdrisme. Son encens ne s’&feve 
pas dans le tumulteharmonieux des orguesetdes can- 
tiques, dans la lumi&re des vitraux, des cierges et des 
dorures ; il lui faut, pour brtiler, la solitude d'une 
chambre sur le plancher nu de laquelle se prosterne 
un cceur abim£ dans Tamour etdans rhumilit£. 

La priere peut 6tre aussi vocale ou mentale. Vocale, 
elle atteint sa plus haute efficacit£ quand elle est dite 
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dans une langue savante dont les articulations sent 
ad&juates aux mouvements du fluide astral, de fa^on 
k l^mouvoir et k y d^poser des formes viables et dy- 
namiques. La pri&re est alors une incantation, et k 
l’heure actuelle les livres sacres qui renferment les 
plus puissantes sont les Vedas et le Coran. 

La priire muette peut partirdu cerveau, et alors elle 
s’appelle une meditation, ou du coeur ; la meditation, 
dans son essence, op£re dans les energies secretes de 
l’homme astral conrme le frottement de deux subs- 
tances qui engendrent reiectricite. Selon l’Occultisme, 
lespensees ne sont pas des abstractions metaphysiques, 
ce sont des formes ou des&res; Thomme est createur 
dans tous ses actes, non seulement sur le plan visible, 
mais aussi sur le plan invisible ; quand un solitaire 
hindou a repete cent mille fois de suite un verset 
-Sanscrit qui ceiebre la gloire du soleil, sa volonte 
s’est fray£ un chemin dans Tabime interieur qui separe 
son cerveau du Soleil ;etquelques-unes des proprietes 
invisibles du soleil sont descendues par ce chemin 
dans l’intemedu contemplateur; ilen est absolument 
de m£me pour les moines de toutes les religions ; les 
seules differences que le voyant per£oiveentre la pri£re 
d’un chartreux, celle d’un bonze ou celle d’un soufi, 
viennent] de la racine invisible de leur religion, c’est-A-* 
dire de Tappartement oil tr6ne leur Sauveur. Car, a 
dit Jesus, il y a plusieurs demeures dans la maison 
du P£re. 

Cest de cette priere muette qui vient du coeur, de 
la pri£re mystique proprement dite, que je voudrais 
surtout parler ; et pour en d^crire le mode, le d^velop- 
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pement et les fruits, je ne saurais trouver de meilleur 
guide que l’Evangile etquelques passages des ecrits 
de Gichtel. 


Le mystique reconnait, au centre du plan divin, la 
Nature £ternelle et incr&e qui se distribuedela fa^on 
suivante : 

Dieu le PSre, P6ternelle substance ; 

Dieu le Fils, Pessence des trois personnes, triple et 
une ; 

Dieu leSaint-Esprit, P&ernelle quintessence; 

Qui se r&ilisent tous trois dans la premiere creature : 
l’humanitd divine, vie de feu, de lumi^re et d’esprit, 
la Vierge immaculee. 

Ce Soleil divin rayonne la lumi^re de la Grdce, lu- 
miere vivante, omnisciente et libre, qui contient toutes 
les possibility cr£aturelles, ^galementlibres. Ces der- 
nitres, lorsqu’elles descendent dans le Temps et dans 
PEspace, possSdent, par un don gratuit, une lumtere 
propre, source de toutes leurs activity biologiques : 
c’est la lumi&re de la Nature. Elle est pour Phomme 
la force de son corps, les pouvoirs de son esprit, la 
puissance desa raison; elle se nourrit en consumant, 
comme la lumi^re physique ; elle est la source de l’in- 
dividualit£, de la volont6 propre. 

La Voie consiste done, pour le Mystique, & £teindre 
cette lumtere naturelle, k tuer cette volont6 propre, k 
les abimer toutes deux dans la lumi&re de la Gr&ce. 

Quelle est la position de Phomme dans le monde, 
k ce point de vue? Exactement celle de Penfant pro- 
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digue qui rentre chez son p£re. L’&me aeu tous les 
biens spirituels en abondance ; malgr6 cela elle a 
voulu en connaitre d’autres et a quitt£ sa patrie ; k 
1’^t ranger, elle a satisfait ses caprices, vendu son heri- 
tage, contract^ des dettes dnormes ; il lui faut payer ses 
dettes, c’est-a-dire supporter les adversites qui lui vien- 
nent, soit d’elle-mfcme, soit de ses faux amis les legions 
de l’Adversaire. Les peines qui viennent du dehors, 
c’estle paiement des faveurs que nous avons revues 
du diable quand nous le servions ; les peines int£rieures 
sont les revoltes de notre volonte personnelle qui se 
revoke quand on lui enlfcve son luxe. 

Les trois mondes dont parlent les mystiques theo- 
riciens et Jacob Boehme en particulier ne sont pas 
des lieux, mais des etats, des mani&res d'etre, des 
modes selon lesquels vivent les creatures. Le premier 
d’entre eux, appeie symboliquement monde de la 
coiere, represente le courant de vie ou tous les Stres 
sont dans l’attitude d’antagonisme individuel les uns 
contre les autres ; le second, monde de la lumtere, 
est le courant oQ les fitres sont en synthase, en com- 
munion, oQ ils vivent les uns pour les autres ; le troi- 
steme ou monde physique participe aux caractSres d£s 
deux pr^c^dents. Les 6tres se r&ntfcgrent en passant 
du troisteme au second. Les obstacles qu’ils ren- 
contrent en parcourant cette route viennent done du 
premier et du troisi&me monde ; ces obstacles sont 
objectifs, ext^rieurs k l’homme, ou subjectifs, venant 
de nous-m6mes. L'obstacle objectif est pour le pre- 
mier monde le diable, pour le dernier le serpent, le 
Mammon. L’obstacle subjectif, dans le premier 


Digitized by Google 


202 


L* INITIATION 

raonde,est F£goisme,lavolont£ personnelle, Famour- 
propre; pour le troisiAme, les vapeurs de la chair et 
du sang. Tels sent les quatre ennemis du mystique 
qui cherchent k l’entrainer dans le puits de FAbime 
inftrieur, ombre de FAbime d’en haut od s’irradie le 
deuxiSme monde. 

Comment r&ister a leurs attaques ? En mettant sa 
volont^ k Funisson de la volontd de Dieu, tel est 
l’unique proc&te qui resume tous les entrainements. 
Mais quelle est la volontd de Dieu ? On trouve, k raa 
connaissance, deux m&hodes pour la discerner. La 
premiere, la moms parfaite, consiste k demander que 
l’Esprit-Saint nous indique par Fintuition quel est le 
parti k prendre ; la seconde T qui est celle des Ames 
courageuses, ne demande pas, parce que de telles 
Ames ont dans le Pfere une confiance si ferme et si pro- 
fonde qu’elles savent avec certitude que rien ne leur 
arrive sans la permission expresse du del ; par suite, 
si une alternative se prdsente k elles, elles choisiront 
Facte qui leur paraftra le plus diffidle k accoraplir; 
ces k Ames ont soif de soufFrances ; elles deviendrout 
des soldats du Christ. 

Ainsi le mystique n’entreprend aucune chose, si 
insignifiante qu’eile paraisse, sans mettre en pratique 
Fune de ces deux regies, parce qu’il sait qu’il n’y a 
rien d’inutile dans la nature, et que notre entende^ 
ment est si borni qu’il y a une infinite de choses 
qu’il ne comprend past. VoilA pourquoi la voie du 
pauvre christique semble souvent contraire au bon 
sens ; le voyant accomplir des actes illogiques et t£m6- 
raires, sesamiset ses ennemis teraporelscrient centre 
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lui, et cela lui estunenouvelle souflrance. L’indigna- 
tion de ces gens peut aller tr&s loin et se traduire en 
tribulations douloureuses pour le pauvre ; alors, 
effrayy il se cache, cherche le silence et Fobscurit^ 
qui lui semblaient si m£prisables avant sa conversion ; 
mais il ne les trouve plus; Dieu lui enlfcve ce refuge, 
et souvent pour Paguerrir, lui donner de Pexp6rience 
ct de la confiance en Lui, il le jette dans la lutte, 
comme le maitre-nageur jette un enfant craintif dans 
Peau tout en le guidant et le soutenant avec une 
longue corde. 

Ces piriodes douloureuses, on peut les d^crire, 
expliquer leur comment et leur pourquoi quand on 
n’est pas soi-m£me en jeu ; mais le pauvre christique, 
qui subit ces ^preuves, n’a pas cette faculty de discer- 
nement ; son intelligence ne fonctionne plus ; il ne 
peut plus analyser les ressorts secrets des £v£nements 
qui Paccablent; cela est ainsi fait afin qu’il apprenne 
k se servir de son coeur, k en cultiver les forces, a 
saisir de mieux en mieux la descente qui s’y fait des 
forces divines. Quelques qui£tistes ont dit que la 
science et le raisonnement viennent de Penfer ; ils 
ont raison dans le fond et tort dans la forme ; car, k 
mesure que le cerveau se ddveloppe chez un homme, 
Porgueil croft aussi et le coeur se glace. Il ne faut pas 
croire cependant que mystique soit synonyme d'igno- 
rant : le mystique sait au contraire infiniment plus 
de choses que Padepte intellectuel ; seulement son hu- 
mility la conscience qu’il a de sa petitesse en face de 
PImmensit<£ k conqu^rir, font qu’il ouvre peu la 
bouche pour dire les merveilles qu’il a vues et enten- 
dues. 
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Tous les mystiques s’accordent & dire que les tra- 
vaux que TEsprit-Saint leur fait accomplir dipassent 
infiniment les forces de l’homme ; cest seulement par 
la misiricorde divine qu’on parvient au port. Quel- 
quefois il arrive, comme le raconte Gichtel, que l’excis 
de ces souffrances est tempiri par la presence et la 
communauti des efforts d’un compagnon de travail ; 
ce soulagement n’est pas malgri tout sans comporter 
bien des traverses, puisque Gichtel nous dit que sur 
trente disciples qu'il avait riunis un seul demeura 
fidile. 

Quand plusieursdemandent une mime chose, il y a 
plus de chances qu’elle leursoitaccordie. La theorie de 
la chaine magique trouve encore ici une justification. 

Les meilleursinstructeurs de la priire sont le Saint- 
Esprit et notre propre besoin; ils nous dispensent 
d’employer les manuels et les formules. 

Chacun de nous s’imagine Dieu a sa fa<jon, «< l’un 
cherche Dieu dans les itoiles, l’autre dans l’air, et 
tris peu Le cherchent en eux-mimes ; chacun va 
son chemin et prie selon sa constellation . 

« Un homme animal n’atteint pas plus loin que le 
ciel airien, I'anima mundi , dans les iliments. 

« D’autres vont un peu plus profondiment, ils pini- 
trent dans le spiriius mundt\ ou dans le ciel itoili, 
jusqu’au soleil ; il leur est difendu d’aller plus loin. 

« Un homme diabolique pinetre dans le monde 
obscur, car sa magie ne cherche qu’i produire des 
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oeuvres et des verbes de t^nebres selon les d£sirs de 
sa chair et de sa mauvaise volont6. 

« Mais le r£gen6r£ rentre en soi avec sa maqie dans 
le vrai ciel saint de la teinture de Lumtere, et saisit 
dans son desir le verbe parlant ou Sophia. 

« II produit dans toutes ses prices par le Fiat , la 
sainte Trinite et la sagesse celeste. 

* Et lui seul prie en esprit et en verity le vrai Dieu 
tri-un, et sa prifere est un oui et un amen dans les 
cieux et sur la terre (i) ». 

Void, d’apr£s Ruysbroeck l’Admirable ( 2 ), quels 
sont les r&ultats de cette derni^re sorte de pri£re : 

« Voyez, ici doivent cdder notre raison et toutes 
les actions distinctes ; car nos forces deviennent 
simples en l’amour, et se taisent et s’inclinent dans 
Tapparition du P&re ; car la manifestation du P£re 
d£ve l^me au-dessus de la raison, en la nudity sans 
images, la, Time est simple, pure et vide de tout, et 
en cette pure vacuity le P&re montre sa clartd divine. 
En cette clart£, ne peuvent entrerla raison ni les sens, 
Tobservation ni la distinction, tout ccci doit rester au- 
dessous d’elle, car cette clart£ sans mesure aveugle 
les yeux spirituels, en sorte qu’ils doivent cligner 
sous l’inconcevable lumiSre. Mais Toeil simple, au- 
dessus de la raison, et au fond de Tintelligence, est 
toujours ouvert et regarde et contemple, d’une vision 
nue, cette lumiSre par cette lumtere m6me. 11 y a Ik 
ceil contre oeil, miroir contre miroir, image contre 


- ( 1 ) Gichtel, Theosophia practica. 
( 2 ) Le Miroir du salut iternel. 
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image. Par ces trois choses nous sommes semblables 
k Dieu et lui sommes unis. Car cette vision en notre 
oeil simple est un Tivant miroir que Dieu a fait a son 
image. Son image est sa clarte divine; il a surabon- 
damment rempli d'elle le miroir de notre &me,en sorte 
que nulle autre clarte et nulle autre image n’y peuvent 
entrer. Mais cette clarte n'est pas un interm^diaire 
entre Dieu et nous, car elle est cela m£me que nous 
voyons, et aussi la lumiire par laquelle nous voyons, 
mais non notre oeil qui voit. Car, encore que Pimage 
de Dieu soit sans intermediate dans le miroir de 
notre &me, et lui soit unie, cette image n’est cepen- 
dant pas ce miroir, car Dieu ne devient pas creature. 
Mais l’union de l’image dans le miroir est si grande 
et si noble, que l’&me est appetee le miroir de Dieu. » 

Essayons de rdsumer d'une fa$on plus simple ces 
speculations abstruses. 

Au point de vue invisible, on sait que l’homme 
agit non seulement dans le plan materiel, mais aussi 
dans le plan astral, et que les resultats de ses actes 
sont aussi palpables, aussi objectifs, aussi reels dans 
Pun comme dans l’autre deces milieux. On sait aussi 
qu 'k vrai dire la moralite de ses actes est tr6s difficile 
k determiner ; souventm^me elle, est juste lecontraire 
de ce qu’elle parait ; l’intention interieure rend une 
action bonne ou mauvaise ; c’est ce syatime de 
rouages secrets dont Jesus explique le fonctionnement 
quand il dit : L k oti est votre tresor, 1& est aussi votre 
coeur. Or, chacun de nous, suivant le degre de son 
evolution, suivant les travaux qu’il a accomplis pen- 
dant ses diverses incarnations, occupe une certaine 
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place, un trdne dans une des regions de Funivers. Si 
cette place est dans l’astral de la terre, tous ses actes, 
toutes ses prieres auront leur effet dans cet astral, et 
periront avec lui. De plus, la tradition nous enseigpe 
les donn^es suivantes sur les relations des 6tres les 
uns avec les autres. De mime que sur notre terre 
physique nous voyons un cercle de creatures infimes 
recevoir leur loi biologique et leur subsistance d’une 
creature qui les contient en les synth&isant, comme 
par exemple les cellules des vaisseaux capillaires et 
le cceur, de mime les disirs des imes humaines sont 
entendus et exaucis par un itre invisible synthdtique. 
La cellule de tissu musculaire imbibie de sang vei- 
neux adresse une veritable priire, mystiquement par- 
lant, pour obtenir la goutte de sang artiriel qui la re- 
vivifiera. L’&me humaine, quand elle est oppressie, 
qu’elle a faim ou soif de bonheur, de santi, de 
calme, accomplit un acte analogue k la demande de 
la cellule animiie. Sa priire est entendue dans un 
plan special de. FInvisible, celui oii elle se rattache 
elle-mime comme k son ideal ; si ce plan est celui de 
Fargent, c’est Mammon qui lui ripondra; si c’est celui 
de Figoisme, c’est le Prince de ce monde ; si c’est 
celui de la chariti, c'est le Verbe divin lui-mime qui 
Fentendra dans la personne de son reprisentanty le 
Seigneur die ce monde. Voili une des raisons pour 
lesquelles, a sinciriti igale, les priires de divers es 
personnes sont exaucies diffiremment. 

Un autre motif de ces differences, c’est la diversity 
dans les conditions des demandeurs. Nous deman- 
dons k tort et ki travers, nous savons bien moins 
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ce qui nous est utile que l’enfant qui vient de naftre 
' ne saurait discerner l’emploi des objets usuels. Nous 
ne connaissons que peu de chose de nous-mimes, de 
notre itat physiologique, de notre caractire, de notre 
intelligence, des causes de nos affections ; et tout ce 
domaine de la conscience qui nous parait si vaste a 
l’analyse n’est qu’une petite partie du royaume oii 
vit notre esprit intirieur ; les rives nous en apportent 
de vagues reflets. Que signifient nos rives, nos intui- 
tions, nos impressions spontanies? Tout est mystire 
dans notre vie actuelle et k plus forte raison dans 
les existences qui l'ont precidie sur cette terre ou sur 
une autre. 

Quelle n’est done pas notre prisomption quand 
nous jugeons prifirable de ne pas souffrir telle mala- 
die, de gagner telle somme, de conquirir telle protec- 
tion ! 

Savons-nous oil ce disir rialisi nous minera dans 
le visible et dans Tinvisible, de quelles siries d’actions 
il est le point de dipart, quels changements il impo- 
sera au milieu oil nous vivons, aux itres qui nous 
entourent ? 

Voili pourquoi le Grand Maitre a mis dans son 
admirable formule cette parole : Que la volonti du 
Pire soit faite; et tous ses disciples recommandent 
le mime abandon intirieur, l’equanimiti parfaite, 
comme ils disent. 

* 

^ * 

Comment la priire d’un cceur pur agit-elle sur les 
choses criies ? Gichtel nous explique que le riginiri. 
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celui qui est n6 de nouveau, coop^re avec la Trinity 
divine; mais, sans fixer ces hauteurs trop £blouis- 
santes pour nous, regardons ce qui se passe dans le 
commun des Ames bien intentionndes. 

Pour Poccultiste pratiquant, PUnivers materiel est 
Penveloppe morte de PUnivers astral ; si Pon veut 
obtenirdeschangements sur la mature, — et j’appelle 
de ce nom tous les ph£nom6nes visibles et patents 
(maladies, accidents, gains, honneurs, etc.)* — il vaut 
done mieux agir sur le ressort secret de cette mature 
que sur elle-m6me ; celui qui veut ddtourner de sa 
route un attelage ne se rue pas sur les chevaux en les 
poussant, maisprend les rinesou, mieux encore, per- 
suade au cocher de changer sa direction. II y a pour 
obtenir ce rdsultat deux moyens : ou Pon ordonne, 
Pon force le cocher k obeir : c est la magie de com- 
mandement ; ou bien on le fait changer, par la douceur, 
par Papp&t du gain ou se rendant son maitre favorable, 
s’il en a un : e’est la priire ; on comprend que ce se- 
cond proc6d<J n’entraine aucun risque pour celui qui 
Pemploie ; tandis qu’avec le premier on peut se faire 
injurier, battre ou ^eraser, k moins qu’on ne soit plus 
fort que le cocher. 


Sans s’occuper ici du cas exceptionnel de ceux qui 
se sont s£par£s du monde, qui ont quitt£ famille, for- 
tune, honneurs et charges pour se r^fugier dans Pim- 
personnalit£ claustrale, examinons comment les 
choses se pr£sentent pourle mystique qui n’arenonc£ 
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a aucune des charges tempo relies ; et il s’en trouve 
plus qu’on ne pourrait le croire. 

Comrae en beaucoup de choses, le plus infaillible 
de nos guides sera l’£vangile; sans 6tablir de distinc- 
tion entre les di verses categories d'hommes, il de- 
mande k tous, avant de commencer leur prifcre, de se 
mettre en paix avec tout le monde, de se retirer dans 
la solitude. Qu’est-ce done que se mettre en paix avec 
les autres, et que faut-il faire pour rdaliser absolu- 
ment ce pr£cepte, sinon dire adieu k toutes les affaires 
mondaines, aux soucis du physique, renoncer k voir 
ra&me ce que font et ce que sont les autres autour de 
nous. Cela ne veut pas dire qu’il faille rester inactif ; 
nous faillirions k notre devoir ; mais il faut se d&a.- 
cherdu fruit de l’acte. Combinons des affaires, 6cri 
vons, discourons, fondons des dtablissements indus- 
triels, mais que nous importe de rdussir ou d’&houer, 
d amasser de l’argent ou de nous ruiner. Le CieL ne 
nous demande pas d’avoir du succ &s, mais seulement 
de travailler. 

Cependant, conserver le calme int^rieur lorsque la 
maladie ou la ruine s’abattent sur nous est chose dif- 
ficile ; les h£ros seuls en sont capables, et plus encore 
ceux qui sont extraordinairement humbles. L’orgueil 
est un puissant r&onfort k celui que la fatality ac- 
cable ; elle est plus forte cependant que le plus fier 
des homines; mais que peut-eile centre celui qui se 
-fait tout petit, qui est si peu de chose qu’il ne g6nc 
personne, qu’on I’aperfoit a peine, et que, semblable 
au petit coquillage marin balance par la temp&e, les 
vagues de l’6norme Destin, tout en le roulant dans 
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leur tourbillon, ne peuvent trouver prise sur sa petite 
surface ? 

Ainsi tout setient dans la culture mystique. L’amour 
entraine Taction ; Taction entraine le calme ; le calme 
entraine ThumilitS, et Thumilite creuse des abimes 
sans cesse plus vertigineux pour les toIs de Tamour. 
Voila pourquoi le Phil... Inc... ^crit dans Y Homme 
de desir : « Purifie-toi, demande, re^ois, agis : toute 
Toeuvre est dans ces quatre temps. Se purifier, n’est-ce 
pas prier puisque c’est combattre? » 

Ainsi le succ&s de la pri&re depend de Thumilit6 et 
de Tactivit£ ; et ces deux qualit^s sont produites par 
Tamour. Les sentiments de notre coeur sont capable^ 
de r^actionner le plan physique, soit en nous portant 
k accomplir des actes ditermin^s, soit en changeant le 
milieu ; mais il faut pour cela qu’ils acquiferent une 
force insoupgonnde. La force animique est difftrente 
chez les hommes, mais elle varie tou jours en raison 
des actes qu’elle fait accomplir, de m&me que les actes, 
k leur tour, dependent de sa grandeur ; en d’autres 
termes, faites les actes de Tamour et vous apprendrez 
peu k peu k aimer. Aimez, et vous pourrez agir avec 
une diergie croissante. 

Cependant, il me faut signaler ici un £cueil ou un 
obstacle qui a fait dchouer bien des efforts. Void, 
d’apr^s Gichtel, ce en quoi il consiste : « Cest, dit 
Saint-Martin, pour les 6preuves queDieu nousenvoie, 
que nous avons le droit de le prier, et non pas pour 
les torts que nous nous faisons par notre 14chet£ ( i). * 


(i) Homme de disir, p. 14. 
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Ainsi, lorsque le mystique demande un soulagement 
&ses douleurs, le d£sir de rafraichissement qui le de- 
vore ne fait qu’augmenter Tardeur de l^preuve, tout 
comme un peu d’eau excite la violence d’un brasier. 
11 ne trouve done, aux premiers moments de sa 
pri£re, qu'un redoublement d’angoisse. Cest ce que 
Boehme appelle passer par le feu de la col&re du monde 
t£n£breux ; et e’est la source d'oft naissent le ddcou- 
ragement et le ddsespoir. 11 faut toujours, dans la pra- 
tique de la pri&re, continuer quand m£me ; les puis- 
sances de la volontd sont finies, cel les du coeur sont 
infinies. Quelque atroces que soient les tentations, si 
obscure que paraisse la nuit, il y a une victoire et une 
aurore. 

Ainsi proc&de la foi, elle dit toujours : encore un 
pas ; et il vient un moment oil cet effort supreme est 
le dernier, oil la vie expirante sc retrempe pour tou- 
jours dans les eaux Iternelles. 

Telle est la loi de ce combat entre l’amour et la co- 
lire ; T4me y passe riellement dans Tenfer, e'est-i- 
dire dans les agonies les plus intenses qu'on puisse 
imaginer : tous les mystiques ont parli de cette ter- 
rible initiation : mais elle n’est riservie qu’aux dmes 
d’ilite, pour qui les tentations purement materielles 
ne sont plus rien. Saint-Martin nous donned cesujet 
une recette dont on expirimentera avec succis leffi- 
caciti dans les petites traverses de la vie quotidienne. 
« Quand ton coeur est plein de Dieu, icrit-il, emploie 
la priire verbale, qui sera alors l’expression de 1’es- 
prit comme elle devrait toujours l’i tre. Quand ton 
coeur sera sec et vide, emploie la priire muette et con- 
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centime ; c’est elle qui donnera k ton coeur le temps et 
le moyen de se ^chauffer et de se remplir (i). » 

C’est la m£me chose qu’exprime Gichtel en d’autres 
termes et que nous expliquerons en disant qu’il faut 
bien s^parer Fexercice de la volonte froide, ration- 
nelle, masculine, et du desir, chaud, enveloppant, 
feminin. Ce dernier est enchanteur et amine le out ; 
Fautre peut itre un tyran et provoque le non et la re- 
voke des creatures invisibles qui entendent nos pa- 
roles internes. 

Enfin pour risumer en peu de mots, prier c est abi- 
mer en Dieusapropre volonti, sa personnaliti tout 
entiire ; dans cette prosternation profonde, le moi 
peut disparaitre assez pour que la vie divine vienne 
prendre la place de la vie naturelle ; alors Forant en- 
gendreen lui-mSme une image de la Trinity, et ce 
qu’il demande s’accomplit. Cela s opire par Fimagi- 
nation, ainsi que Fa excellemment montri Eliphas 
Livi dans son Dogme et Rituel de haute magie . 


A ce stage, le mystique est en relations avec l’lnvi- 
sible ; il est expose k toutes sortes d’erreurs, d’atta- 
ques mime. Un monde nouveau s’ouvre k lui, il y est 
complement Stranger. Comment s’y reconn ait ra-t-il, 
sinon en s’assurant la protection des chefs du pays, 
je veux dire en appelant, en incantant, en incamant 
les puissances spirituelles. « Dans les communica- 


(i) Homme de dtsir, p. 14. 
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tions, dit le Phil... Inc... (1), resprit est hors de nous. 
Dans nos faveurs d’intelligence, il est au-dessus de 
nous. Dans Texercice de nos puissances, ilest au-des- 
sous de nous. Dans le somnambulisme, il est loin de 
nous. Ce n’est que par Taction, la pri&re et la cha- 
rity qu’il est en nous, prts de nous et autour de 
nous. » 

Mais un sentiment vague et in determine de la pre- 
sence spirituelle ne sulfit pas ; le veritable plan de la 
vie mystique comporte un commerce avec des £tres 
individuels ; ce sont les anges gardiens, les receveurs 
de lumiire. De la sorte s’expliquent les conseils de 
Saint-Martin : 

« Ne faites pas un seul pas san$ ecouter votre ami, 
sans consulter votre ami, soyez, soyez dans sa main 
comme les enfants que Ton prom&ne; ils ne vont 
point, on les fait marcher. 

« Si vous aviez la prudence de ne pas repousser 
ses secours, vous n’auriez seulement pas besoin de le 
prier, vous n’auriez d’autre soin que de Tadmirer et 
de Taimer. 

« Caril remplirait lui-m 6 me tous les emplois dont 
il vous charge, et vous sentiriez que ce serait lui, et 
non pas vous, qui prierait en vous (2). » 

La grandeur, la puissance, la vie mfcme de cet ami 
myst^rieux sont, dans une certaine mesure, li£es &nos 
actes; il est, en quelque sorte, notre Iddal vivant; et 
si on le realise complement, si on Tincarne, on 
poss&de du m&mecoup lesprivil&ges de Tadeptat. 

( 1 ) L' Homme de disir, p. a5i. 

( 2 ) Op . cit . , p. 66. 
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La priSre du mystique peut op^rer suivant deux 
modes : ou elle est accompagnee d'une occupation 
physique, ou elle s’accomplit dans le repos. Qui tra- 
vaille, prie, disent lesLivres saints; Tasc&ique chr£- 
tienne tout enti&re enseigne que Toraison mentale 
peut et doit accompagner le travail des mains. L’6so- 
t£risme ajoute par la plume du Phil... Inc... : « Prends 
garde, 6 homme,de faire la priere du I&che etde vou- 
loir tout obtenir sans travail. Quelle autre prtere que 
Taction, que celle qui attire Taction et qui s’unit k 
Taction (i)? » Dieu et ses ministres entendent tout 
^lan sincere qui part du fond du cceur ; mais il y a des 
temps et des lieux plus favorables k cetelan. Le Sau- 
veur recommandfe de prier dans la solitude, et sans 
beaucoup de paroles; car la priere inattentive est une 
cause cTamoindrissement pour Thomme int^rieur. 
Voili pourquoi Tauteurque je cite si souvent 6erit: 
« Je me suis lev£ avant le jour pour offrir mes voeux k 
T^ternel. Pai prisce moment paisible ok leshommes 
livrfeau sommeil y semblent ensevelis comme dans 
le tombeau pour y ressusciter leur pens^e. Ce moment 
estle plus avantageux pour la priire etpour s'unira 
la periie . L’atmosph^re n’est point agit£e par les 
vaines paroles des hommes ni par leurs futiles ou 
▼icieuses occupations ( 2 ). » 

II y a beaucoup de mystires dans la nuit ; ^Egidius 


(1) Homme de desir , p. 64 - 

(2) Op, cit.y p. 282. 
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Gutman en parle longuement dansle premier volume 
de son gros ouvrage (i); les esprits des hommes y 
sont dans leur jour, c’est-i-dire dans leur pdriode 
d’activit£, k l*6tat de veille; les types invisibles des 
maladies, des haines, des projets, du gain de la 
chance, des accidents, des catastrophes vaguent libre- 
ment dans les t£n£bres et sont visibles k l'oeil inte- 
rieur. Alors le corps astral, dynamise par la pri&re, 
s’empare d’eux et les gouverne d’une fa;on plus ou 
moins irresistible, suivant la sainted de l’orant. 

Catherine Emmerich a fort bien decrit ce mode 
d’activite occulte, par lequel l’homme agit sur des 
symboles de la lumifere astrale, comme il agit physi- 
quementsur la mattere, si cette action int^rieure op&re 
par reaction sur le plan physique. 

Dans la solitude nocturne, Intelligence peut rece- 
voir aussi lepain dontellea besoin : * La priire vraie 
est fille de l’amour. Elle est le sel de la science; elle 
la faitgermer dans le coeur de l’homme comme dans 
son terrain naturel ( 2 ). » 

L k aussi Vkmt de Thom me peut s’offrir en holo- 
causte pour les peches du monde, car le mystique 
prie pour les autres avant de demander pour lui-mfeme. 
La tradition der&ot&ismeest unanime iledire; c’est 
une fa;on d'imiter la descente du Sauveur;la volonte 
personnelle se deracinebien plus vite dans lesdoulou- 
reux combats qui sont le fruit de cette offrande ; et le 
grand nombred’exp£riences occultes qui se prlsentent 


(1) Offenbarung der Gotti. Majestet. 

(2) Homme de dtsir, p. 72. 
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alors m&rissent Thomme int^rieur et le ddveloppent. 

Les Messies, les saints orthodoxes des diverses reli- 
gions, en particulier ceux du catholicisme, et les 
saints laiques ont laisse des r£cits et des exemples qui 
confirment cette th£orie. 

Nous trouvons dans Tautobiographie de YAmi de 
Dieu (1) les details suivants qui sont tris int^ressants 
k rapprocher de la description de certains etats exta- 
tiques du mysticisme hindou. 

Pendant sa quatrifeme ann£e d’£preuves, £crit-il, 
«c il me fallut endurer toutes les creatures bonnes et 
mau vaises, pures et impures, au milieu de souffrances 
et de tentations infinies. Celles que je ne connaissais 
pas, j’appris a les connaitre d’une mantere bien dou- 
loureuse; il me fallut endurer Tun apr&s l’autre tous 
les Stres qui ont jamais ite cr&s, sans pouvoir com- 
muniquer mes souffrances & personne, sans mfime 
trouver de consolation aupr&s de Dieu ; je fus ainsi 
martyrise par de grandes tentations qui vinrent m’as- 
saillir sous forme de visions celestes ». (Traitd x.) 

Voici ce que dit Saint-Martin sur le m£me sujet: 

« Je demanderai que mon &me se charge des dou- 
leurs morales de mes fr&res ; elle est consacrde a cette 
oeuvre charitable par sa nature. 

«c Comme elle est immortelle, quand m&me elle res- 
terait au-dessous de son entreprise, elle ne pourrait y 
rien perdre pour elle-mSme, parce qu’elles’est rappro- 
ch£e de Tunite par son sacrifice et qu’elle est soutenue 
par Yinfini. 
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« Je donnerai tous mes sains corporals aux maux 
physiques de mes freres ; mais je ne demanderai ja- 
mais quemon corps partage les mfirmit^s du leur. 
pour les soulager. 

« Nos corps sont born£s dans la mesure de leur £tre 
etde leurs forces, et en transposant ainsi lacharite je 
peux me rendre suicide inutilement. 

« J’empftcherai aussi, par cette precaution, que l’en- 
nemi ne me transmette quelques-unes de ses actions 
desordonn^es, qu’il ne manque jamais d'envelopper 
pour nous d’une vertu. 

« Et j’avertiraitous mes semblables qu’ilnecherche 
qu’& nous abuser par des vertus, hors de mesure, afin 
de nous rendre ses victimes ( i ). » 

Ainsi Thomme de pri&re est un soldat; sa yie est un 
combat de tous les instants ; il ne S'appartient plus ; 
il n’y a plus pour lui de repos ; il tend k devenir 
commesdn Maitre, le Verbe divin, un foyer perpetuel 
d’activrte rayonnante. 'Ainsi comprise, la prtere n’est 
plus un petit moyen de se reconforter, c’est une mis- 
sion, une arme, un sacerdoce. Ce soldat du Christ est 
tou jours pr£t k tout accomplir; aucune charge ne lui 
p£se, aucune difficult^ ne lui semble insurmontable, 
et aucune ne Test, en effet, parce qu’il s’est compldte- 
ment oublie lui m^me; aussi le Prince de ce monde 
s'est d£tourn£ de lui et lui a enlev£ successivement 
fortune, honneur, reputation, amities humaines. 

Telle est la pri£re dans son essence et dans*son ope- 
ration interne et externe; Je ne crois pas pouvoir 

(i ) Homme de dtsir, p. 110. 
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encore mieux terminer cette £tude h4tive qu’en citant 
une fois Saint-Martin dans un passage qui resume 
admirablement tout ce que nous venons de voir. 

« Ou prendrai-je une id£e juste de la prtere et des 
effets qu’elle peut produire ? Elle est ma seule ressource, 
mon seul devoir, ma seule oeuvre dans cette region 
t£n£breuseet surce miserable th^tre d’expiation. 

« Elle peut purifier et sanctifier mes vStements, 
mes aliments, mes possessions, les matures de mes 
sacrifices, tous les actes et toutes les suj&ions de mon 
£tre. 

« Je peux, par ma prifere, atteindre jusqu’i ces 
spheres sup^rieures, dont les spheres visibles ne sont 
que d’imparfaites images. 

« Bien plus, s’il parait devant moi un homme dont 
les discours ou les d^fauts m’affligent, je peux, par la 
pri6re, recouvrer de Tint^rfit pour lui, au lieu de l’dloi- 
gnement qu’il m’aurait causd. 

«c Je peux faire par ma pri6re que l’impie devienne 
religieux, que Thomme cotere devienne doux, que 
Thomme insensible se remplisse de charity. Je peux, 
par ma priSre, ressusciter partout la vertu. 

« Je peux, par ma pri&re, descendre jusque dans les 
lieux de t£n£bres et de douleur et y porter quelques 
soulagements. N’est-ce pas la prtere qui a autrefois 
redress^ le boiteux, fait voir Taveugle et entendre le 
sourd? N’est-ce pas elle qui a ressuscitd desmorts? 

« Je dois tout attendre de Dieu, sansdoute; mais 
attendre tout de Dieu, ce n’est pas rester dans l’apa- 
thie et la quietude. C’est Timplorer, par mon activity 
€t par les douleurs secretes de mon &me, jusqu’A ce 
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que, ma langue £tant d£li£e, je puisse l’implorer par 
des sons harmonieux et par des cantiques. 

<c Par la force et la perseverance dans ma prifere, 
j’obtiendrai, ou la conviction exterieure qui est it te- 
moignage, ou la conviction interieure qui est la foi. 
C’est pourquoi les sages ont dit que la priereetait une 
recompense. 

« Le secret de l’avancement de l’homme consiste 
dans sa priere ; le secret de sa pri£re, dans la prepara- 
tion; le secret de la preparation, dans une conduite 
pure. 

« Le secret d’une conduite pure, dans la crainte de 
Dieu ; le secret de la crainte de Dieu, dans son amour, 
parce que l’amour est le principe et le foyer de tous 
les secrets, de toutes les prteres et de toutes les 
vertus. 

« N'est-ce pas l’amour qui a profee les deux plus 
superbes prices qui aient et£ communiques aux 
hommes? celleque MoTse a entenduesur la montagne 
et celle que le Christa prononce devant ses disciples 
et devant le peuple assemble (i) ? » 

Puissent ces quelques pages, erites en toute sinc£- 
ritd, ere pour quelques-uns l’occasion d’une expe- 
rience nouvelle et deisive. 

S^DIR. 


(i) V Homme de d£sir % ch. lot. 
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{Cette partie est ouverte aux icrivains de toute ecole , sans aucune 
distinction, et chacun cTeux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies.) 


$a ^Fande j^ociete j&ecpete ^hinoise 


SOCIM DU G1EL ET DE LA TERRE 


Deux dragons se disputent une perle. 

Renversez Tsing et rltablissez Ming. 

Les origines de la puissante, myst^rieuse et redou- 
table Soci£t£ du Ciel et de la Terre, connue aussi sous 
les denominations de « Brtileurs d'encens », « Lotus 
blanc », « Association de Hung « TaT-Ping « les 
Trois Societ^s unies* fparce que Passociation estfon- 
dee parla jonction du Ciel, de la Terre etde PHomme), 
ne sont pas clairement devoil^es. 

Cette association ne semble pas avoir dte une insti- 
tution politique bien organisee avant Pinvasion et la 
conquSte de la Chine par les Tartares Mandchoux, 
vers le milieu du xvii® si&cle (1644). 

En 1734, cinq moines bouddhistes du couvent de 


(1) Au moment oil les affaires se compliquent en Chine, 
r Initiation est heureuse d’offrir k ses lecteurs la savante £tude 
suivante qui dlvoilera bien des dessous inconnus de la plupart 
des chancelleries europlennes. 
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Shao-Lin, apr£s avoir ixi miraculeusement sauves de 
la destruction complete de leur monast&re et du mas- 
sacre de cent vingt de leurs confreres, incendie et 
massacre executes par un haut mandarin imperial 
dans le but de s’emparer de leurs richesses, reorgani- 
s£rent la Society en luidonnant un but politique bien 
defini: l’extermination des Tartares mandchoux, la 
destruction de la dynastie des Tsing, la restauration 
de la dynastie des Ming et la domination universelle. 

Barbares comme le sont les Tartares compares aux 
Chinois, ils fouterent aux pieds de la manure la plus 
insultante la nationality chinoise. Ils oblig^rent la na- 
tion entire k adopter le costume du conquerant, k 
laisser leurs cheveux croitre et k les tresser en une 
queue. Cet entier changement dans le costume natio- 
nal ymut ygalement chaque individu, depuis le plus 
haut jusqu’au plus bas, et constitua la marque la plus 
reconnaissable et la plus degradante d’une conqu£te. 

Une autre raison de cette resistance contre la domi- 
nation tartare fut Feffrayante immorality qu’elle re- 
pandit en Chine, principalement le vice qui causa la 
destruction de deux cites, etqui esttres aommunchez 
es Mongols et les Tartares, aussi bien que dans les 
tribus nomades. Parmi ces vices, la sensualite est 
sanctifiee par la religion, un trait qui n’a jamais et6 
observe dans la vieille religion chinoise et qui, pro- 
gressivement, infeste tout l’Empire. II est mains rd- 
pandu dans les provinces du Sud que dans les pro- 
vinces du Nord, ce qui explique son origine. 

La Society du Ciel et de la Terre considers k juste 
litre cette degradation comme la cause principals de 
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rabdtardissement de PEmpire chinois, et, en conse- 
quence, la punit de mort. (Code des lois de la Society 
articles 2 1 , 70, 72.) 

Les provinces de Canton el Phti-Kien, berceaux de 
PAssociation,furent aussi celles qui resisterent le plus 
k Penvahissement tartare et, jusqu'i ce jour, ces pro- 
vinces sont celles qui detestent le plus les nomades 
envahisseurs. Les natifs de la province de Phti-Kien 
jusqu’i present portent un morceau de mouchoir rouie 
autour de la t£te afin de cacher le signe de la soumis- 
sion, la queue. 

Certains lettr^s chinois, esprits sceptiques et tempe- 
raments jouisseurs, avaient formula apres Pinvasion 
mandchoue leur dedain des barbares par cette bou- 
tade : « II est inutile de continuer la lutte par les armes, 
« les vents et les flots qui ont apporte ces nomades 
« les remporteront et s’ils restent, nous les chinoise- 
« rons. » Ces Chinois orgueilleux de leur antique ci- 
vilisation ne pouvaient admettre que des Tartares, 
race inferieure, pussent jamais exercer une influence 
notable sur la mentality chinoise fa^onn^e par de 
longs si&cles de suprematie intellectuelle et morale. 

Les faits semblent ddmontrer le contraire et les 
membres de la Soci^te du Ciel et de la Terre n’ont 
jamais voulu accepter cette philosophique resignation 
aux faits accomplis. Ils poursuivent, eux, avec la plus 
ardente ferveur, la plus irreductible tdnacite, P expul- 
sion de Tetranger sacrilege. Ils ont organise la resis- 
tance k outrance, ourdi mille conspirations, livre 
maintes batailleset combats, essuye des defaites,rem- 
porte des victoires, conquis Formose sur les Hollan- 
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dais et etabli un gouvernement r^gulier dans cette lie 
immense, pris Nanh-King, deuxi&me capitalede TEm- 
pire, vers le milieu de ce stecle. A cette epoque, leurs 
voeux semblaient devoir se realiser, ils marchaient 
sur Peking et les Mandchoux allaient £tre balay& 
lorsque Tintervention des puissances europ^ennes en 
faveur des envahisseurs ramena la victoire sous les 
drapeaux de la dynastie des Tsing. Les hauts faits de 
Gordon et de ses officierseuropdens sont assez connus 
durant cette terrible p^riode des annales chinoises. 

Les partisans de la dynastie nationale ne perdirent 
pas courage apr£s la defaite, ils continu£rent la lutte 
avec la mfcme Constance et la m&me vigueur. Une 
proph&ie leur promet l’ecroulement de la dynastie 
mandchoue et la realisation definitive de leurs nobles 
aspirations durant la premiere partie du xx° siede. 

L’association des freres de Hung ne reconnait pas 
le gouvernement imperial, ni ses lois, ni ses manda- 
rins, ni ses tribunaux. Elle s’est constituee un £tat 
dansl’Etat et a confectionne de toutes pieces sa doc- 
trine, sa legislation, son armee, son budget. Possedant 
des loges dans chacune des dix-huit provinces de 
l’Empire et dans tous les pays du monde oil setrouvent 
des agglomerations chinoises, notamment en Califor- 
nie, aux Indes neerlandaises, au Siam, en Birmanie, 
en Indo-Chine, etc., elle administre ses affilies, g£re 
son budget alimente par les cotisations et autres res- 
sources, ressources que nous dnumererons plus loin, 
rend la justice par ses tribunaux dont les terribles 
sentences sont toujours exactement et rapidement 
executees envers et contre tous. Partout et quand 
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c’est n^cessaire k ses fins, elle organise les £meules, 
les rebellions, le brigandage, ia piraterie, l’assassinat, 
les enlevements, les ran^onnements, etc., etc. 

Elle inspire la plus grande terreur aux populations, 
et quand on ose en parler, c’est k voix basse et k 
mots couverts avec ses plus intimes amis et en sur- 
veillant anxieusement les environs. Son recrutement 
se fait dans toutes les classes de la soci£t£ par la per- 
suasion, la ruse et la force. On y rencontre des man- 
darins civils, des mandarins militaires, des million- 
naires, des lettr^s, des pauvres, des artisans, des pay- 
sans, des voleurs, des brigands, des pirates. 

Les initios patent tous les m£mes serments avec le 
m&me c£r£moniaI, se jurent fraternite et solidarity 
pour la vie et pour l’yternity . Le serment ytait consa- 
cry anterieurement a la reorganisation de la Sociyty 
paries cinq moines du couventde Shao-Lin parle sa- 
crifice, sur un autel construit en terre, d’un chien 
blanc et d’un coq rouge. Pour bien exprimer la frater- 
nity et legality quidoiventexister entre tous les affiles 
sans distinction des conditions sociales de chacun, ils 
rycitaientau moment de Taffiliation les vers suivants: 

Vous qui dans un char pouvez vous asseoir, 

Tandis que moi je porte un chapeau de bambou ; 

Mais lorsqu’en d’autres jours nous nous rencontre- 
rons, abandonnez votrechar et inclinez-vous devantmoi. 

Lorsque vous serez courbe par la fatigue de la route, 
moi je serai monte sur un superbe coursier ; mais lors- 
qu'en d’autres jours nous nous rencontrerons. alors de 
mon cheval je descendrai. 

La formidable secte englobe dans son ensemble 
les affiliys vivants et les morts, les gynies et les fdes, 
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toutes les forces du ciel et de la terre unies a Thom me 
pourcombattre le bon combat, rdgdn^rer etmoraliser 
l’humanite, amener la paix g^n^rale, Ie bonheur sur 
la terre et runiverselle h^monie de la Soci&e du 
Ciel et de la Terre. 

Elle rappelled la fois par son symbolisme, sesmys- 
teres, ses rites et ses actes, la franc-mafonnerie, la 
Sainte-Vehme, la Jacquerie, la Mafia italienne et 
aussi un peu Tordre des Templiers. 

Sa legislation p^nale applique les sanctions les plus 
sanglantes en cas de desobdissance, d’immoralite ou 
de trahison. Les peines varient de trente-six k cent 
huit coups de b&ton, la perte d’une ou deux oreilles 
pour les fautes contre la discipline et pour les actes 
d’immoralite ou de trahison, la strangulation ou la 
decapitation, et peine plus infamante et plus redoutce 
encore, Texcommunication ou l’eternelle malediction. 
Le culte des anc£tres ne saurait £tre rendu aux traitres 
dont les m&nes sont condamnes k errer k travers les 
mondes durant des cycles innombrables et qu’un nou- 
vel avatar de Bouddha coincidant avec un mavantara 
peut seul amnistier k la condition ineluctable de re- 
commencer l’echelle des existences du point de de- 
part le plus infime. 

L’£dit sacre de l’empereur Yung-Ching declare pro- 
fanateurs, sacrileges et rebelles les membres de l’as- 
sociation de Hung, les met hors la loietleur applique 
les plus epouvantables supplices du code tartare, fla- 
gellation, tortures, mort lente, strangulation et deca- 
pitation. Tous les membres de la famille, mfime les 
serviteurs du sacrilege, sont indistinctement decapit£s t 
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leurs depouiiles privies de sepulture, jet6es en p&ture 
aux chiens, leurs biens confisqu£sau profit de la cou- 
ronne, fes tombeaux de leurs anc&res souill^s et d&- 
truits, les cendres disperses k tous les vents. 

Tous les gouvernements europ&ns les poursuivent 
dans leurs colonies. En Indo-Chine, dans le temps, 
on les d&apitait. Depuis quelques ann£es, on les in- 
terne au p&ritencier de Poulo-Condor pendant cinq 
ann£es apr£s lesquelles ils sont expuls£s pour toujours 
du territoire de la colonie, conduits et debarqu£s sur 
l’un des points du continent chinois. Quoi qu’on ait 
pu faire dans cette derni&re colonie, ruse, violence, 
appit de Tor, etc., jamais aucun secret de la Soci£t6 
n’a et£ divulgue par Tun de ses membres. 

Un fait des plus remarquables et qui donne lieu k 
de profondes reflexions est le suivant que nous rappor- 
tons en citant textuellement Tauteur. 


« Le gouvernement tartare s’aper$ut imm&iiate- 
« ment de la ressemblance existant entre les sectaires 
« de Passociation de Hunget les chr&iens. 

« Les missionnaires de l’Ordre de Loyola, qui a 
<c cette £poque etaient tr£s nombreuxen Chine et bien 
« consid^s k la cour par rapport k leurs sciences, fei- 
« gnirent d ’adorer le Dieu supreme Sang-Ti, quoi- 
« qu’il fiit connu sous le nom de Thian-Chu (le 
« Dieu du Ciel) afin de se mettre k l’abri de la sus- 
« ceptibilitd du monarque, qui se r&ervait seul le 
« droit d’adorer Sang-Ti. L’association de Hung aussi 
« adora ce seul Dieu et commit, par ce fait, un crime 
« de haute trahison aux yeux du gouvernement. 
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« L’association de Hung enregistre toutes les per- 
« sonnes enr61£es, les missionnaires de leur c6l6 en- 
« registrant celles qu'ils avaient converges, et en- 
« voy^rent les listes en Europe. Le gouvernement 
« consid^ra ces personnes comme attaches aux Eu- 
« ropdens dans le but de les assister en tout projet de 
« revoke. L’exemple donn£ par le Japon fortifia le 
« gouvernement tartare dans cette id£e, car aussi 

* longtemps que les catholiques eurent de Tinfluence 
« au Japon, on n’entendit parler que d intrigues, de 

* schismeset de guerres civiles, calamity qui auraient 
« t6t ou tard frapp£ la Chine, si Tardeur criminelle 
« des missionnaires enr61ant des gens de toutes 
« classes n’avait comprim^e. 

« L’empereur Yun-Ching £prouva de plus en plus 
« de Inversion pour ces deux doctrines qu’il confon- 
« dit en une seule. Dans une audience accordee k 
« trois missionnaires pendant l’ann^e 1724, il s’ex- 
« prima ainsi : « Les mauvaises lois sont celles qui , 
« sows pretexte de precher la vertu , excitent le peuple 
« k la rebellion, telles que celles de la secte du Lys 
« blanc. » 

« Non seulement le gouvernement consid^ra ces 
« deux doctrines comme £tant semblables, mais il en 
« confondit les membres d^montrant ainsi d’une 
« fa^on suffisante les relations fraternelles et spiri- 
« tuelles qui existaient entre les doctrines de l’asso- 
« ciation de Hung et celles du Christianisme. 

« Vers 1849, un des grands maitresdeTassociation 
« Yang, surnomm£ le « Roi de TOrient », se faisait 
« appeler le jeune frere de Hsus et pr&endaitque l’Es- 
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« prit-Saint se servait de son intermddiaire pour faire 
« connaitre ses decisions. » 

Nous donnons ci-apr£s la description de la loge 
type de la Society telle qu’elle a 6t6 traduite parun sa- 
vant sinologue europ^en d’un document en caract^res 
chinois trouv£ dans urie perquisition chez des Chi- 
nois affilies. 


DESCRIPTION DE LA LOGE ET DE SES DETAILS 


Les loges de la Socfetd de Triad ont l’aspect d’un 
camp. La loge proprement dite est un carr£ entour£ 
de quatre murs ayant k leurs extr^mites une porte. 
Ces murs sont places sous le symbole mysterieux de 
« rUnion et ainsi que sous l’ancien symbole 
d&ignant « l’fitat » Q, de telle sorte que ces sym- 
boles veulent sans doute dire : £tat Uni , jouissant 
de la paix universelle par suite de la parfaite harmo- 
nie qui y r£gne. 

Sur le sommet de chaque porte est arbor£ le dra- 
peau du g£n£ral auquel Tentr^e est confine. Les ins- 
criptions sont les m£mes sur toutes, cependant la 
seule difference se remarque par les noms des g£n£- 
raux ; les deux caract^res inscrits au pied du m4t 
d’honneurkin-lansignifient: lequel nom est d£riv£ de 
Yih-king, ou livre de permutation, dans lequel on lit 
cette phrase : 
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« Les mots sympathiques ont !e parfum da Olo- 
rinthus. » 

Le livre dans lequel se trouve cette inscription : Les 
faits glorieux du regne de Siuen^wu, nons indiqoe 
que, lorsqueTai-hung-chingfaisaitun nouveau fr£re, 
son nom etait ins£r6sur ce livre et qu’il offrait a ses 
ancfctres de Fencens joint & ses prices. Ce fut ce livre 
qui fut intituld : Le Livre de Varchid dor , dont 
la signification est amiti£ ou fraternity. Le terme 
alliance faite avec Farchid d’or ne d^signe rien de 
plus que l’amitiy fraternelle jur£e entre eux : ainsi le 
livre intitule Recitde l age demontre que c'est par le 
fait de trois amis qui se sont unis par des liens d’ami- 
tiy fraternelle : Shan-kung, Hi et Yuen furent ceux qui 
ytablirent ralliance de Farchid d’or. 

Entre ces deux inscriptions figure le nom du gene- 
ral auquef le drapeau appartient : ainsi sur celui place 
k \a porte E., on lit le mot Hkn Shang; sur celui de 
FO., Han-Fuh; sur celui du S., Ching-Thian, et sur 
celle N., Li-chang-kwo. Sur la bordure de ces dra- 
peaux sont inscrits les caract£res suivants : Shao- 
Miel-Thsing-Mwan, ce qui veut dire : Exterminer les 
Manchoos appartenant a la dynastie de Tsing. 

Dans le milieu des drapeaux se trouvent les carac- 
t£res : Hing-wang-Hwui-Shin (Fassociation floris- 
sante et victorieuse). 

Sur la porte E. de la loge ce vers est inscrit : 

II est difficile de se rendre de. l’Est au bois. 

Soleil, June, montagnes et torrents nous viemrent 
des rives de FEst 
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Sur celie de rOueston lit : 

Faites attention lorsque vous serez sur le sen tier 
£troit du mdtal. Des deux senders il est Evident que 
pourcelui de l'Ouest ne se trouve aucun obstacle. 

Sur celle du Sud : 

La route qui m£ne au feu est excessivement brQ- 
lante, mais elle est froide dans les provinces de 
Chang-Tsinen, SJiinget Nanking. 

Sur celle du Nord : 

Dans Yin-kui I'eau est profonde et Pon a peine A 
en sortir ; mais dans le Yunnan et Szechuen se trouve 
one route qui en facilite la sortie. 

Sur la grande entree de la loge se trouve une ins- 
cription qui signifie : la Cite des Saules. Les murs 
sont surmont^s de differentes armes telles qne haches 
et epics et le drapeau est arbor£ au milieu d’elles 
portant ces mots : chaokium (convoquez les troupes) 
signifiant peut-£tre que c’est le drapeau du rendez- 
vous. 

Le pavilion plac£ au sommet de la muraille est 
surmonte de la c£l&bre gourde o<u courge avec le ra- 
meau de Li-Tich-kwai, un des huit Gdnies. 

Les pierres du soubassement des murs sont tailldes 
en dailies de dragon. Dans Pint^rieur de la loge se 
trouve le temple de la Loyaute et de la Fidelity qui est 
aussi surmontd de haches, de lances, d’^p^es et de 
drapeaux, portant Pinscription de Soing : comman- 
dement, pouvoir. 

Dans ce temple est plac^e la table g£n£alogique 
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des fondateurs de Tassociation, encadrde dans l’autel 

de Kao-Ki : 


TEMPLE DE KAO-KH1 


Yin Les premiers grands fondateurs.. 

Thu-Hung-Ying 

Hung-Khi-Shing 

Yang Les grands fondateurs 

Maftre, Rin-nan 

Avant-coureur, Thian-yu-hung. . 
Unies Wang-Yun-Lung soutient le droit. 

Exterm ine les traitres 

Fondatrices 

Lar Dames, Si, Kin, choh 

Les cinq fondateurs 

Perfectionnte Thsai-Teh-chung 

Kin-lan Hu-Teh-Ti Fan-Ta-Hung 

Temple Ma-chao-Hing Li-shi-Khai 

I Les cinq g£n£raux de Fordre du f 

Tigre i 

Wu-Thian-ching \ 

Li-Sih-chi, Hung-Thai Sui J 

Yao-Sieh-Tah Ling-Yung-cho. . . j 

Lesquatre grands fiddles I 

Hang-Shang-ching-Thian I 

Han-Fuh-chank-kwoh \ 


Dragons. 


Tigres 


Tortues 


Serpents 

Assemble 

Mwan-thao 

Temple 

Les trftnes 
des anc£tres 
pendant des 
g£n£ratio n s 
successive s 
detoute no- 
tre parent^. 


Sur un autel est placee une plaque. Sur le triangle 
sup^rieur sont inscrits des caract^res. 

L’ombre du Soleil se r£pand sur les grandes mon- 
tagnes et les caract^res. 

Trois generations sont unies en paix. Les mots 
suivants sont inscrits sur le deuxi£me panneau:«Les 
fibres fiddles marchent toujours en avant. » 

Sur le troisieme et au milieu est inscrit le nom de 
Li-chu Hung et sur les deux c6tes les mots suivants : 
« Cn paix unissons-nous ; des milliers d’engages s en 
servent comme devise. » 
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Ensuite se trouve un autre panneau portant l'ins- 
cription de ChQ, voulant dire Shin-chd, le dieu des 
Esprits, endroit oil Ton suppose que 1’esprit a quitt6 
la terre. 

Sur le cinquteme panneau se trouvent inscrits 
neuf caractires qui, nous croyons, doivent fitre inter- 
pret^ de cette fa?on : « Lung-Hien Suh-ching, Sien- 
puh, Kkai-hung Kwan.* Ce qui veut dire : « Si de v£ri- 
tables dragons ne se font pas voir, ces mots de passe 
de Hung ne seront pas devoiles.* La signification pro- 
bable est celle-ci : « Que les mots de passe seront seu- 
lement devoiles a un veritable empereur de la dynas- 
tiede Ming. * 

Sur le sixieme panneau se lit le caractere Tsung- 
tout. Sur le cdte droit sont les caracteres : « Bois, eta- 
blissement, boisseau, monde. » Ladynastie de Tsing 
devrait £tre exterminee. Sur le c6te gauche les carac- 
teres : « Nous sommes unisavecharmonie depuisdes 
siedes, la dynastie de Ming fleurira de nouveau. * 

Les freres doivent adorer devant ces tablettes 
comme ils le feraient devant celles de leurs ancetres. 

Au milieu de la loge est placee la predeuse pagode 
k neuf etages et sur laquelle sont places les portraits des 
cinq fondateurs. 

L& aussi se trouve le pavilion k la fleur rouge ou 
celle de VHisiiscus rosa sinensis, dans lequel se prete 
le serment. II est illustrd de quatre dragons portant 
sur leur tfite l’inscription : « Wang-roi. * 

La tortue a la forme d’un serpent et son nom est 
inscrit sur Text^rieur de la coupole. 

La cit£ des Saules renferme toutes les choses ndces- 
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saires comme on pent le constater dans le compte 
rendu : Quatrain 257 et F.F. du cat£chisme. 

Le Bouddha KiaJau est tr&s riviri et a aussi son 
propre autel. 

U existe l’autel du ciel et de la lerre. A l exteriear 
de I'antel sont inscrits ces mots : « S’il se trouve de 
la pousstere en un endroit heureux, aussitdt le vent 
Tenlive. » « line rwaison vertueuse ne demande au- 
cun soin et les rayons du soleil y p6n£trent tou- 
jeors.> » 

D’aprfcs les plans originaux, les soubassements 
seuls serablent 6tre constants en pierres ou briques ; 
leur partie £lev£e parait fitre construite en une char- 
pente support^ par des pxiliers en bois r construction 
ressemblant asse2 k du torchis. Lessommets des tours 
sont toujours d£cor£s de la gourde tailtee en forme de 
poire ou encensoir de Li-Tich-Kwai, un des huit 
g£nies, un petit rameau est plants de chaque c6t£ de 
la gourde. Les minrs sont orn£s de difl&rentes esp&ces 
d’armes et de drapeaux, d'aprfcs le caractfere guerrier 
de la confrdrie. 

II va sans dire que l’occasion ne se pr6sente pas sou- 
vent et qu’on n’a pas toujours suffisamment Targent 
n^cessaire pour construire la loge dans de pareilles 
conditions. Dans ces cas, les constructions sont iaites 
en bambous ou bien en troncs d’arbres, sur le genre 
des forts amiricains, au lieu detours d’observations ; 
comme il est dit dans la demande 284 du catechisme, 
un abri est construit entre les branches de quelque 
arbre 6\qv6 et une £chelle en rotin permet aux veil- 
leurs de s’y rendre. 
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Dans l’archipel Indien, les Chinoisitablissentleurs 
logesuians les for&ts les plus ^paisses, dans lesendroits 
connus seulement de la coafrerie ; 1&, la famille si ce- 
dout£e de Hung iient ses reunions pendant que les 
gardiens, perches sur leurs observatoires, moment 
garde s^rieuse dansla crainte que quelques Strangers 
ou agents de la police ne viennent en oet endroit pour 
d^couvrir leur lieu de rendez-vous. 

Les abords des endroits de reunion sent terribles, 
la route passant au travers des collines, torrents, ma- 
rais, etc. Les affiltes connaissent cependant la route k 
suivre, mais lespers£cuteursgdn&*alement nepeuvent 
les atteindre, car ils s’enterrent dans les marais. 

Dans les livres trouvds k Japara figure une descrip- 
tion avec dessins des abords de la loge deShan-Tung. 
Une route empierr^e m£neau premier passage nomm£ 
passage abrite par le Ciel ; le second passage est celui 
du Ciel, ensuite vient le passage du Soleil et de 
la Lune. A chacun de ces passages, le fr£re est oblige dc 
payer un mac£ et deux candareen (ou un gramme ou 
deux decigrammes environ, un shilling). 

Apr6s ce passage, se trouve un pont de bois \eti sur 
une riviere, par le quel on entre dans le temple de la 
Fideiite et de la Loyaute oil sont places les autels des 
cinq anc^tres, ayant a la droite la chambre et k la 
gauche la cour. Chaque frfcre doitproduire son signe 
de ralliement. De cet endroit part une route le longde 
la chaine de montagnes de Hwui-ling, bord^e d'un 
cdt<§ par cette montagne, de 1’autre par la mer. Au 
bout de cette route se trouve le passage nomm£ le Pa- 
vilion de la riviere Noire. A 1 3 milles de la Chine plus 
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loin est situde la frontifere ou buisson d’or ainsi 
nomm£ par rapport k la montagneau pied de laquelle 
il existe. Apr6s ce passage, on rencontre quatre cons- 
tructions : sur la principale, les mots suivants sont 
inscritsncL^tevation patriotique agrandit l’empire*. 
Sur la seconde, on lit : « Palais de Justice » avec 
l’entr6e pour les civils k droite et celle des militaires k 
gauche. 

Le temple apparait ensuite. A 24 milles plus loin, 
se trouve le pavilion de veille, plac£ au pied de la 
montagne Ying-Yung, prks de la mer. De Ik , si lefrtre 
veut voir Hie k la t£te de Wlier, il doit prendre un ba- 
teau et naviguer toute une journde. Dans cette ile se 
trouve la caverne de roc ou les provisions sont em- 
magasin£es. 

Si la confine est au milieu d’une ville populeuse 
06 le grand secret peut 6tre observd et ou il n’existe 
dans le voisinage aucune forfit 6paisse, la loge est dis- 
pense de ces reunions qui se font dans la maison du 
president. Les c^rdmonies sont n^cessairement tr£s 
courtes, ainsi, par exemple, celle de la votite d’acier 
qui est remplacde par un morceau de toile rouge sous 
laquelle passent les nouveaux membres. 


PIECES APPARTENANT A LA LOGE 

Nous arrivons maintenant aux plus importantes 
pieces de la loge : les sceaux, drapeaux, bannteres, etc., 
qui donnent plein pouvoir et prestige aux chefs deda 
Soci£t£ ; car on doit ob£ir aveugldment k un ordre 
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marque du sceau de la loge et toute la confr^rie doit 
suivre les chefs lorsqu’ils partent en expedition. 

Notre format ne nous permettant pas de reproduce 
tous ces interessants documents symboliques, ni de 
les decrire exactement, nous ne donnerons que quel- 
ques citations et passerons ensuite k la grandiose c£- 
rcmonie de la benediction des drapeaux. 

Dans la province de Phang-tung, la confr£rie est 
munie du dipl6me suivant qui est nomm£ l’ordon- 
nance rouge : 

C’est une piece d’etoffe blanche carree; dans le mi- 
lieu se trouve un dessin octogone dans lequel sont 
reproduits les c£l£bres diagrammes de l’empereur 
Fuh-Hi. 

Dans ce dessin se trouve lesymbole du changement 
de la lutte entre la lumi^re et l’obscurit£, le repos et 
le mouvement, nomm£s Yin et Yang. 

Les caract&res places sur le haut de Tencadrement 
du dipldme sont les mots de garde de I-Hing-Kung- 
Sze. A droite, figure le nom du membre auquel le di- 
pldme est delivr£ ; a gauche, les caract&res Ki-hao. 

Les circulates, les dipldmes et les re?us, etc., sont 
timbres en rouge du cachet ordinaire de la Soci£t£. 
Sur le grand dipldme qui est carr£, ayant un pouce 
et demi de cdt£ , sont graves les caract&res I-Hung-Kwan 
(temple de I. Hung) ; sur le petit, d’un pouce carr£. les 
caracteres I-Hung, Kung-Sze (Soci£t£ de I. Hung). 

Les loges ont, en outre, chacune leur propre cachet. 
Sur celui de la premiere logede Fuh-Kien et Kang-Su 
sont graves les caracteres Kiang-Kung, « due de la 
Riviere ». 
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Sur celui de la seconde loge k Kwang-tung et 
Kwang-Li, les caractires Hung^Han, « marquis de 
Hung ». 

Sur celui de la troisteme loge, dans le Yun-nam et 
Sze-chuen, les caract^res Khi-tze, « comte de Hui 

Sur celui de la quatri£me, dans le Hu-nam et le Hu- 
Peh, les caractires Khi-Tze, « vicomte de Khi» (nom 
d'une branche de la riviire Jaune). 

Sur celui de la cinquiSme loge & Cheh-Kiang et 
Kiang-Si,lescaract£resThai-nan,«baronnetdeThai». 

Le dais jaune royal et l’etendard de 1’armee sont 
des objets trSs importants pour la loge, le premier 
est confectionn^ en soie jaune, orn£ de cinq volants 
et surmontd de la courge, avec l’insigne de Li-thieh- 
Kwai, un des huit g^nies. 

Sur deux banderolles fix^es au dais sont Merits les 
mots suivants: 

Le ciel et la terre brillent avec eclat et la paix est uni- 
verselle sur le monde entier. 

Le soleil et la lune se decouvrent et les etoiles et les 
constellations e'tincellent brillamment. 

Au-dessus de la tSte du prince Wreditaire figure le 
dernier descendant de la maison de Ming. 


QUATRAIN SUR LE DAIS DE l’eTAT 

Le brillant dais de l’Etat est reellement arme de cinq 
volants. 

II est portd des deux mains pour abriter la personne 
du prince he'reditaire. 

Depuis des siecles jusqu’& ce jour, la maison a toujours 
e'te en prosperite'. 
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Lorsque nous aurons aidE notre Seigneur k s'asseoir 
sur le tr6ne, les mEritants seront recompenses. 

L’Etendard est forme de planches entources de des- 
sins decoupes et portant l’inscription : « Commande- 
ment du chef de rarmEe. » 

Nous trouvons ces deux quatrains se rattachant 
& lui. 


I 

... L’etendard de l’armee est place dans le pavilion des 
fleurs. 

II suit notre chef et seigneur lorsqu’il va combattreles 
Tartares. 

Lorsque l’armee s'en reviendra victorieuse, 

Nous etablirons nos camps et stirement jouirons d’une 
paix universelle. 


II 

L’etendard de 1’armee est place au centre, 

Sa Majeste epouvante les Chinois et les Barbares. 
Aneantissons les Tsing, 

Les ordres sont sevEres et precis, 

Et Tarmee les execute en tous points; 

Nous Etablirons pour toujours le royaume du Centre 
et jouirons de la paix eternelle. 

Le drapeau de la CharitE et de la Justice a la forme 
d’un carrE et au milieu est Ecrit le mot « Comman- 
dant ». Autour de ce mot et en cercle sont placEs les 
noms des cinq vertus : « CharitE, fiquitE, figalitE, 
Sagesse et Foi.» Sur Tencadrement du hautse trouvent 
les mots: « La cour cEleste est le modele de TEmpire, 
droite tous ensemble nous vivons en har 
-« monie. » 
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A gauche : 

Des milliers d’elus s’en servent pourle signal sur Taile 
des mots : 

Obeissez au ciel et agissez vertueuseraent, 

Retablissez de nouveau la dynastie des Ming. 

Nous trouvons le quatrain suivant fait sur ce dra- 
peau: 

Le drapeau de notre chef aux armes de la charitd et 
de la justice dtait en avant ; 

Les cinq loges sc separerent et poserent les premieres 
fondations. 

Les dix-huit provinces seront rendues au seigneur de 
Ming. 

Le drapeau est laisse dans le pavilion des fleurs pour 
enseigner aux fils de Hung de quelle maniere ils doivent 
agir. 

Les drapeaux, les bannteres, les banderolles illustrds 
de dessins varies, de couleurs et nuances multiples, 
descriptions symboliques, ornent avec profusion les 
diverses parties des loges. 

Chacune des cinq grandes loges provinciales pos- 
sfide ses embl£mes particulars, les quatre Saisons, les 
Gendraux, le Soleil, la Lune, le Ciel, la Terre, la 
constellation de la Grande-Ourse ont leurs drapeaux 
et banni&res respectifs agrdmentds de sentences, de 
maximes, descriptions all^goriques d’une suggestive 
po^sie. 

Nous en citerons quelques-unes : 

Le beau drapeau couleur incarnat est le troisi£me. 

Sze-Chuen s’est assemble et « Uni » avec le Yua- 
Nam. 

Kia-Hao a range le me'tal 4X9- 
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Les changements qui s’operent sur les metaux 4X7 
different journellement. 

A San-Thsu la quatrteme loge est fondee, 

Du meme consentement nous nous entendons pour ai- 
der le seigneur de Ming, 

Le drapeau de soie [ortant la marque paix paci- 
fiera l’univers, 

Et par cette banni£re blanche les dix-huit provinces 
seront retablies. 

A la cinquieme loge est accordee la banniere de cou- 
leur verte ; 

Nous avons tous prete un serment, celui d’exterminer 
les Mandchoux ; 

Avec unanimite nous nous soutiendrons et « ensemble > 
serons sinceres ; 

Si la prosperity nous sourit, le seigneur Ming sous peu 
occupera le tr 6 ne. 

Sur les m&ts on lit les vers suivants : 

L’intyrieur de la loge est veritablement imposant, 

II s’y trouve des myriades de bannieres qui sonttoutes 
rouges. 

Le peuple appartenant k la dynastie de Tsing 

Fera de nouveau sa soumission au seigneur de Ming. 

Lorsque la grande banniere est levee, nous devons tous 
la suivre. 

Ensuite comme objets importants venant apr6s les 
bannieres, se trouventles « boisseaux *. 

Dans le pavilion k fleurs de chaque loge s’en trouve 
un,sur lequel le caract£re secret appartenant k la loge 
est inscrit. 

Dans ces boisseaux se trouvent les articles suivants : 
ytoffe & cinq couleurs, fil de soie k cinq couleurs, toutes 
les espfcces d'encens, etc., bois rouge, des miroirs en 
m^tal, formes k souliers, drapeaux a cinq couleurs, 
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crayons et encres, le riche dais del’ttat en soiejaune, 
la lampe de Hung, du riz rouge, le prince h^ditaire 
(noix d’aru), le chef de l’armde (chaux), provisions 
(feuilles de Wtel), armes (spatules de chaux), fleurs 
d’or, pore sal 6 (bceuf), sept poules, huit canards, six 
oies, toutes les petites et grandes banni&res. 

Le boisseau de Hung est c£tebr£ par ce quatrain : 

Dans Tinterieur de la loge les greniers sont bondes de 
provisions, 

Les e'pees pr^cieuses brillent et sont fichees dans le 
boisseau 

Comme deux phenix qui jettent le regard vers le so- 
leil, les freres, eux, se tiennent autour, 

Surles marches dorees ils sont assembles, afin de fon- 
der les liens et les vertus. 

L’encensoir en porcelaine blanche si venere est ce- 
lebr£ par ce quatrain : 

Un debris de parchemin blanc fut la fondation primi- 
tive, 

Personne ne sait dans l’univers entier que nous tous 
lies, 

Nous portons tfne epe'e pour nous de'fendre, quoique 
nous paraissions d'une nature conciliante. 

Servons-nous de Tencens jusqu’a ce que le ciel nous 
fournisse une bonne occasion. 


La verge rouge si redout£e, et qui sert k rendre jus- 
tice vis-&-vis des ennemis de Hung a de longueur 
3 pieds 6 pouces, et un poids de 4 livres 8 onces. Elle 
est en sapin, pris sur la montagne de Sao-Nam. Le 
nom de ce sapin est connu sous celui du rare bois 
rouge. 
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L’dp£e pr^cieuse est edldbree paries deux quatrains 
suivants : 

L’etang du Dragon fut en premier lieu creuse afin de 
reconquerir le pays ; 

II a englouti plusieurs myriades de Tartares, 

II brise les fantOmes et les demons, et tue les ge'ne'- 
raux ; 

II sera d’un grand secours k l’Etat et protegera le prince 
de Ming. 

L’Spe'een bois de pecher brillant comme les etoiles 

Est toujours au cote de l’empereur dans le pavilion k 
fleurs, 

Le brillant de son fillutte contre l’e'toile de Minh-Tao- 

II protege le bien de notre seigneur et etablit le patri- 
moine imperial. 

Le quatrain suivant chante les louanges des « ci- 
seaux » servant a couper les cheveux des novices : 

Les nuages e'tant epais et nous ne pouvions voir les 
cieux; 

Mais d’un coup de ces ciseaux precieuxtout autourde 
nous devint rouge. 

Lorsque les nuages furent dechire's, la lune brillante 
nous appardt. 

Que pour la dynastie de Ming un veritable empereur 
se fasse connaitre. 

Sur le riche miroir se lit le quatrain suivant : 

Mi-Wa fa9onna des pierres pour re'parer le royaume 
celeste; 

Elle abandonna son riche miroir, afin que le coeur des 
hommes puisse s'y refleter; 

Le soleil et la lune sont aussi purs que la glace et bril- 
lants comme le diamant: 

II brille au milieu de millions de vaillants soldats. 
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La mesure du pied de Jade est illustre par le qua- 
train suivant : 

Quelle est la hauteur du ciel, quelle est l’etendue de la 
terre? 

La mesure de Jade de Lupan peut en donner la me- 
sure ; 

La dynastie de Ming est compt^e et donna un nom k 
Lhing ; 

Le rpyaume de potre seigneur fleurira partout. 

Sur la balance est fait le quatrain suivant : 

Le ciel est haut, la terre est vaste, de tout temps celaest 
connu, 

Mais nous ne connaissons nullement leur poids. 

Prenons les balances d’or et pesons-les, 

La pr6cieuse romaine (balance) nous rendra notre sei- 
gneur et roi. 

La romaine est celdbrde par le quatrain suivant : 

Get instrument est magnifique et aussi brillant que les 
dtoiles et les constellations, 

Dans la citd des saules nous pesons tout exactement; 

Mais toutes les questions resolues par nous depuis 
l’antiquite jusqu'k ces jours. 

Sont reconnues avoir e'te pes^es par des coeurs fideles 
et loyaux. 

Le quatrain suivant illustre l’encrier: 

La plume et Tencrier de saint Confucius sont renom- 
mes; 

Battons-nous bravement dans l’ar&ne jusqu'i ce que 
nous atteignions Chang-Ngan(capitale Peking). 

Les huit dessins du sage sont tous exacts. 

Quand tous connaitront notre secret et comprendront 
notre but, mettez-les en reserve. 
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La plume est de mfime c&dbrde par ce quatrain : 

Le maitre Confucius nous laissa une plume en crins 

Pouvant devenir un pilier du monde; 

Les huit dessins sont tous manifestement reproduits. 

Quand tous connaitront notre secret et comprendront 
notre but, ils pourront etre mis en reserve. 

Les c^rdmonies de Tinitiation sont longues et va- 
ries, nous citerons seulement la derniire. 

Cette cdremonie se nomme celle de boire le vin me- 
lange au sang et, lorsqu’elle est terminee, on place sur 
un billot un coq blanc et le nouveau membre, s'empa- 
rant d’une hachette, lui fait sauter la t£te. Pendant ce 
temps, les quatrains sont rdcitds : 

Sur sa tete il porte la Crete d’un phenix et sa queue est 
comme une lance. 

Son corps est tout blanc, 

Les freres qui jur&rent fraternite lui couperent la tete. 

S’ils se trouvent des traitres parmi eux, ils subiroat le 
meme sort que lui. 

Aujourd’hui nous pretons le serment d’etre toujours 
et partout unis car des ministres perfides se sont acquis 
de la gloireenfaisant du tort k l’Etat, 

Mais aujourd’hui nous nous vengeons des injures et 
maux soufferts, 

Que Ming vainque la dynastiede Tsing, car c’est le plus 
grand desir du Ciel et de la Terre. 

Cette cdrdmonie se nomme celle de decapiter le petit 
coq blanc , laquelle dtant terminde, l’exdcration sui- 
vante est solennellement prononc^e : 

EXECRATION 

Le coq blanc est le symbole, nous avons repandu 
son sang et prononcd un serment : 
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L’infidfcle et te ddloyal p6rira de la m&cne ma- 
nure. 

Tandis que celui qui sera fidile.et loyal sera £Jev6 
an grade de comte ou de marquis, et pour des 
stecles. 

Nous avons bu du vin pr£pard et confirm^ par un 
serment que nous nous engageons k lever Pdtendard 
de la justice. Les traltres et les intrigants p^riront par 
P£p£e. 

Leurs tfites seront sdpardes de leurs corps, et leurs 
os et leurs chairs seront jetds dans differents en- 
droits. 

Les nouveaux membres sont ensuite conduits a la 
Porte de l’Est, oil un brasier est allum£. Le serment 
ecrit est jete dans le feu et brills, sur la croyance que 
ce serment parviendra de cette manure aux dieux qui 
puniront les criminels. 

Le president remet ensuite k chaque membre un 
imprim£ du petit dipldme plac£ sur toile et le qua- 
train suivant, qui est inscrit sur le dipldme, est 
r^citd : 

Les cinq fondateurs se partagerent une piece de poesie. 

Aucune personne ne peut savoirque les h£ros de Hung 
en ont eu connaissance ; 

Depuis qu’elle a ete repandue chez tous les freres, 

Ils peuvent se reconnaltre en assembled. 

Leurs noms sont dcrits sur le derrtere du dipldme, 
mais aussi d’une manure mystdrieuse, afin que les 
etrangers ne puissent pas s’en rendre compte. 

Les membres ont ordre de porter ce dipldme sur 
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eux, comma protection contre les pirates ou pillards 
de la Socidte. 

Le. livre renfermant le serment, les lois, rfcgle- 
mants, catdchismes et signes secrets, etc., etc., leur 
est donnd. 

Quelquefoisaussi, une paire de poignards nommds 
dans l’argot de la Socidtd « Planches du Pont * leur 
est delivTde. Ils ont soin de les tenir caches dans 
leurs grandes et longues manches et servent souvent 
dans certaines occasions. 

Les cdrdmonies pour l’affiliation dtant termin^es, 
les nouveaux membres sont conduits tout autour 
des temples et les objets et bannteres leur sont mon- 
ths et appliques. 

En premier lieu, le renommd boisseau est dlevd et 
les quatrains suivants rdcitds : 

Nous avons fraichement fonde la cite des Saules ; 

Etaujourd’hui les Heros de Hung sont assembles, 

Des boucliers et des lances sont empil&>& une hauteur 
prodigieuse ; 

Renversez Tsing et retablissez Ming. 

Aujourd'hui nous soulevons la cite' des Saules, 

Pour exterminer la dynastie de Tsing et retablir celle 
de Ming. 

Si nous aidons notre seigneur & s’emparer du tr6ne, 
notre merite sera immense. 

Et tous les membres (officers) tant civils que mili- 
taires auront de Tavancement. 

Nous avons souleve la loge des Saules et arme' le pa- 
vilion rouge. 

Les millions de membres ne forment entre eux qu’une 
famille. 

Depuis trois siecles, ils ont toujours ete unis et ont 
v6cu en paix. 
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Un de ces jours nous aiderons notre seigneur & s’em- 
parer du trone de Chine. 

Ensuite les grands drapeaux de l’armle sont dlevds 
et le quatrain suivant r£cit£ : 

Les grands drapeaux des hdros de Hung convoquent 
des myriades de troupes, 

Lesquelles par un serment se sont jurd fraternite 
dans le pavilion rouge, 

Fiddles et loyaux comme les cinq fondateurs, 

L’armee sans nombredoit se lever tout d’un coup. 

Les drapeaux sont ensuite sacres: trois coupes 
rempliesde vin sont versdes sur le sol, en Thonneur 
des Dieux, et la pridre suivante est rdcitee : 

CONSECRATION DES BANNIERES 

« Ciel venerable ! Reine de la Terre, Dieux de 
r Uni vers, Esprits vendrables de trois rividres ! 
Faites-nous obtenir la victoire lorsque nous deplace- 
rons ces drapeaux. Faites-nous dtre les vainqueurs, 
nous vous offrons le jusde la treille et levin infuse de 
feuilles de bambou afin de montrer nos sentiments 
sincdres. Aujourd’hui toute la confrdrie s'est rassem- 
blee en signede fraternity etavecce vin noussacrons 
les drapeaux et partons pour andantir Tsing. 

« Les montagnes, torrents, terres, etc., etc., ont 
chacun leurs divinitds. 

« Avec trois coupes de vin imperial nous sacrons 
ces drapeaux. 

« Des boucliers et lances sont entassds k une hau- 
teur prodigieuse. 
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« Nous tirerons nos 6p6es, et tuerons en premier 
lieu le chef de Parm^e. » 

Aprts cette pri£re, on dgorge un cheval blanc et un 
boeuf noir et toutes les lances sont tremp&s dans leur 
sang. Ces animaux sontensuite port£s k la cuisine et 
un grand souper, auquel tous les membres doivent 
prendre part, est prepare. 

Pendant et apr&s le souper, des scenes the&trales 
sont joules, afin d’amuser les nouveaux membres, 
ces demises etant invariablement unies,en Chine, k 
toutes les ceremonies religieuses. 

Le souper se prolonge jusqu’au jour, et alors les 
nouveaux membres rev£tent leurs costumes de Mand- 
choux qu’ils avaient dti quitter pour £tre plonges 
dans Peau, et prendre les vStements chinois pendant 
Pinitiation, et s’en retoument chez eux jusqu’i ce 
qu’ils soient convoqu£s de nouveau. 


(A suivre.) 


Aures Mundus:]: 
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D’apr£s la Kabbale, tout ce qui existe, grand ou 
petit, se trouve uni par un lien magique. L’exterieur 
est 1’expression de l’intdrieur et Tinterieur porte 1’em- 
preinte du supdrieur, et de m£me que le sup^rieur agit 
en bas et l’interieur au dehors, magiqueroent l’inte- 
rieur agit en haut et 1’exterieur au dedans. Cette sym- 
pathie forme ie principe intime de tout ce qui est 
cree. 

Au monde lumineux est oppose un monde t£n£- 
breux ; Thomme est place entre les deux et, comme 
dernier produit du monde. il peut se serviraussi bien 
de la lumi£re que des t<$n£bres. Le rapport entre l’infe- 
rieur et le superieur est etabli par le culte, par les 
ceremonies, et l’inferieur qui n’existe que par le supe- 
rieur cherche k se rendre semblable k celui ci, k le re- 
fleter de plus en plus fidelement et enfin k s’identifier 
avec lui ; pour y parvenir, Tinferieur cherche k tirer 
le plus de force qu’il peut du superieur pour aug- 
menter sa vie ; c’est de 1 k que vient la possibilite de 


Digitized by Google 


LA MAGIE DES HEBREUX 25 I 

deux magies, Tune blanche, Tautre noire, la magie 
lumineuse et la magie t£n£breuse. 

Le rapport qui existe entre Tint^rieur et Texterieur, 
entre Phomme et la nature rend possible l’existence 
d’une magie naturelle. Sa pratique exige uneconduite 
strictement conforme aux lois naturelles pour qu’il y 
ait rapport intime avec les forces et les individuality 
de la nature et de plus, pour p£n6trer dans les voies 
de celle-ci, il faut que Phomme par des moyens artifi- 
ciels se mette en £tat d’extase. 

Cette magie naturelle n’est en elle-mfeme ni bonne 
ni mauvaise, mais elle pcut facilement acqu^rir Tune 
deces quality et de plus elle est expos^e k Perreur. 

D’apris l’enseignement kabbalistique, tous les fetres 
occupant PUnivers forment une chaine organique 
ininterrompue dans laquelle les membres sup6rieurs 
agissent sur les interieurs et rdcrproquement. 

Par la magie naturelle, Phomme ne peut entrer en 
rapport qu’avec les fetres infmeurs et ext^rieurs de 
cjtte chafne ( merkabah ), les 61£mentaux et les as- 
traux, mais jamais avec les intelligences supyieures 
qui ne se r£v£lent a lui que sous des symboles au 
moyen des forces naturelles inferieures. La valeur de 
ce qui est communique k Phomme par ces 6tres 
depend de leur situation £levy ou inferieure; on ne 
doit jamais accepter ces communications que sous 
benefice d’inventaire. Mime les plus eievy parmi les 
£tres de cette classe ne connaissent que les rapports 
naturels des choses et ne savent la destiny des 
hommes qiPen tant que celle-ci est d^terminy par 
nos actions antyieures ; ce qui, dans cette destiny, 
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r&ultera des actions futures n’est pas k portde dc leur 
perception. II faut encore tenir en plus grande suspi- 
cion les communications des £tres interieurs de cette 
classe parce que leur savoir devient plus faible a 
chaque degr£ descendant et ceux qui se trouvent tout 
k fait k Fextremitd inferieure de la chaine organique. 
les esprits dont la demeure confine aux regions infer- 
nales, les £l£mentaux (schedim) mentent delib£r6ment 
dans leurs communications avec les hommes. La 
Kabbale connait done les communications m^diumis- 
tiques faites par les £l£mentaux et ne leur attribue 
qu’une valeur conditionnelle ; sa graduation des 
esprits rappelle celle donn£e par Allan Kardec et elle 
n’oublie pas de mentionner les esprits menteurs. 

La magie naturelle peut conduireau mal parce que 
Fhomme qui la pratique court grand danger de tom- 
ber sous Finftuence desires interieurs qui lecondui- 
ront de plus en plus avant dans les tdn£bres de la 
nature pour Fy faire p£rir moralement et intellectuel- 
lement et qui amasseront sur sa tSte toutes les male- 
dictions de la mediumnite. 

C’est le moment d’examiner un peu ce qu’enseigne 
la Kabbale sur les £16mentaux, enseignement qui a 
M repute par les n£oplatoniciens, Psellus, les magi- 
ciens du moyen &ge, Paracelse, Van Helmont et 
g£n£ralement par tous les mystiques ; la Kabbale 
pense si bien que la magie naturelle depend essentiel- 
lement des ei^mentaux qu’elle la nomme Maase Sche- 
dim, Vcsuvre des eiementaux. 

Elle part de ce principe que rien dans Funivers 
n’est d^pourvu de vie spirituelle, ou, comme le dit 
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Paracelse, « rien n’est cr66 qui soit sans mystSre 
(principe spirituel) ». En consequence, elle dit que 
les elements sont animes par des £tres qu’elle appelle 
la lie ou le reste des esprits inferieurs, qu’elle classe en 
eiementaux du feu, de Tair, de l’eau et de la terre el 
qui, sous les noms de salamandres, sylphes, ondins, 
pygmees, traversent toute Thistoire de la magie. 

D’apr£s Loriah, les premiers sont bons, sages et 
invisibles ; ils ont en eux quelque chose de l’dme 
humaine, connaissent les secrets de la nature et vien- 
nent volontiers en aide aux hommes. La seconde 
classe ressemble k la premiere, mais lui est un peu 
infdrieure; ceux de la troisi£me classe sont encore 
situ£s plus bas et, d’apr£s Loriah, poss&dent un ne- 
phesch (corps astral) v£g£tal, tandis que ceux de la 
quatri£me classe, les plus inferieurs, ne sont pourvus 
que d’un nephesch mineral. 

Les etres des deux derni£res classes peuvent £tre 
facilement per$us a l’aide de nos sens et, en definitive, 
les eiementaux ne se distinguent de Thomme qu en ce 
qu’ils sont depourvus du principe spirituel et du 
corps physique et qu’ils sont composes seulement 
d’un ruach et d’un nephesch. Ces etres ont comme 
nous besoin de nourriture; ils la trouvent dans 
l’arome de nos mets, dans les vapeurs des sacrifices 
et dans les fumees des choses qu’on brdle ; ils se re- 
produisent et meurent. 

Ceux des deux dernieres classes sont generalement 
pleins de malignite; ils tracassent les hommes, se 
moquent d’eux et leur jouent de mauvais tours ; mais 
on rencontre aussi parmi eux des £tres paisibles, ani- 
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m£s de bonnes intentions envers l’homme et qui lui 
rendent toutes sortes de services domestiques. 

La Kabbale distingue aussi lesel^mentaox suivant 
les endroits qu’ils habitent, soit parmi les homines, 
soit dans les deserts, soit dans les lieux emplis d’or- 
dures, etc. Nous trouvons aussi la mfeme distinction 
chez Sylvestre, Vulkanal et Paracelse. 

Les £l£mentaux des deux dernteres classes, places 
sur leseuil du monde visible et du monde invisible et 
se trouvant par leur nature les plus rapprochfe de 
rhomme, sont aussi pour lui les plus dangeretrx. 11s 
sont dou& de puissances trks varices et ont connais- 
sance de bien des secrets de la nature ; ils ant m4me 
parfois des apergus sur Paveniret surle monde spiri- 
tuel ; aussi les enchanteurs juifsqui aspiraient k p£ne- 
trer dans le royaume du mal leur rendaient-ils un 
culte. Ce qui attire particulierement ces s’hirim, ce 
sont les unions sexuelles contre nature, c'laim, c’est 
pourquoi beaucoup d’enchanteurs — Balaam en est 
un exemple — recherchent ces unions de proposd&i- 
b 6r6, car « Pessence de la sorcellerie consiste dans 
Punion de choses qui par nature sont difKrentes, et 
quand de telles choses sont unies ici-bas, leurs forces 
suptSrieures sont unies dgalement et produisent alors 
par leur action d’etranges r&ultats. De Ik la defense 
desc’laim. L’homme doit laisser aller le monde selon 
la marche naturelle des choses ». II est inutile de 
signaler autrement qu’en passant certain^ ph£no- 
menes de la m^diumnite moderne. 

D’aprSs Penseignement kabbalistique, ces c’laim 
produisent des nephesch incompletsqui servent d’en- 
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veloppes aux klippoth impurs et forment ainsi des 
larves demoniaques. La m&me opinion est rep£tee par 
Paracelse et Jung Stilling. Mais la naissance des fetres 
magiques n’est pas seulement produite par les claim ; 
chaque pensde, parole, action possMe yae existence 
magique propre plus ou moins durable servant k peu~ 
pier les royaumes de la lumifire et ceux des t£n£bres. 
C’est pourquoi a la mort de chaque pieux Israelite on 
exorcisait les ktres \\&s de ses pech^s pour ies emp£- 
cher d’approcher du cadavre et de l’accompagner au 
tombeau. 

La magie exerc^e k l’aide des £l<£mentaux s’appelle 
Maase Schedim, Toeuvre des dementaux, et n’est pas 
si criminelle que la Maase Kischuph, la magie noire, 
parce que les Schedim n’entrainent pas, comme les 
demons, les hommes & une perdition complete. L’opi- 
nion de quelques kabbalistes qui disent que les Sche- 
dim n’alt^rent pas la nature des choses, mais peuvent 
seulement les changer de place, est int^ressante k noter. 
Les ph£nom&nes d’apport et de mouvements phy- 
siques devraient done £tre attribu^s aux el^mentaux. 

La magie naturelle depend, pour la plus grande 
part, de la force spirituelle et de la volont^ ; la Kab- 
bale enseigne express^ment que la clairvoyance et la 
puissance magique existent chez tous les hommes k 
des degrds difftrents. Dans toute action magique, il 
faut, d’apr£s la Kabbale, du cdt& de l homme, une 
Rwanah (direction de volont£, intention) fixe et forte 
pour attirer k soi Tinfluence des esprits superieurs. 

La volonte de l’homme doit dtre dirigde exclusive- 
ment sur son objet et se trouver en concordance avec 
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lui, car les choses ne s’attirent que par les parties iden- 
tiques de leur nature. Ensuite il faut, pour Taction 
magique, une capacity de representation ( Roah ha 
dimian) ou imagination forte, vive et claire afin que 
les impressions spirituelles puissenl se graver profon- 
dement dans T&me pour y £tre conserves. 

Les m£mes conditions sont requises pour la contem- 
plation magique. II faut que T£tat d’esprit, d’&me et 
de corps du voyant soit dans une harmonie intime 
avec Tobjet spirituel k contempler, car il n’y a que le 
semblable qui puisse percevoir le semblable. En con- 
sequence, il ne faut pas que T£me soil trouble par les 
choses mondaines, les passions, etc., mais elle doit 
£tre tout entire dirigde sur son objet. C’est pourquoi 
les enchanteurs recherchent la solitude et t&chent de 
s’isoler du monde pour fortifier leur imagination. 

Comme pour Toeuvre magique, outre la force d’es- 
prit et d*£me, il est encore indispensable que la vo- 
lont£ ait une direction bien determine et que Phomme 
se mette en harmonie avec Tobjet de ses ddsirs, il n’y 
a que ceux qui unissent une grande force d’esprit k 
une grande perversion de la volont6 qui puissent pra- 
tiquer la magie noire. C’est pourquoi le Sohar dit : 
«< L’homme doit Stre propre a ces choses. » Balaam y 
£tait apte parce qu’il poss£dait un ddfaut dans Toeil, ce 
qui est signe non seulement d’un d^faut physique 
mais surtout d’un d£faut moral, et Balaam est consi- 
diri dans la Kabbale comme le prototype delaluxure, 
delafierte etdeTenvie. D’ailleurs, d’apr&sleSohar, la 
conformation du corps est Texpression objective de la 
nature de T&me qui est le principe organisateur du 
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corps. La Kabbale affirme en consequence que tout 
adepte de la magie noire doit avoir en lui quelque 
chose de deteriore, quelque infirmite. 

L’aptitude des magiciens blancs k produire le bien 
a pour contre-partie l’aptitude des magiciens noirs k 
produire le ma! et les deux csp£ces de magiciens ont 
egalement besoin de force d’&me et d’esprit, aussi la 
Kabbale attribue-t-elle k Balaam autant de pouvoir 
qu’& Moise. Les enchanteurs comme Balaam sont des 
pr^tres et des heros dans le royaume de Tumah ; il yen 
a eu dans tous les temps. La Kabbale cite parmi eux 
les Nephilim de la tradition et les grands magiciens 
du temps de Moise comme Jamnes, Mambres et Balak. 

Devant l’attribution par la Kabbale a tout homme 
d’un pouvoir magique, on peut se demander pourquoi 
elle reconnait comme n^cessaire ou m&me utile la col- 
laboration des Gtres du mondespirituel. Dans la Kab- 
bale, on ne repond nulle part express^ment k cette 
question, mais il est facile d'y rdpondre d’apr£s les 
principes de la magie judaique. Quoique Thomme 
poss£de naturellement la puissance magique, cette 
puissance est considerablement augment^ par l’in- 
fluence d'autres £tres plus spirituels que lui et leur 
aide lui est tout k fait indispensable lorsqu’il veut 
p£n£trer dans des spheres d’existenceauxquelles il ne 
peut parvenir par sa propre force. 

Pour ce qui concerne la vision magique, il faut dis- 
tinguer entre la vision de ce qui est cache aux sens, 
mais existe d’apris les rapports naturels des choses et 
la prediction ou la vision des evenements futurs de- 
pendant de la volonte humaine. 
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Sans nul doute, Hiomme spirituel, d£gage des sens 
ext^rieurs, peut £tre affect^ par l'essence spirituelle 
des choses et par suite peut voir imm&liatement ce 
qui est cache et comprendre par la nature de ces 
choses cachees les effets qu’elles doivent produire. II 
peut aussi voir Tavenir tout autant qu’il est determine 
par des actions anterieures, puisque, d’apr&s la Kab- 
bale, non seulement chaque action humaine, mais 
encore tout ce qui s’est passe depuis le commence- 
ment du monde a laisse derri^re soi un reschimah 
(image) grave dans lather. Mais cependant cette 
voyance naturelle a ses limites parce que Thomme 
interieur n’est affecte que par ce qui est de m6me 
nature que lui. Plus I’homme est d6velopp£ spirituel- 
lement, plus s'etend loin la sphere de sa voyance et 
de son influence active. Mais aux limites de cette 
sphere, il faut qu’il appelle k son aide des £tres spiri- 
tuals qui augmentent sa capacity de voir et lui fassent 
connaitre ce que lui-mSme ne peut percevoir. La 
Kabbale enseigne done l’existence d’Stres spirituels 
qui s’allient volontiers k l’homme dont Timaginatioa 
peut p^nitrer dans leur domaine. 

Mais il en est autrement pour les faits futurs quf 
dependent de la volontd libre d’une creature ou des 
decisions de la Divinite. Ces choses-li ne sont con- 
nues que de la Divinity qui est le fondement de toutes 
choses ; elles sont communiqu&s aux proph£tes uni- 
quement par un acte de la volonte divine. 

Le monde intellectuel est une hi^rarchie aux de- 
grds sans nombre d’Stres dmanantde la Divinity con- 
serves et r^gis par elle et qui sont d’autant plus haut 
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places et d’autant plus spirituellement constitutes qu’ils 
sont plus rapproch£s de leur source. La Divinity base 
•absolue, se r£v&e k tout es les creatures, k chacune 
selon sa nature, de deux manures, subjectivement et 
objectivement. Subjectivement : la divinity £tant in- 
finie remplit toutes les creatures, existe en elles par 
consequent, et si bien que les creatures n’existent que 
par elle. Objectivement : la divinity comme telle, reste 
extdrieure aux creatures a qui elle se r£v61e du dehors 
en faisant sentir son influence immediate aux degr£s 
d’existence qui sont le plus pr£s d’elle, lesquels la 
transmettent aux degr^s infdrieurs. C’estainsi que les 
revelations divines s’&endent k toute la hierarchie 
des fetres ; les creatures de chaque degre ne discernent 
de ces revelations que ce que celles des degres supe- 
rieurs leur en laissent parvenir ; finalement, les reve- 
lations divines, surtout celles qui concernent les £vd- 
nements funestes, arrivent& «ceux qui accomplissent 
les decrets » (les £tres tenebreux) et ceux-ci les font 
connaitre aux hommes dans les r&ves, surtout quand 
les evenements sont proches. C’est pourquoi la Kab- 
bale enseigne que dans la magie noire on a sou vent; 
tesoin de Taide des demons qui s’unissent volontiers 
k 1’homme aussitdt que celui-ci penetre magiquement 
dans leur sphere d’activite. 

La magie naturelle contemplative est aussi bien 
dirigee sur les choses k la portee des sens que sur les 
choses suprasensuelles. La magie contemplative ext£- 
rieure consiste a essayer de comprendre par l’gtude 
des phenomenes exterieurs les volitions qui les pro- 
duisent et k essayer par Ik de deviner Tavenir; elle se 
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divise en deux parties, Tune s'occupant des phtno- 
mtnes celestes, l’autre des phtnomtnes terrestres. La 
premiere est appelte moneti, la seconde nichusch. 

Par monen il faut entendre l’astrologie et la capacite 
de choisir les jours favorables aux actions humaines. 
Le choix des jours est defendu, de mtme que la con- 
fiance aveugle aux predictions astrologiques et 1’ar- 
rangement de sa vie d’aprts les indications des cons- 
tellations ; mais comme connaissance de la nature, 
Tastrologie est permise ; le Juif ne doit pas mtpriser 
ses sentences, mais en tenir compte; il ne doit pour- 
tant pas les considerer comme infailiibles. 

Nichusch est constitute par la valeur prophttique 
des phenoments terrestres; elle est fondee sur ce fait 
que, d’aprts 1’enseignement de la Kabbale, toute chose 
a une ame, et sur cet autre fait que les choses ctlestes 
se communiquent aux choses terrestres sur lesquelles 
elles posent leur empreinte, la partie la plus intime 
des titments est de nature spirituelle et animte par 
des intelligences qui exercent leur influence jusque 
sur les oiseaux et les quadruples. En second lieu, 
Nichusch est tondte sur ce principe que le hasard 
n’existe pas, mais que toutes les choses du mondesont 
lies par des rapports spirituels. 

Nichusch tire ses predictions de tous les rtgnes de . 
la nature, des phtnomtnes mtttorologiques, du bruit 
des arbres, de 1’etat du feu, de la conduite des ani- 
maux, particulitrement des oiseaux, de fatpparence 
prtsentte par les entrailles des victimes sacrifices, en 
un mot de tout ce qui se manifeste aux sens ; elle com - 
prend la plupart des arts divinatoires encore exercts 
aujourd’hui. 
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La magie interieure estbas&surce fait que Fhomme 
peut par diverses methodes developper sa voyance et 
entrer en rapports conscients avec l’&mede la nature; 
elle comprend divers degres dont le plus inferieur, 
nommd kosetn k'samim , est constitue par la clair- 
voyance resultant des moyens tels que l’hypnotisme, 
le mesnierisme, le braidisme. 

La cieromancie ou bonne aventure ne provient pas 
uniquement d’une concentration de Tdme ; elle a aussi 
pour cause la concordance de Facte magique exterieur 
avec Fordre interieur des choses et elle ne r^ussit que 
dans la mesure oil cette concordance est etablie. Pour 
la vision magique les operatcurs se servent souvent 
de jeunes gar^ons n’ayant jamais eu commerce avec 
les femmes, dans Fhypothese que Finnocence se 
trouve en rapport direct avec F^me des choses. 

Le deuxieme degre de la magie contemplative est 
doresch ha methim, communication avec les morts; il 
ne faut pas la confondre avec la n^cromancie; c’est 
une esp£ce d’inspiration medianimique. Le magicien 
cherche k se mettre en rapport avec Tesprit des morts 
par le jeftne, la prtere, en brfilant des parfums et en 
passant la nuit sur les tombeaux. 

Le troisteme degre de cette magie est celui par le- 
quel, aprSs une preparation mystique, l’abstraction 
complete du monde exterieur et Fusage du Schemoth 
(nom) sacre, on se met en communication avec les 
sarim sup^rieurs (esprits de la nature) pour recevoir 
d’eux des revelations ; c’est encore une sorte de me~ 
diumnite inspire dans laquelle ne manquent pas 
non plus les « grands esprits » du spiritisme. 
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La magie naturelle consiste dans l’art de produire 
des actions et des changements dans les choses en 
agissant physiquement sur leur nephesch £lemen- 
taire ; ces ph^nomfcnes sont produits par une action de 
la vie sur la vie etaussi par la volontd humaine. A ce 
genre de magie appartiennent certaines gudrisons, les 
illusions provoqu&s par l’hypnotisme, les influences 
favorisant le d^veloppement des 6tres organiques, et 
enfin le ckober-chaber , charmeexercd sur les hommes 
ou sur les animaux en murmurant des paroles sou- 
vent d^pourvues de signification ; d’apr£s Moses Mai- 
monidfcs, ces paroles servent uniquement de moyen 
de concentration aux forces de l’ame ; d’apr^s d’autres, 
elles poss^dent une puissance intrins£que. 

Le dernier degre de la magie naturelle est l’entr£e 
en rapport avec les £tres des £l£ments pour prodpire 
avec leur aide des changements dans la nature indivi- 
duelle ou sp&fifique des £tres. Maimonides d^crit cer- 
taines operations magiques consistant k Suivre un 
certain genre de vie, a porter certaines amulettes md- 
talliques, k faire des sacrifices, des fumigations et des 
purifications. 

La magie noire, kischuph , est aussi contemplative 
ou active et la Kabbale la regarde comme une oeuvre 
du monde des t£n£bres k laquelle le magicien prend 
activement part, ce qui fait dire au voyant : « Certains 
font des enchantements et ils rdussissent; d’autres en 
font aussi et ils 6chouent, parcequ il faut que l’homme 
soit organist sp£cialement pour ces choses-li. » 

Le Kischuph contemplatif consiste ou dans l’evoca- 
cation des satanim ou dans la n£cromancie. Les sata- 
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nim soot consid^res comme des schedim du degrd in- 
f&ieur, vivant en dehors des conditions terrestr es t 
non condition's par le temps et Tespace et qui, pour 
cela, peuvent connaitre l’avenir en tant qu’il ne de- 
pend point de 1’activifcd du libre arbitre humain et qui 
trompent souvent l’enchanteur par des mensonges. 

Les conjurations des satanim se font de deux fa- 
50ns, soit par des danses, des mouvements uniformes 
et r^p&ds, des hurlements, des mutilations produi- 
sant un etat extatique durant lequel les satanim p£- 
netrent dans le corps de Tlidonim (enchanteur) et 
parlent par sa bouche, soit par des conjurations faites 
avec effusion du sang ou fumigations parfum^es de- 
vant servira la materialisation. 

D’apr£s la Kabbale, la n&romancie consiste k agir 
sur le habal de garmin , nephesch £ 16 mentaire, qui 
reste dans les environs du cadavre. Le habal de gar- 
min, donl la force produit le « corps de resurrection 
a la forme du corps et se tient souvent sur la tombe 
ou il peut 6tre vu par ceux dont les yeux sont ou- 
verts. Comme, d’apr£s la Kabbale, le cadavre se 
trouve sous la domination du monde des t£nebres, 
il est facile aux satanim d’animer le habal de gar- 
min. 

Une autre esp6ce de n&romancie consiste k prendre 
le cr&ne d’un mort ,k brOlerdes parfums et k faire des 
conjurations qui forcent le habal de garmin k veni r 
et k parler sans qu’il se rende visible. 

La magie noire active des Juifs consiste a troubler 
les elements et la vie de la nature avec le secours des 
satanim, k maleficier les hommes et les animaux, k 
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produire la haine et l’inimitie, la douleur, les mala- 
dies et la mort chez les hommes et les animaux au 
moyen d’excrements. 

La Kabbale connait jusqu’i la lycanthropie et au 
sabbat des sorcieres dans lequel les onguents et les 
philtres jouent un grand r61e. 

La magie blanche consiste dans la spiritualisation 
de Thomme s’effor^ant de s’eiever vers la Divinity. 
Si le nephesch et le ruach d’un individu sont organi- 
ses pour cela, son n’schamah peut entrer en commu- 
nication avec lesangeset le monde divin, en recevoir 
des revelations et se trouver arme d’une force ma- 
gique. 

L’union avec la Divinite par la spiritualisation de 
tout ce qui est terrestre et materiel dans Thomme est 
le dernier degre de la magie sacree. 

Carl Kiesweter. 


(Traduit du Sphinx.) 
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Le Supreme Conseii s’est reuni en stance spdciale le 
8 juin. 

II a determine les conditions de stage et d’entree au 
Supreme Conseii et il a admis douze nouveaux membres 
avec fonction d’aides-stagiaires. 

II a decide la creation d’un organe autographic reservd 
exclusivement aux dengues et aux chefs de loges mar- 
tinistes et n’acceptant pas d'abonnements. 

II a, de plus, pose les bases de l’affiliation aux autres 
ordres. 

La sdance s’est terminee en comite secret par i’en- 
trde d’un nouveau membre titulaire. 

A Tissue de la seance, le Supreme Conseii a decide de 
remercier publiquement tous les fiddles deldgues et chefs 
de loges de l’Ordre Martiniste pour la prosperity dofcnye 
k l’Ordre qui voit tous les jours augmenter ses moyens 
d'action dans le plan visible, comme dans le plan invi- 
sible. 


KCOLK SUPKRIKURE LJBRE 

• rs teoimcis HsangTiQitit 

Les examens commencent le 20 juin. Les dipl6mes 
seront distribuds k la sdance de la Society des confd- 
rences spiritualistes, le 22 juin, &9heures du soir (Hotel 
des Sociytds savantes). 

• ft 

La premiere promenade-confyrence k TExposition a 
eu lieu le 10 juin. 

Une trentaine d'yi£ves avaient rdpondu k la convoca- 
tion. Les sections de l’lndo-Chine, du Dahomey et de 
la Chine ont etd parcourues sous la conduite de Papus 
et de Sedir. 
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Au Large . — Par Joseph Serre, i vol. in-i8, Cha- 
muel, editeur, 1 5, rue de Savoie. 

Saint Francois d'Assise, certain jour, apercevant 
quelques pages manuscrites qui trainaient k terre, Ies 
ramassa pieusement : « Le nom de Dieu est peut-etre 
ecrit lk, » dit-il. Son compagnon lui fit remarquer que 
c’etaient des debris d’un ouvrage de litterature paienne: 
< Mon fils, reprit Fran 5 ois, cela ne change rien. Je n'en 
vois pas moins 1& les lettresdont se compose le glorieux 
nom de Dieu. Ce qu'il y a de bon dans ces ecrits n’ap- 
partient ni au paganisme ni k tels hommes que ce soit, 
mais k Dieu, qui est I’auteur de tout bien. > 

Cette misericordieuse doctrine de l'extatique Ombrien, 
qui fut aussi celle des Justin, des Cle'ment d’Alexandrie, 
de tous les grands mystiques orthodoxes, a subi depuis 
trois siecles, par Tinfiux insconscient du Calvinisme et 
du Jansenisme, une assez noire Eclipse pour que l’exclu- 
sivisme et Tetroitesse soient devenus dans l’opinion du 
grand nombre les caracteristiques du catholicisme. 

Le petit livre que je signale est prdcisement l’oppose 
de cette etroitesse plus ou moins sectaire, et le retour k 
la largeur vraiment catholique, c*est-k-dire universaliste. 

Par quelle voie, au nom de quel principe ? 

On a souvent redit, depuis saint Thomas d'Aquin, que 
la veritd se trouve dans le milieu, entre deux extremes. 
M. Joseph Serre insinue que les deux extremes sont 
erreur parce qu’ils sont sdpards, et que le milieu est 
veritd parce qu*il unit les deux, € comme la Terre unit 
ses deux pdles par les milliers delieuesqui les sdparent, 
comme l^lectricitd unit les siens pour faire jaillir sa 
lumiere. » 

Prenons bien garde qu'il ne s'agit point de donner rai- 
son k la ddraison, en proclamant, avec Hegel, « l’iden- 
tite des contradictoires ». M. Joseph Serre dit:< Union 
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de's contraires »; ce qui est un peu, et meme tr&s diffe- 
rent. 

Certes, la formule semble un peu bien conciliante, au 
prix des anathemes que se lancent ecoles et partis depuis 
des siecles. N’est-elle pas cependant le crit^rium acceptd 
de la Vertu, qui, pour Stre parfaite, doit, de l’aveu de 
tous, unir ensemble force et douceur, par exemple, jus- 
tice avec misericorde, et ainsi deux k deux les qualitds 
opposees une k une? Les dogmatistes, de plus,je dis les 
dogmatistes the'ologiques, n’y trouveraient-ils pas une 
bonne rdponse aux critiques qui reprdsentent le magis- 
t£re pontifical comme le jeu de bascule d’enseignements 
successifs et contradictoires? Car, nous dit-on, les papes 
ont rhabitude de condamner alternativement les opi- 
nions opposees : rationalisme et fideisme, ontologisme 
et psychologisme, mysticisme et naturalisme, materia- 
lisme et iddalisme, aujourd’hui les Idees modernes et 
autrefois l’Ancien Regime, le Cesarisme jadis etnaguere 
le Suffrage universel, tantot la Libertd sans controle et 
tantot la Monarchic absolue ont refu tour & tour les 
coups de ferule des pontifes romains. 

— Et pourtant, ajoutent les critiques, de deux sys- 
temes contraires, si Tun est faux, l’autre est vrai. 

— Erreur ! dirions-nous avec M. Joseph Serre. De 
deux systemes, ce n’est pas Tun ou l’autre qui est vrai, 
e’est l’un et Tautre : s6pares, tous les deux ont tort 
unis, tous deux ont raison. L’orthodoxie ne consiste pas 
k choisir, k separer : e’est htr&sie qui signifie choix * 
L’orthodoxie consiste k unir : car ce n’est pas par un de 
leurs cot^s seulement qu’existent les choses, mais par 
tous leurs cotes ; ce n’est pas par une de ses facultds, 
e’est par tout son etre que l’homme doit acceder au 
Vrai. 

C’est done l’universalisme que preche M. Joseph 
Serre; non pas l’eclectisme. Et tres nettement il marque 
la difference : € L’eclectique, nous dit-il, consent bien, 
pour se donner le prestige d’un esprit large, k errer k tra- 
vers les systemes. Mais que leur prendra-t-il ? Tout? 
Non 1 Quelque chose seulement;ce qui lui semblera vrai, 
ce que ses Etudes lui auront fait agreer comme tel. 11 
acceptera toutes les idees qui voudront bien ne pas lui 
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deplaire. Quant aux autres, elles n’ont droit qu’& son 
dedain : elles ne sauraient etre vraies, puisqu’elles ne 
sont pas les siennes. » 

— Et 1’universaliste prendra tout ? 

— Tout ! « Ce qui me donne Fair de ne pas tout 
prendre, dit encore M. Joseph Serre, mais de choisir, 
comme faisait Cousin et comme je ne veux pas faire, 
c’est qu’en effet je fais deux parts dans les hommes et 
dans les liyres. Mais quelles sontces deux parts ? D’un 
cote, toutes les idees, et voil&ce que j’accepte. De l’autre, 
toutes les exclusions, tous les manques, toutes les 
absences d’iddes ; et voil& ce que je rejette. J’exclus 
['exclusion ; precisement pour ne rien exclure. En tout 
homme, il y a deux esprits qui luttent : 1’esprit large, 
qui ouvre les horizons ; 1’esprit etroit, qui les referme. 
J’empeche les horizons de se refermer. » 

Avouons d’abord que voilk du moins une fa 5 on fort 
originale de pratiquer l’exclusion. Mais plus original 
encore, c’est que M. Joseph Serrfe pretend s’autoriser de 
saint Thomas d’Aquin. 

D’apres le grand docteur scolastique, qui, du reste, est 
en ceci Pdcho de Platon et d’Aristote, l’Etre et le Bien 
sont identiques : seul, le Bien est; substantiellement, le 
Mai n’est rien, rien que l’arret du Bien, et l’erreur de 
meme n'est que Tabsence du Vrai. 

Done, premiere consequence: exclure Terreur, c’est ne 
rien exclure; 

Seconde consequence : puisque l’erreur n’est que 
negation, la negation seulementest erreur; toute intelli- 
gence fait done erreur lorsqu’elle nie, a raison en ce 
qu’elle affirm e. 

Le P. Ventura naguere put nous faire sourire lors- 
qu’il avanfa, non sans un grain d’impertinence, que nier 
est pere de niais. Le paradoxe de M. Joseph Serre sur la 
negation et l’affirmation parait plus grave, presque in- 
quietant. Et n^anmoins quel soulagement pour l’esprit, 
si ce paradoxe dtait un axiome! Le crit6rium deviendrait 
aussi bienveillant que facile. Jugez done, toute affirma- 
tion a raison, on n’affirme que ce qui est ; les ne'gateurs 
seuls se trompent, et par un orgueil insense vraiment : 
car de quel droit, je vous prie, nier ce que vous ne 
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voyez pas ? de quel droit, \k ou s’arrete votre esprit, 
vouloir arreter tout Tesprit humain ? 

M. Fouillee, depuis trente ans, a fait de cette id£e le 
centre de son histoire de la Philosophic. Que les theolo- 
giens de merae en fassent leur pierre de touche; et voil& 
trouve du meme couple remade avec la source detoutes 
les erreurs. 

L’unique objection, c’est la forme qui parfois peut 
tromper sur la substance ; car la negation sait se cacher 
sous le masque d’une affirmation; l’affirmation souvent 
revet la forme negative. 

Mais au trlfond, dans l’occulte, toute negation reelle 
est neant, toute reelle affirmation est ve'rit^. 

Chaque parti, chaque systeme n’a tort que de vouloir 
imposer sa borne, ou, pour parler philosophic, de vou- 
loir mettre en prison l’lnfini. Non! pas de prisons phi- 
losophiques, s’il vous plait; pasde syst&mes fermds ; pas 
de dieu terme barrant sur le Dieu Verite' ; mais toute, 
toute verite, d’ou qu’elle vienne, et sans bornes, k l'in- 
fini. Craignons-nousd’avoir trop d’idees? Notre religion 
n’est-elle pas le catholicisme ; et catholicisme n’est-ilpas 
le nom grec de l’Universalisme ? 

Done, prenons partout et toujours, pour en construire 
Tuniverselle synthese, toutes lesvdrites, toutesles intui- 
tions, tout ce qu’il y a de substance affirmative danstous 
les syst£mes ; laissons uniquement la negation. La ter- 
reur des materialistes, par exemple, n’est pas d’affirmer, 
d’etudier la matiere, mais de n’admettre que la matiere ; 
l’erreur des id^alistes, de n’admettre que l’idee. 

« En philosophic, tous les que sont k retrancher *, 
nous dit en souriant M. Joseph Serre. Cette circonci- 
sion operde, tous les syst£mes ont libre ectre'e dans Tor- 
thodoxie. « Le Catholicisme est comme l’Ocean. Les 
gigantesques Mississipi, l’Amazone majestueux lui 
apportent leurs royales ondes : quand il les a engouffrds, 
il ne dedaigne pas le petit ruisseau; et tout fraternise, 
tout se fond dans sa genereuse immensity. 11 ne connait 
pas l’exclusion mesquine ; il ignore ces procedds e'troits, 
ces intransigeances ridicules du parti pris qui dit non 
k un courant d’eau ou d’idees. 11 accepte tout, il em- 
brasse tout dans sa plenitude ; et aux rivieres qui accou- 
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rent il n’impose qu'un sacrifice : celui de leurs rives. > 

Les rives, pour l'esprit humain, ce sont les homes. 
Sacrifice difficile l car c’est sur ces rives, c’est suf ces 
homes que sont construites toutes les citadelles des par- 
tis et toutes les petites chapelles des sectes. 

M. Joseph Serre n'en invite pas moins k ce miracle 
d’altruisme. En toute querelle, pretend-il, chacun des 
deux adversaires voit un cotd des choses ; son contra- 
dicteur, l’autre. « Que chacun des deux se r^signe k 
regarder ce que l’autrevoit, et la dispute finira dans une 
conciliation qui ne sera que l’embrassement de deux 
vdrites. >* 

Voil& certes une philosophic qui doit admettrek priori 
la pluralite des mondes intellectuels. M. Joseph Serre 
n’y fait faute. De son telescope ou de son microscope il 
les scrute tour k tour, pour saluer au moins de sa divi- 
nation, s’il ne peut les analyser k souhait, tous les astres 
de V^ritd, toutes les lies de Lumiere qui gravitent dans 
l’immensitd. 

Et c’est plaisir de voir comment il caractlrise, puis 
complete par les autres chacune des visions de chaque 
science, de chaque philosophie slparde ; comment il 
donne une lefon de largeur d’esprit meme aux astro- 
nomes fantaisistes qui se font une prison de Fespace, et 
leur d£crit en un superhe langage cet autre monde, plus 
reellement infini, que la clarte du soleil, non plus que 
des etoiles, ne suffit point k ddcouvrir. 

Chaque nebuleuse, chaque constellation, petite ou 
grande, du ciel de la pensee, fournit pour la totale Lu- 
mi£re son contingent de lumiere, son contingent d’affir- 
mation pour la totale Science; et le glnie hospitalier de 
rUniversalisme peut se declarer tout a la fois spiritua- 
liste fet materialiste, theiste et pantbtfiste, sans confusion 
ni exclusion. C’est un catholique embrassement de tous 
les rayons dans leur centre. Et k ce centre, qui est Dieu r 
meme les athSes apportent leur hommage ; dans cette 
illimitee connaissance, meme la doctrine de l’lnconnais- 
sable apporte sa notion. Car « Dieu est l’Abime >, dit 
Ruysbrock l’Admirable. Etde cette formule vague jaillit, 
sous la plume de M. Joseph Serre, une theodic£e aussi 
precise que profonde, aussi mystique que rigoureuse. 
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eblouissante comme da Victor Hugo, et simple comme 
I’Evangile. 

— Mais la clart^ ne se perdra-t-elle pas en nuees, et le 
cbarme ne se r^soudra-t-il point en ennui, sur ces hau- 
teurs mdtaphysiques. 

— « Je veux, dit l’epigraphe, qu’une lectrice puisse 
comprendre, et un penseur approuver ». Le livre ne 
devient pas l’epigraphe. C’est, du commencement & la fin, 
une etonnante variate de tons, oti la finesse, Teloquence, 
le lyrisme, la raison, le sentiment, le reve, toutes les 
faceties du prisme littdraire, k leur tour brillent et 
plaisent. Le style de M. Joseph Serre est, comme sa 
theorie, universaliste, rapprochant et conciliant en une 
unitd diverse, k la fois originale et naive, les qualites 
contraires du classique et du romantique, du realiste et 
du symboliste. 

Un tel livre, au xvm* si&cle, efitsouleve, mesemble, de 
rudes coleres parmi les halsseurs quand meme, mais des 
enthousiasmes ailleurs. Je lui souhaite aujourd’hui ce 
double succ6s : car, k mon humble avis, il me'rite les 
deux. Et ce n’est pas un ^loge mince. 

D r M^lince. 

Quiromancia , par Ian> docteur en m^decine, docteur ks 
sciences hermetiques. — Bibliotheque du Groupe in- 
dependant d’etudes dsot^riques de Madrid; Fuencar- 
ra), 26 bajo. — Librairie Spiritualiste et Morale, 3 , rue 
de Savoie, Paris. 

Nous saluons avec plaisir l’ceuvrequi vient de paraitre 
en langue espagnole et qui mettra k la porte'e de beau- 
coup les elements d’une science qu’ils auraient eu de la 
peine & lire dans des textes fran9ais. C’est le commence- 
ment d’une sdrie qui, nous le souhaitons de tout notre 
cceur, sera feconde en resultats. Jusqu'ici les oeuvres de 
cette nature, nombreuses en francjais, en anglais et en 
allemand, n’existaient que fort peu en espagnol, et c’est 
avec une grande satisfaction que nous voyons des ou- 
vrages inte'ressants paraitre dans cette langue qui, avec 
les trois premieres, est rdpandue dans le monde en- 
tier. 

A la suite d’une bibliographie de la mature, in di quant 
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les sources auxquelles il a puis£, Pauteur montre les di- 
visions de la Chiromancie en : Chirosophie ou etude des 
causes, Chirognomonie ou etude des formes et Chiro- 
mancie ou 6tude des signes. 

Chacune de ces divisions forme un chapitre de Pou- 
vrage. La Chirognomonie, enrichie d’observations per- 
sonnels, est extremement inttfressante, et trait^e avec 
un ordre et une mdthode qui permettront aux debutants 
de se retrouver facilement etd’etablir les premieres bases 
du diagnostic sur lequel viendra s’appuyer la lecture ulte'- 
rieure des signes. 

La Chirometrie, ou rapport des dimensions de la main 
k celle du corps, constitue dans ce livre une partie 
presque totalement nouvelle, et ouvre une voie dans la- 
quelle les chercheurs pourront faire des remarques inte- 
ressantes. 

La Chiromancie, ou 6tude des signes, termine cet ou- 
vrage, avec la m^thode de procSder d’une fa 9 on ration- 
nelle pour faire la lecture d’une main. Dans cette partie, 
Pauteur a suivi d'assez pres les Premiers Eliments de 
Chiromancie de Papus ; ce sont,du reste, en grande par- 
tie, les[memes planches qui ont servi dans Pimpression 
des deux ouvrages, ainsi que Pauteur lui-meme a tenu k 
le dire dans son livre. 

L 'ensemble de Pouvrage, en raison k la fois de la me- 
thode avec laquelle il est pr6sent£ et des renseignements 
qu'il condense sous un'faible volume, offre done un int£- 
ret tout particulier pour tous les chercheurs, de langue 
espagnole surtout, qui veulent se rendre compte et tra- 
vailler par eux-memes. 

Nousavons,du reste, le plaisir d’ajouter ici que la pu- 
blication de ce livre a valu k son auteur un dipldme 
d’honneur de la Faculte des sciences hermdtiques de 
Paris . Rosabis. 

Le Ihidtre de Vdme (les Enfants de Lucifer ; la Sceur 
gardienne ), par Edouard ScHURfe. — Voici une oeuvre 
d'une tr6s grande bcaute verbale, ou Pesthe'tique se ma- 
rie harmonieusement k Pe'noncl des theories esot6riques 
chores k Pauteur, mais sur lesquelles nous depons faire 
des reserves. 
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La Sceur gardienne nous prdsente, trds pure, cette 
union de Tidee et de la forme, admirable chez l’artiste 
initid qu’est Ed. Schurd plus encore que chez Tintuitif 
inconscient qu’est ordinairement l’artiste. La Sceur gar- 
dienne peut donner de magistrales lesons d'art drama** 
rique, en outre, aux auteurs k venir. C’est d’une perfec- 
tion emerveillante et d'une beautd rythmique pleine d’un 
charme tres dmouvant. Mais, malgrdle symbole de Yin- 
carnation moderne de Vdme celtique, cela reste une li- 
gende , une tres belle et tres « ensorcelante » legende. 

Les Enfants de Lucifer presentent, k c6te de scdnes 
sublimes de belle dmotion, d’adaptation . geniale, d’un 
hellenisme mystique et vivant, une thbse dangereuse. 
Dangereuse surtout pour les gens intelligents, les demi- 
inities, que guette, k chaque issue de leur intellect, le 
demon de l'orgueil. Les simples ne seront gudre ten- 
ths par la question de savoir si : II y a deux verbes du 
Tout-Puissant : le Messie et Lucifer. Et ils s'etonneront, 
peut-etre, les simples croyants, d’entendre Tesprit de 
Lucifer, evoqud, parlerdu Christ comme de Yautre verbe 
de Dieu . Quant aux autres, ceux qui savent et qui poient 9 
nous avons voulu connaitre leur opinion. UnRose-Croix 
nous a dit : « Si M. Schurd avait vu dans le monde invi- 
sible, il aurait vu qu’il n’y a qu’un Christ , le Christ 
Jdsus nw ; et que Lucifer , enchaind aufond del'abime, 
ria pas de relations avec les humains , c’est Satan qui est 
chargi de cela. Quant au signe de I’accomplissement , le 
signe des temps nouveaux — la croix du Christ sur 
l’etoile de Lucifer, — c’est un bel effet d’imagina- 
tion. » 

Nous avons rapporte ces paroles malgre leur apparente 
severite; et nous tenons, en terminant, k temoigner de 
notre profonde admiration et de notre durable gratitude 
envers le grand et savant artiste, dont les Grands Initiis , 
les Sanctuaires d'Orient , YAnge et la Sphynge furent pour 
nous des etapes cheres de developpement moral et spiri- 
tuel. Sabrus. 

L'Harmonie nationale % solution compldte et immddiate 

de la question sociale, basee sur la liberte, l’dgalitd, la 

fraternite et la morale universelle, par le D r Paul de 
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Susini, ancien depute. Prix : i fr. 5o, Paris, Societe 
des impriraeries techniques, Francis Laur, 26, rue 
. Brunei, br. in-8*. 

M. de Susini propose, pour assurer une rente viagcre 
k tout travailleur qui ne peut plus se suffire k lui-m§me, 
un impot de cinq centimes par franc sur la partie des 
revenus de chacun employes aux necessites de l'existence. 
II veut meme que l’ouvrier s’impose cette charge cou- 
velle. Cel imp6t serait aussi prelevd sur tous les achats 
de meme nature faits k Tetranger k leur entree en France. 
On le percevrait au moyen d’un timbre muni d’un talon 
ou souche qui resterait entre les mains du vendeur tenu 
de le representer k toutes requisitions aux agents de 
rfiiM. 

L’auteur croit que ce syst£me empecherait tout boule- 
versement social. Une revue comme celle-ci ne peut 
qu’accueillir avec bienveillance ce projet philanthropique. 
Toutefois on peut se demander par quels moyens M. de 
Susini ferait imposer par les 6lecteurs aux candidats a 
la deputation un projet qui diminuerait singulierement 
Timportance des politiciens de profession ; M. de Susini 
oe peut donner sa brochure aux dix millions d’dlecteurs 
fra^ais. Pourra-t-il meme la faire apprecier par les 
revues et les journaux de Paris, pour determiner un 
mouvement d'opinion qui fasse faire une petition col- 
lective sur cette question ? C’est au moins douteux. G. 

1 itude sur le Soufisme , par le Cheikh Abd-El-Hadi-Ben- 
Ridouane (Traduction de M. Arnaud), Alger, Jour- 
dain, e'diteur, in-8. 

Sous la divergence apparente du culte exterieur des 
religions se cache un meme enseignement esoterique. 
Selon le climat, les necessites d’hygtene physique ou 
psychique, les exigences particulteres du milieu, les 
symboles se modifient ainsi que la morale et les formes 
ce'remonielles du culte, mais on peut retrouver derri&re 
ces manifestations — pour peu qu’on s*attache k pdne- 
trer leur esprit sans s'arreter k la lettre morte — le 
meme souffle d’ideal mystique. Les portes du Temple 
sont differemment ouvragees, et les voiles qui les recou- 
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vrent ne sont point de meme texture, mais il n'y a qu’un 
Temple et toutes les portes ouvrent sur le sanctuaire. 

La tres interessante etude sur le Soufisme dont nous 
donnons le resume constitue une preuve nouvelle de 
cette verite'. Le terme de Soufisme, en effet, s’applique 
k la doctrine qui fut enseignee par Mahomet k ses dis- 
ciples, que ceux-ci pratiquerent et qui fut continuee en- 
suite et propagde par des generations d'hommes pieux. 
Elle donna naissance k la forme religieuse de l’lslamisme, 
pourtant on retrouve en elle tous les ele'ments de la 
mystique chr^tienne. Le nom de Soufisme ne lui fut 
donn6 qu*& partir du n* sifccle, pendant lequel une ten- 
dance marquee vers les plaisirs et la mollesse se mani- 
festa dans les esprits et fit distinguer les ascetes et les 
hommes pieux comme composant une caste k part du 
vulgaire. Les bases en furent exposes pour la premiere 
fois k Baghdad par Abou H’amza Mohammed ben Ibrahim. 
Synthetiquement il consiste k mourir k soi-meme et k 
vivre en Dieu: c’est le mariage de l’agneau des chr^tiens, 
le desir de redevenir petit enfant sous la protection de 
l’Eternel, c’est-k-dire de faire abnegation de sa volont£ 
propre pour vivre uniquement selon la loi divine. La 
doctrine montre quelle est la voie devant conduire k la 
V£rit8 et quels sont les moyens les plus propres & em- 
ployer pour parvenir au but que Ton se propose. 

Physiquement, Tadepte doit se purifier par des ablu- 
tions et un regime de vie ascdtique excluant non seule- 
ment les aliments defendus parle Prophete, mais encore 
tout ce qui n'est pas de toute necessity pour la conser- 
vation de Texistence. L'adepte doit aussi etre chaste et 
ne poss^der comme vStements ou objets usuels que le 
minimum indispensable : tournant vers le sens interne k 
ddvelopper toutes les activites de son 8tre, il luLfaut 
accomplir le sacrifice des attachements mat^riels et 
n’avoir de desirs que pour les realit^s immaterielles. 

Moralement, le dddain du luxe et des plaisirs du 
monde, la recherche de la solitude, la pratique de la 
charite, Tabsence de medisance comme de louanges en- 
vers le prochain sont naturellement indiqudes. 

Spirituellement enfin, on doit se persuader que le seul 
amour veritable est celui de l’homme occupe seulement 
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du Dieu de la creation. Mourir k soi-meme pour renaitre 
en Dieu ; etre sous l’impulsion de la Verity, de la Beaute, 
de la Bont6 comme un cadavre sans volonte, en est la 
consequence immediate. Des le premier pas dans la voie 
mystique, il est recommande de se choisir un guide et 
de se conformer k ses conseils. 

Parmi les pratiques de devotion en usage, la plus esti- 
mee est la prikre-Dieu consistant en une invocation con- 
tinuelle du nom de Dieu, de bouche ou de cceur, sorte 
de litanie dont les effets sont d’autant plus puissants que 
la pratique en est accompagnee d’un plus ardent senti- 
ment d’amour. Cette phrase, repetee & chaque instant 
par le mystique, doit lui etre personnelle, il ne doit ni 
la changer ni prendre celle d’un autre. 

Comme on le voit, sous des formes cer^monielles pud- 
dles en apparence, aux soins physiques du corps, k I’en- 
trainement spirituel de r&me se joignent, comme sup- 
ports, des pratiques magiques d’entrainement de la 
volonte et de manifestation c^u verbe dont les conse- 
quences en astral sont bien connues des occultistes. 
L’appellation meme de Soufistes donnee aux mystiques 
et qui signifie vitus de laine , parait indiquer que les in- 
fluences particulieres de cette texture employee comme 
vetements ou manteaux etaient connues des premiers 
mahometans et qu’ils l’utilisaient dans leurs devotions. 

De cette lutte spirituelle contre l$s instincts nait, 
apr6s un certain temps, un etat extatique accidentel ca- 
racterise par le passage dans les habitudes d’un acte de 
culte quelconque appele k se changer en station extatique 
constante ou en une qualite adherente k l’ame telle que 
le chagrin, la joie, l’activite ou toute autre sensation 
eprouv^e par l’arae au degr£ de I’extase immanente. Avec 
la concentration en soi, l’appareil qui nous donne con- 
naissance des objets exterieurs s’affaiblit au profit des 
facultls interieures d’intuition et non seulement, par 
simple intuition, on en vient peu k peu k percevoir ce 
qui n’^tait autrefois perf u que par le raisonnement, mais 
encore le siege de la perception se fait de plus en plus 
dans le moi interne et Tame devient propre k recevoir 
la lumiere divine et k prendre connaissance du monde 
invisible. 
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Le don d’accomplir des prodiges, de faire des proprie- 
ties, la connaissance des secrets de la nature deviennent 
les attributs de cette evolution nouvelle, mais celui qui 
en beneficie doit n’en point tirer vanite et demeurer dis- 
cret, k moins qu'il ne soit destine k etre Tinstrumeut 
d’une action sociale quelconque. 

Enfin le Soufisme enseigne — et c’est l’accord de la 
Science et de la Foi — que l’esprit ne doit pas etre de- 
truit par la lettre et vice versa. Le monde de nos sensa- 
tions externes est tr&s relatif, mais il n’en est pas moins 
un reflet du monde spirituel invisible, et toute intuition 
du neophyte qui ne serait pas en conformite avec la rai- 
son et l’experience materielle doit etre repousse'e comme 
une erreur ou une verite incomplete, ce qui est identique. 

Ce tres bref resume de Y Etude sur le Soufisme suffira 
k l’indiquer k Tattention des occultistes. Elle constitue 
un document interessant touchant TUnite des religions. 

L'Evangile philosophique , par le D r Basile Agapon. — 
Le livre du D* Agapon, dont le but principal est de 
donner une interpretation de l’Evangile en conformite 
avec la raison et les enseignements de la science, debute 
ainsi qu’une legende par une mysterieuse histoire des- 
tinee k nous apprendre k la suite de quelles circons- 
tances singulieres l’auteur fut appele& connaitreles mys- 
tiques revelations qui forment la matiere de l’ouvrage. 

Cette histoire merite d’etre contee : 

Pendant un voyage, le D r Agapon fit connaissance d’un 
philosophe, un pretre de Dieu plein de veneration dont 
les discours laiss£rent sur son esprit une impression 
inoubliable. Ce philosophe, qui disparut subitement 
sans qu’on sfit ce qu’il etait devenu et qu’on soupfonna 
etre une incarnation de J6sus lui-meme, lui affirma que 
sous le sanctuaire du temple delaSainte-Sophie, k Cons- 
tantinople, reposait endormi un prince cel&bre, portant 
le nom de tres grand et tr&s saint roi descendant d'une 
race royale, tr£s illustre, dontle reveil et le retour parmi 
le monde serait accompagne d^vdnements conside- 
rables destines k prdceder sur la terre l’avenement du 
r£gne de Dieu. L’existence de ce personnage, dont la 
mission serait d'etablir la Republique cosmopolite, c’est- 
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i-dire de real is er le reve de la fratemite universelle, 
aurait et 6 attestee par des traditions tres anciennes re- 
pandues en Orient et par le temoignage de personnel 
dignes de foi. Certains pretendent I'avoir vudemi eveilJe 
dans les souterrains du temple, k la clarte que Dieu fart 
regner autour de son corps comme unegloire. D’autres 
affirment l*avoir aper£u quelques rares nuits k la clarte 
de la lune, sous les traits de Minerve sortant majestueu- 
sement du Parthenon, alors que d’autres encore croient 
k la presence reelle de la deesse venue pour veiller sur 
le somroeil du heros. Mahomet lui-meme aurait reconnu 
passant pr£s de lui que ce seigneur etait la puissance de 
Dieu. 

L’Eternel, s’etant revele k lui, plongea son corps dans 
un sommeil devant durer des siecles afin de rendre son 
Sme propre k recevoir les nouvelles conceptions sur la 
Divinite et la destinee deThomme ne'cessairesi l'accom- 
plissement de sa mission. 11 le dote enfin de pouvoirs 
surhumains tels que celui de r6gner au-dessus de tous 
les royaumes du monde, d'etre invisible pour les regards 
impurs, de maitriser les forces naturelles et meme de 
communiquer avec les habitants des cieux. 

Ces enseignements de Pfitemel au Messie nouveau 
dont nous devons pr6voir l'apparition parmi nous, le 
pretre philosophe les rdvele k l’auteur. Ce sont eux qui, 
sous forme de dialogue, sont exposes et analyses en six 
chapitres traitant principalement de la Trinite, del’exis- 
tence de Dieu, de la perte prochaine deThumanite ada- 
mique. 

De curieuses pages sont consacrees k cette interpreta- 
tion particuliere de PEvangile selon laquelle le paradis 
perdu ne serait que la nature primitive, vierge encore, 
et Adam, le singe anthropolde, Phomme des bois encore 
sur les confins de Panimalite. Get Adam, embryon d’une 
race nouvelle dont nous faisons partie et qui est appelee 
k disparaitre, devait gofiter aux fruits de Parbre de 
science, c'est-&-dire k la civilisation, afin de connaitre le 
bien et la mal. II n*y aurait chez tous les representants 
de la race d'Adam qu’une ame mortelle inddpendani- 
ment du corps, une sorte de psychisme n£ des sensa- 
tions, receptacle des instincts et destine plutdt k servir 
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auxfonctions de la vie. L’esprit immortel n’apparait que 
chezles etres menes par le Christ jusqu’au divin et qui 
ont ainsi re'ussi k s’elever jusqu’k un deg re superieur 
devolution. Ces etres semblables k Jesus ou en voie de 
le devenir constituent comme I'Homme-Dieu les pre- 
miers embryons de la race future devant laquelle l’Ada- 
mique doit disparaitre exterminee, vouee k la perte eter- 
nelle par voie de selection naturelle, car le Messie dont 
il est fait mention au debut de l’ouvrage, ce nouveau con- 
solateur doit aider & notre salut en nous montrant le 
cbemin k suivre pour echapper k la perte de notre race 
durant le temps que Dieu nous accorde pour nous re- 
pentir, raais ce temps est limite et la damnation sera le 
chatiment de tous ceux qui n’en auront point profite'. 
La terre sera purgee de tous les impurs et alors s’eta- 
blira une societe dirigee par des saints ou la loi de jus- 
tice sera hierarchiquement conforme k l’interet de tous. 

Le seul moyen d’echapper k ce chatiment est pour 
nous de tendre nos desirs vers le Christ et, enjious ap- 
puyant sur Tinterpretation de l’Evangile veritable defi- 
gure aujourd'hui par le temps et les circonstances, de re- 
concilier en nous la science et la foi, la premiere e'tant 
necessaire k nos convictions, la seconde devant eclairer 
la route au-devant de nos recherches et suppleer k Tin- 
suffisance de la premiere. 

Alors nous pourrons participer k la race immortelle des 
dlus et, les fonctions grossieres de notre corps actuel ne 
rdpondant plus k nos besoins, nous dematerialiser peu k 
peu pour nous rapprocher de Dieu k 1’exemple de notre 
fr£re le Christ. 

Certes, ces donndes dont je vie ns de citer les grandes 
lignes sontinteressantes,mais, s’ilnous est permis d’abor- 
der une legere critique sur des points de detail, cer- 
taines des affirmations qu’elles contiennent ne sont-elles 
pas dejk contraires k Texperimentation scientifique, 
comme celle, par exemple, concernant Tame adamique/ 
Les experiences tr^s positives des Crookes et des Richet 
nous avaient montre les principes invisibles de l’huma- 
nitd sous un tout autre jour. Et n*est-ce point envisager 
la fraternitd chretienne sous un aspect beaucoup moins 
ideal que celui reve par nous, sous un aspect meme par 
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trop humain que de pretendre voir dans l’enseignement 
du pardon des offenses et de l’amour indistinct de tous 
les etres une exageration necessitee par Textraordinaire 
perversitedu monde, maisen somme une exageration ne 
devant point Stre prise k la lettre. Sainte Therese, qui 
disait aimer meme les demons, l'homme assez noble d'ame 
pour se rendre superieur moralement k son ennemi en 
oubliant ses injures et le mettant par cela meme dans 
Tincapacite de uuire nous paraitront toujours plus esti- 
mables que ces saints < reservant leur amour pour les 
Stres qui concourent aux voies de la Providence » et, r£- 
servant la seule haine aux autres, se promettent d’en 
purger la terre au nom de leurs propres jugements bases 
sur la bien relative et bien faible science qu’ils ont pu 
acqu£rir et dont ils pr^tendent deviner les vues provi* 
dentielles. R. 

Le Crime par Han Ryner, roman d’histoire 

cont^mporaine. — Bibliotheque de La Plume , 3i, 

rue Bonaparte, 3 fr. 5o. 

Auteur du Massacre des Ama\ones (publie chez Cha- 
muel), M. Henri Ner s’attaque encore cette fois aux 
femmes auteurs en d6crivant un salon spirite et litte- 
raire. Le spirituel et mordant ecrivain d^crit une stance 
d'dvocation truquee de la maniere la plus mechante. 
Mais il parait ignorer les oeuvres solides que les occul- 
tistes contemporains ont donnles depuis vingt ans. 

Le heros du roman est Pierre Daspres, un anarchiste 
sincere qui se fait savetier pour ne pas etre avocat, et 
meurt en prison, par suite des brutalites deses gardiens, 
pour ne pas commettre le crime d’obdir k la loi mili- 
taire ainsi qu’aux autres lois. La seule critique qu’on 
puisse adresser au spirituel Henri Ner, c’est que l*unite 
de plan fait defaut k ce roman, oil le lecteur trouvera la 
critique des faux felibres de Paris, celle des faux littera* 
teurs, celle enfin des tyrannies sociales. II est vrai qu’& 
cette condition le roman soul&vera trois fois plus de 
coleres. 

G. 
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M. Delacroix, professeur agrege de philosophic, doc- 
teur es lettres, a publie chez Alcaic: Essai sur le mysti - 
cisme spiculatif en Allemagne au xiv® sibcle (5 francs) : 
les doctrines desOrtlibiens, des Fr&res du Libre Esprit, 
des Beghards, de maitre Eckart, viennent des Almari- 
ciens, d’Amaury de Bene, de Scot Erigene et du plato- 
nisme. 

L* Essai sur le culte et les mystbres de Mithra , de 
M. Gasquet, a paru chez A. Colin (in- 18, 146 p.). 

L’etude de M. Paulin Ladeuze stir le cbnobitisme 
pakhomien pendant le 1 v e sibcle et lapremibre partie du v° 
a paru chez Fontemeing. 

M. le comte Ducos a public : la Mbre du due d'Enghien 
(analyse dans le Correspondant du 2 5 janvier 1900) : 
elle etait martiniste. 

( Revue historique.) 

A paru chez Armand Colin ( 5 , rue de Mezi&res) : la 
Nouvelle Monadologie , par Ch. Renouvier. La Monade : 

— La Composition des mondes. — U Organisation. — 
L* Esprit. — La Passion . — La Volontb. — Les Sociitbs. 

— La Justice. (12 fr.) 

Dans la Libre Parole du 14 mai, M. le D r Dupouy 
(d’Auch) re'clame pour le D r Bechamps la priority de la 
theorie des microzymas (unites vitales) qui lui a permis 
de donneravant Pasteur Implication de la fermentation. 

M. Paul Garnault (Revue sc ientifique du 6 mai) dit que 
M Ue Couesdon et M me Pipper sont des ventriloques 
inconscients comme les proph&tes de tous les temps, 
accuse les ne'o-kabbalistes d’ignorer la physiologie, 
l’exeg&se, la critique historique, trouve d&irantes les 
id^es d’un mddecin kabbaliste et propose d’adresser des 
questions en langue dtrangerek des cranes authentiques. 

Cette revue analyse Malory magics de Skeat. 

Sous le titre I'fcnigme de la main , M mC de Th&bes, la 
cdl&bre chiromancienne, l’eleve illustre de Desbarolles, 
que Dumas fils patronna, vient de faire paraitre, en un 
superbe volume, le resume de toute une vie d’observa- 
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tion et d'etude. Avec une merveilleuse clart£, l’auteur 
nous dtSvoile toute la grammaire de la cliiromancie, eta- 
blissant d*une fafon indiscutable que les memes signes 
dans diverses mains doivent toujours se traduire par 
une merae interpretation. 

Cent figures descriptives et huit planches en couleurs 
completent ce magnifique ouvrage que voudront avoir 
tous ceux qu’interesse ou meme seulement amuse la 
science de la chiromancie. F, Juven, dditeur, 1 22, rue 
Rdaumur, Paris. 

The Mystic Thesaurus . Le livre que prdsente au 
public M. Willis Whitehead et qui porte en sous-titre : 
Initiation thCorique et pratique aux secrets de la virite 
astrale et de Tart occulte, sera interessant pour toutes les 
personnes familieres avec la langue anglaise. Cest un 
recueil des recettes et formules d’Agrippa accompagne 
duplications. 

II est e'dite & Chicago, 617, La Salle Avenue. 

LA THERAPEUTIQUE INTEGRALE 

Nous recommandons ce journal & tous nos lecteursqui 
y trouveront d’interessants renseignements surla mede- 
cine occulte et sur Thomeopathie. (Ab9nnement : 2 francs 
par an pour la France, 3 francs pour l’Etranger. 3 , ruede 
Savoie, Paris). 

S0MMA1RE DES DERNIERS NUMEROS 

£tat de VHomCopathie b. Paris en /poo, parle D r JoussET. 

— Du recrutement des mCdecins homCopathes, par le 
D r Lncausse. — La MCdecine occulte , par Sedir. — 
Revue de Thirapeutique, par les D M Mersch et Keghel. 

— Nouvelles diverses . — La Thcrapeutique des Chi - 
nois, — Pathologie et ThCrapeutique des iatrochi- 
misles % par le D r Frey. 


Avis aux midecins. — SociCti homiopathique d* initiative* 
par le D r Encausse. — Revue de thCrapeutique , par les 
D r » Mersch et de Keghel. — U Electro- homiopat hie > 
par le D r G. T. — La ThCrapeutique des Chinois. 
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Le 3 1 mai a ete cdebre en Teglise Notre-Dame-de- 
Lorette, k Paris, le mariage de M 11 ® Louise Encausse et 
de M. P. Deullin. Nous adressons, au nom de la redac- 
tion de 1’ Initiation , nos nieilleurs voeux de bonheur aux 
jeunes epoux. 


Devant le succ&s obtenu par la conference-promenade 
org&nisee le io juin k TExposition, TEcole hermetique 
organise une nouvelle promenade-conference pour 
l’etude du symbolisme k TExposition le dimanche i tr juil- 
let, h io heures du matin . Tous nos lecteurs peuvent y 
assister. Rendez-vous dans la salle des pas perdus de la 
nouvelle gare des Invalides du quai d’Orsay, k io heures 
moins le quart. Visite des sections des Invalides. 

L'occulte h V Exposition . Nous resumerons, pour nos 
lecteurs de province et pour ceux qui ne pourraient pas 
assister aux promenades, les points les plus saillants des 
conferences. Nous constituerons ainsi un veritable Guide 
de I’Occultiste & 1' Exposition, permettant de se tenir en 
garde contre les pieges multiples tendus k la credulitd 
des foules sous couleur d’occultisme et qu'il est de notre 
devoir de signaler k nos lecteurs. 


Les chercheurs desireux d’dtudier avec fruit les ensei- 
gnements de la tradition brahmanique, presente's claire- 
ment sans pedantisme et sans termes techniques dans le 
texte, trouveront dans le Secret de I’univers , publie par 
Amaravella dans la collection des Editions de V Initiation , 
un ouvrage du plus haut inferet. Le prix de o fr. 6o 
franco en fait une veritable brochure de propagande. 
<3, rue de Savoie, Paris.) 
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Noussommes heureux d’annoncer la constitution d’une 
nouvelle Society des Sciences psychiques formee de 
savants, d’hommes du monde. 

Nous regrettons seulement que ces messieurs aient 
pris un titre appartenant k Tancienne socie'te de pretres 
et de chercheurs qui se rdunissait & l’Hotel des Socidtes 
savantes. 


@BS BBVUB8 


Un pdriodique toujours bien interessant et redigd, 
c’est& coup stir 1 e Journal du Magnttisme. Les articles 
qu’il publie offrent un re'elinteret et une diversite pleine 
d’attrait. 

Le num^ro de mai 1900'debute par une biographie du 
magnetiseur celebre Thdodule Mouroux. Ensuite vient 
unj conseil pratique sur le traitement de l’amenorrhee 
au moyen du magne'tisme. Puis le D r Audollent poursuit 
sa thdorie du Fluide universel. 11 e'tudie les moda- 
litds da fluide vital qu'il definit la forme physiolo- 
gique du fluide cosmique ; le fluide vital est accumule 
et reparti par le systdme nerveux ; nos terminaisons 
nerveuses sensorielles s’adaptentaux modalites du fluide 
cosmique, modalites telles que la chaleur animale, les 
phenomenes iumineux, les sensations diverses, etc. L’au- 
teur demontre que le fluide cosmique, dans notre or- 
ganisme, imprime k chacun les caract&res de sa person- 
nalite et de son temperament. * 

M. Erny donne la fin de son bon article : Les Theo- 
sophes chr&tiens et les Voyants au xvm® si tele, consacrd 
k Claude de Saint-Martin, a l’abbe Fournie et au baron 
de Liebisdorf. 

L’Echo de Vau-delb et d'ici-bas change de direction 
et institue un nouveau comite' de redaction. 
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La Revue spirite (mai et juin) publie de bonnes pages, 
mais se confine trop dans la sphere iUmentaire du phe- 
nomenisme dit occulte. Nous aimerions k la voir parfois 
sortir du domaine des manifestations discutables, pour 
aborder l’e'tude des problemes generaux. 

Signalons parmi les articles nombreux : La Renovation 
par les maitres , de G. Leymarie ; Beiisama ou I'Occul- 
tisme celtique dans les Gaules , tentative interessante de 
M. Box; Theorie de la reincarnation , par C. Mouton- 
nier; Psychographie , du D* Dusart ; la Marche dans le 
feu . 

Dans la Revue scientiftque et morale du spiritisme 
(mai), M. G. Delanne demontre la correlation entre les 
recherches de Reichenbach et les lois de la science mo- 
derne. Reichenbach, entre autres choses, avait trouv£ 
que les corps emettent de Tod, sorte de brouillard 
lumineux, penetrant, traversant la matiere ordinaire. Ne 
sait-on point aujourd’hui, en physique de]k classique, 
que les molecules de la matiere dissocie'e (rayons X par 
exemple) peuvent traverser les obstacles les plus mate'- 
riels ? La physique et la chimie de demain etabliront des 
lois touchantles phdnom^nes de levitation, d’apports,de 
transferts, de mutations et de syntheses, phenomenes 
qualifies aujourd’hui d'occultes uniquement parce qu’ils 
nesont pasdu domaine de la science connue t catalogue'e. 
Mais Tlnconnu, l’Occulte se recule, s’elargit,sans jamais 
disparaitre. Et les « lois » meurent, changenten science, 
parce qu’elles n’ont pas atteint la Vie. La science ne sera 
la science que le jour, encore lointain, ou elle se sera 
unie k la religion, en une vivante Unite / 

i, ’Hyper chimie i Rosa Alchemica de juin, consacre Tar- 
ticle de tete k la Pluralite des mondes habitis , doctrine 
que l’on ne saurait assez repandre, vulgariser, car sans 
elle les sciences, Tastronomie, l’univers demeurent stu- 
dies et glacis. Pour detruire les prejuges, les supersti- 
tions, il faut concevoir la vie partout, la vie eternelle ! 

Suit une etude sur le Magnetisme et la Medecine spa - 
gyrique : preparation des rem^des, des elixirs; in- 
tiuences astrologiques. 

L'fccho du Merveilleux pourrait repandre dans le public 
d’excellentes et larges idees. Malheureusement il pre- 
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ftre, en vue d’amuser sa clientele ou de Teffraycr, ne 
point sortir du domaine assez banal des apparitions les 
plus pudriles, les plus vaines, des historiettes et des 
contes de sorciers. C’est dommage et, si c’est \k le Mer- 
veilleux, il faut avouer qu’il n’est gu£re dtonnant ou 
intellectuel. Pourtant M. Gaston Mery, le distingud 
directeur de YEcho , me semble un esprit tres pers- 
picace et tr£s ouvert : see observations et hypotheses en 
font foi. Ne voudrait-il done vraiment entr’ouvrir peu k 
peu 1’esprit de ses lecteurs et leur donner autre chose k 
mdditer que : P Apparition de la Madone aux trois petites 
filles <f Alice Belcolle, la Mort qui mord (une detestable 
sottise !), etc., etc.? Onpeut faire tantde bien au monde, 
surtout par l’intermediaire d’un journal et lorsqu’on 
possede la reelle valeur de M. G. Mery. 

Terminons en signalant les Annales des sciences psy- 
chiques , de mars-avril, ou M. Desbeaux expose deux cas 
d’hallucination auditive premonitoire, ou M. Alfred 
Binet etudie la suggestibilite au point de vue de la psy- 
chology individuelle et ou M. Marcel Mangin parle des 
dompteurs du feu. 

F. Jollivet-Castelot. 


MOR? DE PAUL GIBIER 


Une depeche de New-York nous annonce le ia juin 
la mort du D E Paul Gibier, t\i6 par accident alors qu’il 
faisait une excursion & cheval. 

Le D r Gibier a rendu des services trop considerables k 
la cause du spiritualisme pour que nous n’insistions pas 
sur la perte tr&s grande causec k tous ses amis par cette 
brusque disparition. 

Son livre sur le Spiritisme l’obligea jadis k s’expatrier 
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et il alia fonder & New-York un institut Pasteur qui lui 
apporta rapidement la gloire et la fortune. 

C’est alors que le D r Gibier mit 100.000 francs k la dis- 
position des organisateur^ d’un grand Institut psychique, 
k charge, par ces derniers, de trouver de leur cote 
5 oo.ooo francs. Nous esperons bien que cette mort 
brusque n'entravera pas l’organisation commenoee. 

De notre cotd, nous n’oublierons pas Texcellent ami 
que fut toujours pour nous Paul Gibier et les recherches 
experimentales faites de concert il y a pr&s de douze ans. 

Son livre sur V Analyse des choses reflate ces Etudes de 
l’esotdrisme poursuivies en commun et nous ne regret- 
tons qu’une chose : c’est que les occupations multiples 
de l’auteur ne lui aient pas permis de publier d’autres 
ouvrages du m£me genre. - 
Le D* Paul Gibier etait chevalier de la Legion d’hon- 
neuret officierd’ Academie.il sera unanimement regrette, 
car sa loyaute et sa charite lui avaient fait des amis dans 
toutes les ecoles et ses adversaires eux-memes s’incli- 
naient devant sa droiture. 

Papus. 


EBKATA 


Initiation n° 8, mai 1900, p. io 4 , 1 . 17, lire temples 
pollus. — P. io 5 , 1 . 6, lire sacrifice. — P. 109, note 2, 
ligne 4, lire peu eloignes. — P. 1 10, 1 . 4, lire je te su- 
plie ; note 2, lire les divines lettres. — P. n 3 , note, 
lire Ibidem, 55 . — P. ii 5 , 1 . 26, lire £tant surprins 
e'crits. — P. 1 16, 1 . 14, lire C^sar. — P. 1 17, 1 . 21, rayer 
les vers. 


Et seront faces de leurs manteaux couverts, 

Les membres du clerg£ astreints au cllibat. (Note.) 

P. 1 18, demure ligne : dianoia . — P. 119, 1 . 23 , lire 
que le prophete. 
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AVIS A NOS LECTEURS 


A la suite de quelques lettres de nos lecteurs, nous 
tenons k declarer que Y Initiation, sa direction et sa re- 
daction sont absolument etrangeres h divers commerces 
d’objets soi-disant occultes tels que : Roues de Fortune, 
Mains de Fatma, Talismans, vendus soit k l’Exposition, 
soit ailleurs. On connait nos opinions plutot se'v^res k 
l’egard de ceux qui trafiquent de i’occulte ; et, si nous 
etions jamais appeles & donner notre avis sur ces entre- 
prises, ce serait pour rappeler k nos lecteurs que le 
parchemin vierge ou les metaux correspondants peuvent 
seuls avoir un rapport plan^taire hermetique ! La plu- 
part de ces objets etant en plomb ou en e'tain, n’ont de 
valeur que par le conse'crateur et la consecration qui — 
the'oriquement — doit etre personnelle au possesseur 
de Tobjet. 

N. D. L. D. 



Le G6rant : Encausse. 


TOURS. — IMP. K. ARRAULT ET C", 6, RUE DE LA PREFECTURE. 
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RE7DES FRAHfAISES RECOMIANDfiES 

pour l’etude de l’hermetisme 
Pour les abonnements s'adresser : 3, rue de Savoie 
PARIS 


L'lnitiation , revue mensuelle de ioo pages. — 60 redac- 
teurs. — i3 e annee. — PubliSe sous la direction de 
Papus. 

C’est la revue de fonds des dtudes herme'tiques, publiant 
les gros articles et les e'tudes de longue haleine, et Por- 
gane officiel des fraternite's initiatiques. 

Abonnements . — France, 10 fr. par an; Etranger, 12 fr. 

L' Hyper chimie, revue mensuelle publie'e sous la direction 
de Jollivet Castei.ot et consacree specialement a 
l'alchimie et a la chimie hermetique. 

Abonnements. — 4 fr. par an (France); Etranger, 5 fr. 

La Therapeutique Integrate, organe mensuel publie sous 
la direction du D r G. Encausse et consacr£ k la mede- 
cine hermetique et & Thomceopathie. 

Abonnements par an. — France, 2 fr. ; Etranger, 3 fr. 

L’^cho de VAu-delh et d’Ici-bas , revue bimensuell* 
illustree. 

Abonnements . — 7 fr. par an (France); Etranger, 8 fr. 

Revue d avant-garde publiant les articles et les nou- 
velles interessant toutes les ecoles sans exception. 
Directeur : Varney. 

Secretaire de la Redaction : Ourdeck. 

Psychd, journal mensuel tire a tres petit nombre ala ma- 
chine k ecrire. Reproduction des cours stenographies 
h TEcoie hermetique. 

Abonnements : 10 fr. par an. (Le nombre des abonne- 
ments est tres limite'). 
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